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o  u 
DES  NEGOCIATIONS 

Qui  fe  firent  h  Mmifter  &  à  Ofnabrug , 

four  établir  la  Paix  entre  toutes 

les  Puijfances  de  F  Europe. 

Compofée  principalement  fur  les  Mémoires  de 
la  Cour  6c  des  rlénipotentiaires  de  France. 

Par  le  Père  Bougeant,  de  U  Compagnie 

de  Je/us. 

TOME    VI. 


A  P  A R I S ,  Quai  des  Atteins. 

,  D  i  d  o  T  ,  à  ]a  Bible  d'Or. 

r*       \  Ny.on,  fils ,  à  l'Occaiîan. 

jDAMONNEvuLEjàS.  Etienne. 

V  Savoy  é  ,  à  l'Efpérance.  Rue  Saint  Jacques, 

M.     DCC.    L  I. 
Avec  Approbation  &  Privilège  an  Roy. 
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î  la  France  .  après  avoir  •; ■--- 

perdu  la  hançe  des  rro- 

vinces-Unies  qui  favori- 
foit  Tes  progrès  en  Flan- 


dre ,  avoir  encore  perdu  celle  des  France 
Suédois  qui  facilitoit  l'exécution  de 
{es  defleins  du  côté  de  l'Allemagne , 
ce  changement  de  fcene  eût  ruiné 
t<us  Tes  projets  &  déconcerté  toute 
fa  politique*  La  Maifon  d'Autriche 
pouvant  alors  par  un  effort  extraor- 
dinaire réunir  toutes  Tes  forces  contre 
elle ,  l'aurok  infailliblement  accablée 
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,a  Suéde 
continue  ii'é- 

tre  fidèle  à  la 
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dans  l'état  où  elle  étoit  d'épuifement 

^  par  rapport  au  dehors,  &  de  trou- 
bles dont  elle  étoit  menacée  au- de- 
dans. Cétoit  en  effet  le  plan  que  dès* 
le  commencement  de  la  négociation 
les  Impériaux  <Sc  les  Eipagnols  s'é- 
torent  formé.  De-là  toutes  ces  intri- 
gues ,  ces  artifices ,  tant  de  négocia- 
tions fecrétes  des  Eipagnols  avec  les 
Hollandois ,  6c  des  Impériaux  avec 
les  Suédois.  Les  Efpagnols  avoient 
trouvé  plus  de  facilité  dans  une  Ré- 
publique prefque  toute  populaire  , 
qui  pouvoit  impunément  être  infi- 

*'''  déle ,  &  qui  croyoit  même  avoir  in- 
térêt de  l'être.  Mais  les  Impériaux 
n'avoient  eu  jufqu'alors  que  fort  peu 
d'efpérance  de  réiifiir  auprès  des 
Suédois,  foit  que  ceux-ci  fuflè'nt  na- 
turellement plus  conftans  &  plus  fi- 
dèles aux  Traités ,  foit  que  leur  inté- 
rêt même  ne  leur  permît  pas  de  fe 
iéparer  de  la  France.  Car  il  eif  vrai 
que  pour  les  y  engager  on  leur  of- 
froit  des  conditions  avantagenfes. 
Mais  ces  avantages  leur  paroiflbient 
peu  folides  fans  la  garantie  de  la 
France.  Il  «ne  fuffit  pas  d'acquérir 
même  par  des  Traités ,  lorfque  les 
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Traités  ne  font  point  garantis  par  fa"*?BWg!fe" 
des  Puiiïànces  capables  de  les  faire  An'  l6-*?,J 
refpe&er.  Or  les  Suédois  avoient  lieu 
de  craindre  qu'après  avoir  laiffé  ac- 
cabler la  France  par  toutes  les  for- 
ces réunies  de  la  Maifon  d'Autriche  f 
on  n'entreprît  de  les  dépouiller  à 
leur  tour  de  toutes  leurs  conquê- 
tes^ 

Aufiiles  Impériaux  après  beau-*        \\3 
coup  d'efforts  inutiles  pour  ébranler  .  Les  i*pf* 

kpj/i>/i         c       j    •  •  m     naux  travail*' 

hdelite  des-  buedois  ,  avoient-ils  ient  à  dtv'ife* 

abandonné  ce  projet ,  &  repris  le  deS- les  Alliés, 
fein  de  négocier  fincérement  &  dé 
conclure  avec  les  deux  Couronnes  9 
comme  j3ai  raconté  en  dernier  lieu  ; 
mais  le  nouveau  Traité  des  Hollan- 
dois  leur  fit  encore  changer  de  con- 
duite &  de  plan.  Le  fuccès  des  Ef- 
pagnols  fembla  les  piquer  d'émula- 
tion ,  &  réveilla  leurs  premières  idées»- 
Comme  le  refîbrt  que  les  Efpagnota  Relation  i^n 
avoient  employé  avec  le  plus-  de  fuc-  ?f>'a§e  d.e  Mi 

*■  ■•  (16    3  tr vieil    & 

ces  avoit  été  de  retarder  par  de  corn  6jh:bn/g ,  ** 
tinuelles  difficultés  la   négociation Marsi6^* 
des  François ,  afin  de  laflér  la  patien- 
ce des  Hol-landois  &  leur  fournir  un 
prétexte  de  féparation  ?  les  Impériaux 
fe  propoferent  de  fuivre  la  même 
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^'^—p  méthode  pour  détacher  les  Suédois 
.'■'_;      *    des  François  ,  &  les  Députés  de 
l'Empire  des  uns  <5c  des  autres.  Sui- 
vant ce  deffein  on  les  vie  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  mois  de  cej- 
te  année  écouter  fans  peine  toutes  les 
proportions  des  Députés  de  l'Em- 
pire ,  faciliter  l'accommodement  de 
leurs  griefs  réciproques  ,  accorder 
même  aux  Suédois  toutes  leurs  de- 
mandes ,  de  forte  que  leur  Traité  fe 
trouvoit  achevé  9    excepté  le  feui 
point  de  la  fatisfaclion  de  leur  Mi- 
lice ,  tandis  que  celui  de  la  France 
demeuroit   toujours  arrêté   par  de 
nouvelles  difficultés. 
5îï.  Le  Comte  de  Servien  qui  depuis 

ço^Vfppîi-  fe  départ  du  Duc  de  Longueville, 
quoat  à  rom-  étok  prefque  feul  chargé  des  affaires 
ces  Jîip£m  &  avoit  toute  la  confiance  du  Car-- 
«aux,  dinal  Mazarin ,  n'omettoit  rien  pour 

prévenir  ce  désavantage.  N'ayart 
rien  à  efpérer  .des  Impériaux  qui 
étoient  entièrement  livrés  aux  Es- 
pagnols ,  il  fe  tourna  du  côté  des 
Suédois  &  des  Etats  de  l'Empire  9 
pour  affermir  les  premiers  dans  l'al- 
liance ,  pour  entretenir  les  féconds; 
4ans  des  fentimens  favorables  à  la 
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France ,  &  pour  rompre  auprès  de< 
uns  &  des  autres  les  entreprifes  des  'lN#    w*' 
Impériaux  &  des  Efpagnols.  La  dif- 
ficulté  confifloit  à   empêcher   que 
l'accommodement   des    Suédois  6ç 
des  Etats  de  l'Empire  n'avançât  plus 
que  celui  de  la  France  ,  &  la  chofe 
étoit  d'autant  plus  difficile  que  ies 
uns  6c  les  autres,  fur- tout  les  Dé- 
putés de  l'Empire ,  étoient  impatiens 
des  longueurs  de  la  négociation  7  Ôz 
ne  fe  croyoient  pas  obligés  ,  pour 
attendre  les  François ,  de  fe  priver 
de  l'avantage  qu'on  leur  oifroit  d'af- 
furer  au  plutôt  leurs   intérêts.  La 
France  après  tout  recevoit  des  Sué- 
dois des  aflurances  fi  pofitives  &  fi 
fréquentes  de  leur  fidélité  ,  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  raifonnablement  en 
douter.  Les  Princes  &  les  Etats  de 
l'Empire  lui   donnaient  plus   d'in- 
quiétude. Déjà  outre  le  Duc  de  Ba- 
vière qui  s'étoit  réiini  à  l'Empereur  t 
les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg ne  paroifloient  pas  éloignés  de 
prendre  les  armes  contre  la  Suéde. 
La  plupart  des  Etats  voyant  défor- 
mais prefque  tous  leurs  intérêts  à 
couvert,  ne  foupiroîent  plus  que  pour 
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la  paix  ?  &  dans  le  défir  de  l'obtenir  ; 
An»    1648.  -j  ny  avo-t  pas  ^e  r^folution  dont 

ils  ne  fuiTent  capables ,  jufqu'à  fe  dé- 
clarer centré  ceux  mêmes  à  qui  ils 
étoient    redevables    de    tous    leurs 
Puffindotf.  avantages.  Car  tel  efh  ,  dit  PHifto- 
rerumjuecic.  rjen  je  suec|e    \Q  caractère  des  Prin- 

*,  ces  Allemands;apres  avoir  obtenu  par 

le  fecours  des  Etrangers  tout  ce  qu'ils 
fouhaitent,  ils  ne  fongent  plus  qu'à. 
fe  réiinir  pour  les  chafifer.  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  ce  parti  avoit  d'ailleurs 
de  fi  grands  inconvéniens ,  qu'il  n'é- 
toit  guéres  vraifemblable  que  les  Al- 
lemands le  priflent  ;  mais  la  pruden- 
ce craint  tout ,  ou  du  moins  croit  de- 
voir tout  prévenir. 
IV»  Il  y  avoit  fur -tout  trois  articles 

ci  TdïlSé  C^XQ  ^es  ^mP^r^aux  avoient  touûjours 
de  la  France  arTeclé  de  réferver  pour  les  derniers  9 
qne  les  ïm-  pans  q^  e*t  encore  ^cé  poffible  de 

pénaux  refu-  *1  x  r 

Soient  d'ae-  les  engager  a  s  en  expliquer.  Ce- 
corder.  toient  Pexclufion  du  Duc  Charles 
Mémoire  d&  du  Tr-aité ,  la  promefïe  qu'on  exi- 
uié&ào}na-  Eeon  ^e  l'Empereur  de  ne  point  af- 
intgr  +  Mars  Mer  le  Roi  d'Efpagne ,  fi  la  guerre 
&<jSï  continuok  entre  les  deux  Couron- 

nes ,  &  que  le  Cercle  de  Bourgogne 
ne  fût  point  compris  dans  le  Traité 
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de  l'Empire  f  par  la  raifon  que  tous 
les  pais  qui  eompofôieftt  ce  cercle  Nr  4  * 
étant  de  la  domination  du  Roi 
d'Efpagne,  &  les  François  y  ayant 
fait  beaucoup  de  conquêtes ,  ceux-ci- 
ne  vouloient  avoir  par  rapport  à  ces 
conquêtes  aucun  démêlé  avec  l'Em- 
pire. M.  de  Servren  compofa  fur  ces 
trois  articles  un  Mémoire  qu'il  ré- 
pandit dans  PAfîèmblée  de  Munfter 
Se  d'Ofnabrug  ,  pour  expliquer  les 
raifons  de  la  France ,  8c  réfuter  celles 
des  Impériaux. 

.  Tout  fembloit  dépendre  du  parti  _., v;  - 
que  prendroit  le  Duc  de  Bavière,  du   Duc  de 
Ce   Prince   continuoit   d'ailurer   leBavIere» 
Cardinal  Mazarm  de  fes  bonnes  in- 
tentions.   Son   autorité  étoit    d'un  n  ¥emoir*f!t 
grands  poids,  foie  auprès  des  Impe-  »>.  14  Fey* 
riaux  pour  contrebalancer  les  intri-1642, 
gués  des  Efpagnols  ,  foit  auprès  des 
Députés  de  l'Empire  ,  pour  les  dé- 
terminer à  des  réfolutions  favorables 
aux  demandes  de  la  France  ;  &  il 
promettoit  d'engager  ceux-ci  à  dé- 
clarer pofitivement  qu'ils  ne  vou- 
loient point  qu'on  mêlât  les  intérêts 
de  l'Efpagne  au  Traité  de  l'Empire. 
Mais  depuis  la  rupture  de  la  neutra.» 
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lité  ,  la  France  ne  pouvoit  fans  oft- 
^  'fenfer  les  Suédois  Te  difpenfer  de  fai- 
re ia  guerre  à  ee  Prince ,  &  lui-même 
lié  de  nouveau  avec  l'Empereur  f 
faifoit  actuellement  de  grands  pré-_ 
paratifs  pour  prévenir  le  reflfemimenc 
des  Alliés  ,  fur-tout  des  Suédois  , 
dont  il  redoutoit  la  vengeance.  Ces 
diverfes  circonftances  rendoient  in- 
certaines les  efpérances  que  ia  Fran- 
ce avoit  de  ce  côté-là  ;  &  cependant 
elle  ne  laiffoit  pas  de  négocier  tou- 
jours avec  ce  Prince  dans  la  vue  de 
le  détacher  encore  une  fois  du  parti 
de  l'Empereur ,  parce  que  c'étoit  en 
effet  le  moyen  le  plus  sûr  &  le  plus 
court  de  faire  conclure  le  Traité 
de  l'Empire  avec  tous  les  avantages 
qu'il  défiroit.  Les  Suédois  étoient 
au  fil  dans  la  même  difpofirion  ;  mais 
toujours  attentifs  aux  moindres  in- 
térêts ,  ils  vouloient  affecter  de  l'in- 
différence pour  un  nouveau  Traité 
avec  ce  Prince  y  afin  de  le  faire  à  de 
meilleures  conditions  :  au  lieu  que  la 
France  agiiTo-k  avec  plus  de  fran- 
chife ,  jufqu'à  folliciter  elle-même 
T affaire  du  moins  indirectement.  IVL 
de  Servien  repréfencok  aux  Bava-? 


— — — — I 
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îois   par   le   canal  du    Député   de 

M1  r  i      t        '  *         m    •  An»    1-64*» 

ayence ,  que  11  les  Impériaux  eloi-  T 

gnoicnt  la  paix  f  il  étoif  de  l'intérêt 
du  Duc  de  Bavière  de  la  preiTer  , 
pour  ne  pas  laifîèr  par  fa  mort  tous 
fes  Etats  au  pouvoir  de  la  Maiforï 
d'Autriche  ;  &  que  le  feul  moyen  de 
contraindre  l'Empereur  à  défirer  lui- 
même  la  prompte  conclufion  de  la 
paix ,  étoit  de  fe  détacher  une  fécon- 
de fois  de  fon  parti ,  &  de  traiter 
avec  les  deux  Couronnes  ;  êc  que 
s'il  prenoit  ce  parti ,  la  France  agi- 
roit  auprès  des  Suédois  pour  le  leur 
faire  approuver.  Mais  il  en  fut  de 
cette  négociation  avec  le  Duc  de 
Bavière  comme  de  la  première.  Iî 
n'y  eut  que  la  force  des  armes ,  com- 
me je  le  raconterai  bien-tôt .  qui  put 
le  déterminer  à  remplir  efficacement 
les  efpérances  qu'il  donnort  depuis  fi 
long-temps. 

Sur  ces  entrefaites  îe  Comte  d'A-       vï'    fc 
vaux  éprouva  une  de  ces  ditgraces  ,  <ju.  Comte 
qui,  quoique  les  exemples  n'en  foient  d'Avaux» 
pas  rares  dans  les  Cours  des  Princes, 
éronnent  toujours  &  font  murmurer 
l'humanité.  Après  vingt  ans  de  tra- 
vaux <Sc  de  fervices  fignalés  rendus 
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à  la  France  dans  toutes  les 


an,  i<54&.  ties  de  rEurope  f  ce  Minirire  fuc 
révoqué  à  la  veille  de  conclure  u» 
Traité  célèbre  auquel  il  avoit  tant 
contribué  j  &  cet  affront  qu'on  fit  en- 
fa  perfonne  au  mérite  &  à  la  vertu 
rie  fut  point  la-  punition  de  quelque 
faute  considérable  qu'il  eût  commi- 
fe  ;  ce  fut  le  fruit  de  l'intrigue  &  le; 
Animofité  tri°mPne  de  la  jaloufie,  C'efi  à  re- 

ieM.deSer-  gret  que  je  rapporte  un  fait  dont  les 

ceMin&Te6  clvcon^ncQs   f°n^   Peu  d'honneur   à 

un  homme  d'un  mérite  aulîi  diiHn- 

deLeçtrt^eM\  gué  que  M.  de  Servien  ;  mais  c'efl 

M.  de  Lionne,  une  fidélité  que  je  dois  à  l'Hifloire  £ 

*£'  &  ,z6*     ôc  je  n'en  dirai  rien  que  ce  que  les 

propres  lettres  de  ce  Miniltre  dépa*  ' 

lent  contre  lui. 

Autre  fans      Depuis  l'arrivée  du  Duc  de  Lon- 

*"»  *6*7-    gueville  à  Munfter ,.  M.  de  Servies 

avoit  difïîmulé  la  haine  qu'il  avoic 

toujours  confervée  contre  fon  Col- 

.  lègue ,  <5c  les  chofes  s'étoient  pafTées 

lettre  du  mê-  aflèz   tranquillement.    Le  mauvais 

me  au  mhne  fuccès  de  fon  voyage  à  la  Haye  & 

fans  date,  Fev.    t     r  .     -    '    J    »  _  J 

*64g,  zj.Fév.  de  la  négociation  avec  leshtats,  tan» 

21*  Fév.        dis  que  M.  d'Avaux  fe  faifok  tant 

d'honneur  à  Ofnabrug,  ranima  fes 

anciennes   jaloufies  au  point    qu'il 
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n'en  fut  plus  le  maître.  Les  partifans^ ~ 

i      r  •      i  *     '      ;  J  An-     1640* 

de  ion  rival  ,  qui  etoïent  en  grand    T       .\. 

1  0  J    D  -A  Lettre  de  M. 

nombre  &  grand  ranegyriites ,  y  ^  Zio^  «  m* 
contribuèrent  beaucoup  par  le  z^Q%^n'z6en^,2f 
avec  lequel  ils  publioient  fes  loiian-  2^7.5, 27  ^ 
ges.  Il  crut  que  ces  éloges  étoient^*6*^^9 

&  ,-./■.  ri-  o    7-  6- 24.  Fer, 

un  complot  rait  contre  la  gloire ,  oc  1648, 
une  confpiration  formée  pour  lui  en- 
lever la  part  qu'il  croyoit  avoir  <5c 
qu'il  avoit  en  effet  à  l'honneur  de  la 
négociation.  À  peine  de  retour  de  la 
Haye  à  Munlter  ,  il  fèmbla  oublier 
toutes  les  autres  affaires  pour  ne  lon- 
ger qu'à  s'affranchir  d'une  rivalité 
odieufe,  6c  à  fe  venger  de  Pinjufti- 
ce  qu'on  lui  faifoit.  Il  n'y  eut  pref- 
que  plus  d'ordinaire  où  le  courrier 
ne  fût  chargé  d'un  gros  mémoire 
contre  le  Comte  d'Avaux  3  &  le  mé- 
moire étoit  adreffé  à  M.  de  Lion- 
ne ,  qui  fçavoit  trouver  les  momens 
pour  en  faire  fon  rapport  au  Cardinal 
Mazarin, 

Ce  riétoient  point  des  Faits  qu'on     j?}}1' 
alléguoit  contre  le  Comte  d'Avaux.  auprès  du 
On  n'en  avoir  point  à  lui  reprocher.  CardinatMï- 
C'étoit  quelque  chofe  de  plus  pro- 
pre à  le  perdre  ,  des  dilcours  au 
défavantage  du  Cardinal.  Il  eft  vrai 
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^"^^T"?  qu'on  n'avoit  aucune  preuve  que  M* 
4  '  d'Avaux  eût  tenu  de  pareils  difcours* 

Lettre  de  M.  ^         ,  »  Tr 

i&  Servien  à  On  n  en  avoit  de  eonnoîiiance  que 
M.  &  nome,  yzx  le  rapport  de  quelques  domef- 
47' tiques,  ou  par  le  témoignage  équi- 
voque de  quelques  autres  perfonnesà 
On  le  foupçonnoit ,  on  le  conje&u- 
roit  fur  diverfes  circonflances  qu'on 
rapprochoit.  Il  étoit  du  moins  cer- 
tain que  des  gens  de  fa  maifon  avoient 
mal  parlé  du  Cardinal.  On  préten- 
dent même  qu'ils  l'avoient  fait  aiïez 
publiquement  à  table  9  &  fans  exami- 
ner fi  le  Comte  d'Avaux  avoit  en- 
tendu ces  difeours ,  &  s'il  les  avoit 
approuvé  ou  non  3  on  fe  croyoit  en 
droit    de    l'en   rendre    refponfable. 
Bien  tôt  les  conjectures  &  les  (im- 
pies  foupçons   devinrent   des  faits 
réels  &  des  vérités  certaines  ;  on  ne 
peut  voir  fans  étonnement  dans  la 
fuite  des  lettres  d'où  je  tire  ces  par- 
-  ticularités ,  le.  progrès  rapide  qu'y 
,       ,  ,.  font  d'un  côté  l'animofité  de  M.  de 

.    LettredeM,  .  ,  ,,  ,     . 

de  Servien  à  Servien  ;  de  l'autre  la  crédulité  du 
rêi^r1'  Cardinal  Mazarin,  Telle  en:  l'illu- 
fion  que  les  panions  font  au  cœur 
humain.  M.  de  Servien  étoit  natu- 
rellement vrai ,  honnête  homme  , 
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religieux  même ,  &  quelquefois  pour 
fe  juilifier  à  lui  même  contre  Tes  re-    N'    1  4  " 
mords ,  il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il m2 'Z' minci 
>3  ne  fait  fçavoir  à  fon  Eminence  ce  ij.MarsîC^s* 
les  mauvais  deffeins  de  M.  d'A-  « 
vaux  à  autre  intention  que  de  Pin-  « 
former  de  la  vérité  des  chofes  ;  «  Se 
dans  ces  mêmes  lettres  5  fur  le  rap- 
port d'un  nommé  Promontorio ,  ef- 
pion  de  profeilîon  ,  homme  d'intri- 
gue &  fans  titre,  il  ne  craint  pas 
d'avancer  que  le  Comte  d'Avaux  ? 
en  même  temps  qu'il  l'accule  d'être 
couvert  &  dilîimulé  au  dernier  point,. 
:»  a  porté  i'indiferétion  jufqu'à  di-  ce 
te  à  un  domeftique  étranger ,  au  ce 
maître  d'Hôtel  de  M.  Contarini ,  ce 
qu'il  avoit  un  bon  moyen  de  fe  « 
venger  de  fon  Eminence ,  ôc  de  « 
lui  faire  plus  de  mal  ôc  courir  plus  «c 
de  fortune  qu'il  ne  penfoit  ;  êc  ce 
qu'il  rf  avoit  qu'à  exécuter  une  ré-  <c 
folution  qu'il  avoir  projettée  de  ce 
quitter  fa  charge  &  fe  retirer  en  fa  ce 
maifon  :  qu'étant  connu  dans  tout  ce 
îe  Royaume  &  en  eflime  comme  ce 
il  étoit,  fon  Eminence  qui  feroit  ce 
caufe  de  fa  retraite  ne  feroit  pas  ce 
fans  péril.  Il  paroît  il  y  a  long-  « 
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temps ,  ajoute-t'ii;^  à  fa  conduite 


-  33 


vaux. 


An»    i6^Z.^  qU'iI   médite   quelque   chofe  de 

m  mauvais ,  &  qu'il  va  cherchant  par 

3»  toutes  fes  actions  la  faveur  du  peu- 

y>  pie  plus  qu'aucune  autre  chofe* 

»  Il  feroir  homme  pour  attendre  une 

33  occafion  dangereufe  &  pour  faire 

33  le  tribun  du  peuple,  témoignant 

33  que  le  mauvais  gouvernement  des 

sa  affaires  l'obligeroit  de  fe  retirer,  ce 

IX.  Ces  accufations  étoient  graves , 

ïmtniiemerHCthe^  Bne  fois  fuPP° fées  v  raies  v  elles 
des  crimes  auétoient  plus  que  fuffifantes  pour  per- 

d'A"dre  M.  d' A  vaux.  Sa  punition  fut 
réfoluë  ;  mais  ces  difcours  vrais  ou 
faux  ne  prouvoient  que  de  l'inimitié 
pour  le  Cardinal ,  &  on  auroit  vou- 
lu trouver  le  Comte  coupable  de 
quelque  crime  d'Etat  ,  afin  de  ne 
pas  paroître  ne  venger  qu'un  intérêt 
perfonnel.  Il  n'y  eut  point  de  recheF- 
ehes  ni  de  perquisitions  que  M.  de 
Servien  fécondé  de  M.  de  Lionne 
ne  fît  par  lui-même  ou  par  fes  A  gens 
à  Munûer ,  à  Ofnabrug ,  à  Stokolm , 
à  Mayence ,  à  Munich-,  pour  faire 
quelque  découverte  en  ce  genre ,  & 
de  la  façon  dont  on  s'y  prenoit ,  s'il 
y  en  avoit  eu  à  faire ,  il  y  eût  été  di£ 
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ficile  qu'elle  eût  échappé.  Cétoient  — 
■d'artificieuies    interrogations  ,    des  -*•    ??fv 
queflions  çaptieufes  qu'on  faifoit  à 
ceux  qu'on  youloit  faire  parler  ,  des 
eclairciiïèmens  qu'on  demandoit ,  in- 
différens  en  apparence ,  pour  ne  pas 
donner  de  la  défiance  à  ceux  qu'on 
interrogeoit ,  mais  dont  on  voulok 
tirer  des  inductions  en  les  rappro- 
chant de  certaines  circonflances.  Il  efl 
difficile  de  ne  pas  trouver  par  une 
méthode  fi  dangéreufe  de  quoi  faire 
le  procès  à  Thomme  le  plus  innocent. 
Cependant  M.  de   Seryien  eut  le 
chagrin  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qu'il  cherchoit.  11  ne  trouva  que  de  ,  Lftr&de^\ 
foibiôs  inductions ,  des  diicours  equi-  m.  de  Lionne  8 
yoques ,  des  dépolirions  chancelan-  Z3'Jévn6r 
ces,  6c  rien  qui  put  conftater  un      TÎ 
yrai  délit.  Il  crut  avoir  découvert 
que  pendant  que  le  Comte  d'Avaux 
étoit  à  Hambourg  ,  il  reeevoit  de 
la  Cour  de  Suéde  une  penfion  de 
dix  mille  Richfdales  ;  mais  quand  il 
fallut  vérifier  le  fait 3  on  trouva  que 
ce  n'étoit  pas  une  penfion  qu'on  lui 
payoit ,  mais  un  rembourfement  de 
fes  avances  &  de  fes  frais  pour  le 
change  ôç  le  tranfports  ce  qui  ne 
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!  montoit  qu'à  fix  &  non  à  dix  mille 
An.    i*48.  Richfdales.   Le  Comte  de  Traut- 

Lettre  de  ivf  i       /T*  î  \ 

de  Servkn  à  roansdorli  avant  que  de  retourner  a 
m.  de  Lionne,  Vienne ,  avoit  marqué  beaucoup  de 
2  ^    mécontentement  du   Comte    d'A- 

£•  Novembre,  vaux  ,  &  s'en  étoit  exprimé  en  ter- 
mes fort  aigres,  jufqu'à  l'appeller 
qmfla  volpe  &  tradiiore.  De  telles  épi- 
thetes  dans  la  bouche  d'un  ennemi , 
font  communément  plus  d'honneur 
que  de  tort  à  un  Négociateur  ,  «Se 
font  du  moins  une  preuye  de  fon 
zélé  pour  les  intérêts  de  fon  maître,  - 
M.  de  Servien  fe  perfuada  tout  le 
contraire. 'Il  conjectura  qu'il  falloir 
que  le  Comte  d'Avaux  eût  pris  avec 
TraucmanfdorrTquelque  engagement 
contre  les  ordres  de  la  Cour ,  &  fes 
pouvoirs ,  &  auquel  par  conséquent 
il  avoit  été  obligé  de  manquer.  Il 
chercha  fur  cela  des  éciairciffemens 
.  jufqu'à  Vienne  même.  Il  en  parle 
plusieurs  fois  dans  Ces  lettres  en  ter- 
mes qui  expriment  le  chagrin  d'un 
homme  qui  ne  trouve  pas  ce  qu'il  dé- 
lire avec  paffion.Ce  fut  inutilement, 
Se  il  fallut  fe  contenter,  d'aceufa- 
tions  vagues  &  de  conjectures  mal 
affiirées. 
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On  auroit  bien  voulu  faire  entrer 


le  Duc  de  Longuevilie  dans  ce  com-  j6^p 

plot.  Son  témoignage  eût  été  d'un  Onveûtfaï- 
grands  poids ,  pour  accufer  le  Comte re  '  ^nt^r  le 
d'Avaux  de  mauvaife  conduite  dans  guelfe  dans 
la  négociation  &  jufrirler  fon  rappel.  1?  complet. 
Mais  ce  Prince  n'étoit  pas  de  carac- 
tère à  fe  prêter  à  de  pareilles  ma- 
nœuvres. On  craignok  même  que 
par  un  effet  de  i'eïKme  qu'il  avoit 
toujours  eue  pour  le  Comte  d'A- 
vaux ,  il  ne  défapprouvât  hautement 
le  mauvais  traitement  qu'on  lui  pré- 
paroit.  Heureufement  pour  les  def~ 
feins  de  M.  de  Servien ,  le  Duc  de 
Longuevilie  croyoit  avoir  quelque 
fujet  de  mécontentement  du  Com- 
te d'Avaux.  Ce  Prince   avoit  tou- 
jours défi  ré  paffionnément  de  rem- 
porter à  Paris  la  gloire  d'avoir  fait  la 
paix  ;  &  trompé  par  lesfauiîes  efpé- 
rances  que  les  Ëfpagnols  lui  don- 
noient  de  la  faciliter ,  il  y  avoit  fept 
ou  huit  mois  qu'il  s'étoit  crû  au  mo- 
ment de  la  conclure.  Dans  ce  temps- 
là  même    le  Comte  d'Avaux  qui 
étoit  à  Ofnabrug ,  fit  apparemment 
quelque  déclaration  qui  fervit    de 
prétexte  aux  Ëfpagnols  pour  élol- 
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gner  la  décifion  des  affaires  ,  &  le 
-  "  1  ^'  Duc  de  Longueville  ne  pue  voir  fans 
chagrin  fon  ouvrage  détruit.  S'il  n'en 
conçue  pas  de  la  haine  pour  le  Com- 
te d'Avaux ,  il  perdit  du  moins  af- 
fez  de  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui 
pour  faire  efpérer  qu'il  verroit  fon 
yappel  avec  indifférence.  On  défi- 
roit  pourtant  quelque  chofë"  de  plus,. 
On  vouloit  qu'il  fe  plaignît  du  Corn- 
ue d'Avaux  ,  oc  qu'il  l'accusât ,  & 
pour  l'y  engager  ,  on  lui  tendit  un 
piège.  M.  de  Servien  féduir  par  fa 
pafnon  &■  par  les  rapports  des  gens 
qu'il  écoutoit,  fuppofoit  que  c'étolt 
un  fait  notoire  que  le  Comte  d'A- 
vaux avoit  eu  l'imprudence  de  dire- 
à  la  plupart  des  Minières  étrangers, 
que  le  Cardinal  Mazarin  s'oppoibit 
à  la  paix.  Il  ne  doutoit  pas  que  le 
Due  de  Longueville  n'en  fût  in f- 
truit ,  &  ne  l'avouât  fi  on  lui  en  four- 
rLTr£Ju  r  niffok  l'occafion.  Le  Cardinal  Ma- 
&uDucdiLon-z%x\x\  le  prêta  a  rimngue  ,  oc  de 
eueviiie,  8.    concerc  avec    ^M.  de  Lionne  ôc 

Servien,  il  écrivit  au  Duc  de  Lorjf 

Lettre  de  m„  gueyii|e  urîe  lettre  où  il  feignit  d'a-r 

de  Lionne  a  M.  D    .-■  .  .        p 

de   Senien  ,  voit  appris  par  des  avis  de  divers 
wjmejour.      endroits ,  qu'une  des  çhofes  qui  éloi- 

-  gn.oip 
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gnoit  le  plus  la  paix  ,  c'étoit  l'opi-  jj 


nion  ou  etoient  les  ennemis  ,  lur- 
tout  la  Cour  de  Vienne ,  que  la  Fran- 
ce ne  la  vouloit  point.  Il  ajoutok 
qu'il  ne  pouvoit  comprendre  d'où 
leur  étoit  venue  une  fi  faufîè  idée  , 
&  il  le  prioit  de  lui  donner  fur  cela 
tout  ce  qu'il  pourroit  d'éclaircifîè- 
mens ,  en  l'afliirant  »  qu'il  pouvoit  ce 
lui  parler  librement  de  tout ,  &  « 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fenfiblement  <c 
l'obliger.  «  L'occafion  étoit  natu- 
relle d'aceufer  le  Comte  d'Avaux  , 
fi  le  Duc  de  Longueville  l'av.oit  cru 
coupable  ;  mais  la  penfée  ne  lui  en 
vint  feulement  pas  ;  du  moins  il  n'en 
fit  aucune  mention  dans  fa  répon- 
fe ,  &  M.  de  Servien  fe  vit  encore 
fruflré  de  l'effet  qu'il  attendoit  de 
cette  nouvelle  batterie. 

Au  relie  quand  le  Comte  d'A-  ~   XK 

A        r    ,  111  •  i-ra.tinfisne 

vaux  eut  ete  coupable  du  crime  de  mauvjife 
qu'on  lui  cherchoit ,  il  avoit  fa  jufti- fo1* 
fication  toute  prête  ;  &  cependant 
M.  de  Lionne  qui  le  fçavoit ,  le  laif- 
•ibit  malicieufement  ignorer  au  Car- 
dinal ,  dans  la  crainte  de  refroidir 
fon  reffentiment.  Ce  qu'il  en  écrivit 
à  M.  de  Servien  eft  remarquable. 
7$me  FI.  B 
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33  Je  fuis  allure  que  M.  d'Avaux 
An,  $548.  3>  faifanc  ces  difcours ,  l'a  fait  à  mau- 
33  vaife  fin  contre  fon  Eminence  *  <$ç 
y>  pour  acquérir  ainfi  parmi  les  E- 
33  trangers  le  nom  &  la  gloire  de  pa- 
33  cifique  ;  mais  entre  vous  6c  moi  f 
D3  il  lui  relie  une  évaiion  pour  excu- 
33  fer  cette  faute  ;  car  je  fuis  bien 
33  trompé  Ci  fon  Eminence  ne  lui  a 
33  écrit  une  fois  &  à  vous  auffi ,  qu'il 
s>  étoit  quelquefois  bon  de  témoi* 
33  gner  en  confidence  à  nos  Parties  9 
33  que  l'on  doutoit  fi  la  Cour  vou- 
33  loit  fincérement  la  paix  ,  parce 
33  que  l'on  avoit  reconnu  que  rien 
33  n'échaurToit  tant  les  Efpagnoîs  à  la 
33  défirer  ,  comme  la  croyance  que' 
?3  nous  n'y  avions  point  de  difpofi- 
33  tion.  Son  Eminence  ne  s'eft  point: 
33  fbuvenuë  de  cela ,  Se  vous  pouvez 
33  croire  que  je  ne  lui  en  ai  pas  non 
33  plus  rafraîchi  la  mémoire  ,  d'au- 
33  tant  que  M.  d'Avaux  auroit  eu 
33  cette  méchanceté ,  s'il  avoit  été 
33  en  ma  place  &  moi  en  la  fien- 
33  ne?  «  G'ed  ainfi  que  le  Favori 
payoit  la  confiance  du  premier  Mi- 
nière ,  &  je  fupprime  quelques  trait? 
cquç  femblables  de  M.  de  Servjen» 
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Le  Comte  d'Avaux  ignorait  par-  - 
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iaitement  toutes  ces  menées  iecretes,    "     , 
Se  fbn  innocence  feule  le  défendok.  n„,Ii',n; 

.  un  veut  ani» 

Ses  ennemis  ne  fe  rebutèrent  point,  mer  les  Sue- 
Après  avoir  inutilement  tenté  de  ti-  Jîîd'AraL 
rer  des  Médiateurs  quelque  déclara- 
tion favorable  à  leur  deiïèin ,  ils  fe 
retournèrent  du  côté  des  Suédois. 
Le  reilentiment  que  M.  Oxenftiern 
devoit  avoir  des  lettres  interceptées  zettredcM, 
dont  j'ai  parlé  plut  haut , leur  parut  un  'au  Lionne  à  m. 
rerTbrt  dont  ils  pouvoient  faire  ufa-  %&%j%l**m 
ge.  Voici  comme  en  écrit  M.  de 
Lionne  à  M.  de  Servien.  ^  Il  y  <* 
aurait  à  faire  là-defîùs  une  négocia-  « 
tion  bien  délicate ,que  vous  pourriez  ce 
commettre  àM.de  la  Court,  ck  lui  ce 
donner  les  in  finirions.  C'efl:  que  «: 
la  plupart  des  dépêches  que  les  ce 
Suédois  peuvent  avoir  vues ,  ck  ce 
dont  ils  ont  fujet  de  fe  plaindre  ,  ce 
ont  été  envoyées  lorfque  M.  d'A-  ce 
vaux  étoit  à  Ofnabrug  ,  &  fur  fes  & 
relations.  On  pourroit  faire  con-  *c 
noître  à  M.  OxenfHern  que  ledit  « 
fieur  d'Avaux ,  pour  les  penfées  «c 
qu'il  a  du  Cardinalat  qui  eft  tout  ce 
fon  but ,  regarde  toujours  du  coté  <e 
de  Rome  en  toutes  fes  a&ions ,  « 
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»  veut  gagner  applaudiflfement  en 
An,    itf48.  Dj  cette  cour-là ,  &  palier  pour  le 

33  vrai  &  feul  prote&eur  de  la  Reli- 
33  gion ,  dont  le  fieur  Oxenfliern  fe 
33  fera  fans  doute  apperçû  en  fa  con- 
d>  duite.  Que  dans  ce  tems-là  il 
35  écrivcit  à  leurs  Majeftés  tant  de 
3>  chofes  6c  fi  prenantes  pour  foute- 
33  nir  la  Religion ,  &  s'oppofer  à  la 
3d  Suéde ,  qu'il  fembloit  n'avoir  d'au- 
33  tre  deïfein  que  de  l'exterminer  , 
33  que  la  Reine  qui  efl  extrêmemenc 
33  pieufe  en  avoit  i'efprit  touché ,  5c 
33  M.  le  Cardinal  qui  a  l'honneur 
33  d'être  du  façré  Collège,  nepou- 
33  voit  avec  bienféance  <5c  honneur 
33  combattre  les  fentimens  dudit  M. 

33  d'Avaux On  pourroit  voir  ~ 

33  fi  cela  feroit  capable  de  l'engager 
33  contre  M,  d'Avaux ,  &  en  fuite 
33  infmuer ,  pourvu  qu'on  ie  pût  faire_ 
33  sûrement ,  fans  crainte  que  lui— 
33  même  ne  le  découvrît  audit  fieur 
»  d'Avaux;  que  s'il  veut  fe  décla- 
3»  rer  contre  lui  &  demander  fa  ré- 
33  vocation.,  Sa  Majeilé  peut-être 
33  pourroit  s'y  réfouare  ;  &  il  fau- 
33  droit  lui  faire  comprendre  que  cet* 
*»  te  fatisfadion  qu'on  lui  dorineroit, 
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feroit  éclatante  &  avantageufe  « 
pour  lui  &  pour  fa  maifon.  Vous  ce  An-  l6&» 
voyez  bien  que  la  chofe  veut  être  <c 
maniée  avec  une  adrelTe  extraor-  m 
dinaire  ;  mais  toujours  pouvez-  «* 
vous  faire  état  que  je  ne  vous  <* 
mande  rien  fans  avoir  pris  mes  pré-  <c 
cautions  pour  votre  décharge  6c  « 
la  mienne  ,  en  cas  que  la  négo-  <e 
dation  vînt  à  s'éventer  # 

Mais  ce  projet  ne  rélifîît  pas  enco-    LXIc* 
re  i  &  on  peut  croire  même  que  la  d' A  vaux   câ 
droiture  naturelle  de  M.    de  Sei-  évoqué. 
vien  ne  s'en  accommoda  pas.  Ce- 
pendant le  temps  s'écouloit ,  M.  de 
Servfen  preiïoit ,  &  le  Cardinal  étoic 
ahez  puiilànt  pour  faire  rappeller  le 
Comte  d'Avaux  ,  fans  être  obligé 
de  lui  faire  pour  ainfi  dire  fon  procès. 
On  jugea  feulement  à  propos  pour 
quelques   confidérations   d'attendre 
que  le  Duc  de  Longueville  fût  de  re- 
tour à  la  Cour ,  ôc  on  crut  encore 
devoir  attendre  le  terme  de  l'échan- 
ge des  ratifications  du  Traité  de  TKf-    Lettre  du 
pagne  &  des  Provinces  Unies.  On5°jfl"  Ccmte 
allégua  alors  pour  prétexte  que  l'Ef-  Mars  i6^8. 
pagne  ne  donnant  plus  aucune  ef- 
pérance  de  paix  ,  &  ne  fongeant 
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qu'à  continuer  la  guerre  t  y>  il  ferait 
3  *    j>  fuperrlu  déformais  de  tenir  plus 
m  d'un  M inîflre  à  rAfîêmblée ,  puif- 
->:>  que  l'expérience  d'ailleurs  à  fait 
3>  voir  que  la  diverfité  d'avis  &:  de 
M  conduite   entre  deux   perfonnes 
dj  égales ,  quand  il  n'y  a  pas  un  tiers 
za  qui  les  puiffe  concilier  par  fon  au- 
>?  torité  j  apporte  fouvent  de  nota- 
D5  blés  préjudices  à  l'avancement  du 
:»  fer  vice  <5c  au  bien  des  affaires  , 
sa  quoique  chacun  d'eux  ait  beau- 
:»  coup  de  zélé  ôc  de  capacité.  <« 
On  envoya  en  même-temps  au  Com- 
te dé  Servien  un  nouveau  pleinpou- 
voir  pour  négocier  ieul  Se  conclure 
la  paix  avec  les  Minières  de  toutes- 
les  Puiftànces. 
XIV,         Ce  coup  ne  furprit  point  le  Com> 
dans  fesser- te  d'Àvaux.  Depuis  le  départ  du  Duc 
res  ,  &  peu  Je  Longueville  il  s'étok  appercû  que 
le  lia  Cour."  Ie  Cardinal  ne  lui  écrivoit  plus ,  ni  fa 
fréquemment ,  ni  avec  la  même  con- 
Lettre  de  m.  fiance  ;  &  que  M.  de  Servien  aflëc- 

de  Servien  a  M.       •      i,       •     A        i  ri 

de  Lionne,  zo.  toït  d  agir  ians  le  conlulter,  comme 

Avril  1648.    devant  être  bien-tôt  feul  chargé  de 

la  négociation.    Il  n'en  fentit  pas 

moins  tout  le  poids  de  fa  difgrace  ; 

il  en  fut  accablé }  Se  le  Comte  de 
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Servîen  qui  le  faifoit  obferver  ,  pour  — 
jouir  de  l'humiliation  de  fon  rival ,  An#  l6*%* 
écrivit  à  la  Cour  qu'il  avok  marqué 
une  extrême  foiblefîè ,  jufqu'à  verfet 
des  larmes  en  préfence  des  Média- 
teurs. Il  faut  avouer  que  l'épreuve 
par  elle-même  ëtoit  de  nature  à  éton- 
ner le  courage  le  mieux  affermi ,  & 
on  y  ajouta  même  une  circonftance 
qui  la  rendit  encore  plus  défagréa- 
ble  ;  car  M.  de  Servien,  (bit  affec- 
tation ou  non,  demanda  fon  con- 
gé &  ne  l'obtint  pas ,  tandis  qu'on 
l'envoya  au  Comte  d'Àvaux  qui  ne 
le  demandoit  pas  ;  <5c  afin  que  rien 
ne  manquât  à  fa  difgrace ,  après  qu'il 
fe  fut  mis  en  chemin  pour  s'en  re- 
tourner ,  il  reçut  ordre  de  ne  point 
paroître  à  la  Cour  9  ôc  de  Ce  retirer 
dans  fes  terres.  Voilà  jufqu'où  le  Car- 
dinal Mazarin  pouffa  fa  vengeance* 
Mais  ce  Miniftre  ne  fut  jamais  vin- 
dicatif à  fes  dépens.  Le  facrifice  de 
fes  reffentimens  ne  lui  coutoit  rien 
dés  que  fon  intérêt  le  lui  demandoit. 
Bien-tôt  les  troubles  de  Paris  rendi- 
rent néceffaire  à  la  Cour  le  Préfidene 
de  Mefmes  ,  frère  du  Comte  d'A- 
vaux t  qui  avoit  beaucoup  de  crédte 
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dans  le  Parlement.  -Le  Comte  d'Â-i 
^  vaux  ne  fut  plus  un  Miniftre  indis- 
cret ,  dont  l'imprudence  gâtoit  les 
affaires  du  Roi.  il  fut  appelle  à  la 
Cour ,  rétabli  dans  l'exercice  de  fon 
emploi  de  Surintendant  des  finan- 
ces ,  employé  &  confulté  dans  les  af- 
faires délicates.  Le  bruit  même  fe 
répandit  qu'on  alloit  renvoyer  le 
Comte  d'Avaux  à  Munfter  ,  &  ce 
nouveau  crédit  de  la  Maifon  de 
Mefmes  jetta  M.  de  Servien  dans  de 
cruelles  inquiétudes.  Il  chercha  avec 
M.  de  Lionne  les  moyens  d'en  arrê- 
ter les  progrès  &  d'en  prévenir  les 
fuites ,  Ôi  lachofe  ne  fut  pas  difficile. 
Le  Cardinal  Mazarin  ne  pouvoit  fe 
perfuader  que  le  Comte  d'Avaux 
pût  jamais  être  de  (es  amis  4  &  il  n'a- 
voit  garde  de  donner  trop  de  crédit 
à  une  Maifon  qu'il  ne  ménageoit  que 
par  politique. 

Dans  d'autres  circonftances  le  rap- 
pel du  Comte  d'Avaux  auroit  caufé 
du  trouble  dans  les  négociations  de 
Munfter  ckd'Ofnabrug .  &  la  plupart 
des  Puiffances  intéreflees  fe  feroient 
employées  pour  le  faire  demeurer. 
Mais  dans  l'état  où  étoient  les  cho- 
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fes ,  le  Traire  d'E {pagne  étant  abfo-  — ^— ^ 
lumenr  défefpéré  ,  6c  celui  de  l'Em- 
pire à  la  ve'Ile  d'être  conclu ,  com- 
me il  n  y  avoic  à  perdre  que  pour 
les  François,  dont  le  Traité  éroit  le 
moins  avancé  ,  on  Te  contenta  de 
plaindre  le  Comte  d'Avaux ,  6c  on 
le  vit  partir  fans  fe  mettre  en  devoir 
de  l'arrêter  II  n'y  eut  que  M.  Krebs ,  ^^ 
Député  de  Bavière ,  qui  en  écrivit  dïn.  Ma^ar, 
au  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  l°6'J*ars     : 
fon  maître  ;  6c  cet  événement  ne  fit 
aucun  changement  à  l'état  des  négo- 
ciations ;  il  n'en  fit  qu'à  l'état  de 
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l'Ambaflade  de  France.  M.  de  Ser-     ies  Eir_ 
vien  refit  é  feul  à  Munfter  ,  n'avoir  snoî^   i?[ul- 
qu'un  train  &  une  fuite  médiocre,  tugaisàMun- 
qui  répondoit  mal  à  l'éclat  avec  le-  ûer- 
quel  P  Ambafîàde  de  France  s'y  étoit    Lr.fre  de  v 
montrée  ;ufim'alors ,  tandis  que  le  deServim  à  m. 
Duc  de  Loriçueville  &  le  Comte  ^^;%2X 

a  t  Avril   164b. 

d'Avaux  y  avoient  demeure ,  chacun 
av^c  une  fuite  nombreufe  6c  magni- 
fique Les  Ffpagnols  en  conçurent 
du  mépris  pour  les  Franço:s ,  6c  leur 
■mentis  leur  infpira  la  hsrdiede  d'in- 
fulter  les  Portugais  qui  étoient  fous 
la  protection  de  la  France.  Deux 
Efpagnols   de  la  garde  du  Comte 
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de  Pegnaranda  pafiant  devant  PHo- 
A».   1^48.  tel  jg  l'AmbaiTadeur  de  Portugal  ^ 
s'arrêtèrent  à  la  porte  r  &  avec  l'air 
de  gens  qui  cherchoient  querelle , 
crièrent ,  vive  le  Roi  d'Efpagne»  Quel- 
ques domeftiques  Portugais  qui  re- 
trouvèrent à  la  porte ,  répondirent  ? 
vive  le  Rcr  d'Efpagne  3  &  vive  œuffi 
h  Roi  de  Portugal.  Aufîi-tôt  les  deux 
Efpagncls  mirent  Tépée  à  la  main  9 
poufîèrent  les  Portugais  qui  étoient 
fans  armes  jufqu'au  milieu  de  la  mai- 
fon ,  Se  ayant  rencontré  trois  Gen- 
*     tilshommes  de  l'Ambaiîàdeur  y  les 
Méfièrent  au  vifage.  Tous  les  gens 
de   la   maifon   étant  accourus   au 
bruit ,  chaiïèrent  à  leur  tour  les  ag-_ 
greiîèurs,  &  les  pourfui  virent  jus- 
qu'au bout  de  la  rue ,  où  ils  laliTèrent 
un  des  Efpagnols  dangéreufement 
bîefie.   Dans  le  moment  toute  la 
garde  du  Comte  de  Pegnaranda  fui- 
vie  de  toute  la  livrée,  vint  afîîéger 
l'Hôtel  dé  FAmbaffadeur ,   &  ne 
pouvant  en  enfoncer  les  portes ,  par- 
îoit  déjà  ê.'y  mettre  le  feu*  L'Ânr- 
bafîàdeur  fut  réduit  à  fe  fauver  par 
une  porte  de  derrière  r  fuivi  de  trois 
Gentilshommes  %.  6c  fe  réfugia  clies 
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M.  de  Servien.  Celui-ci  qui  n'étoit1 
pas  en  état  de  repouffer  la  force  par  N*  4  * 
la  force ,  fe  mit  en  devoir  de  faire 
intervenir  l'autorité  publique  ,  lors- 
qu'il apprit  que  le  Gouverneur  de  la 
Ville  avoit  obligé  les  Efpagnols  à  fe. 
retirer.  M.  de  Servien  fit  recondui- 
re l'Ambaffadeur  Portugais  dans  là 
maifon  ,  où  il  fit  relier  la  garde  de 
îa  Ville  toute  la  nuit  pour  empêcher 
une  nouvelle  infulte  ;  &  voyant  que 
l'audace  des  Efpagnols  croiiTbit  tous 
les  jours ,  il  prit  le  parti  de  prendre 
à  fon  fervice  cent  hommes  des  trou- 
pes de  HelTe  pour  faire  la  garde  au- 
tour de  fon  Hôtel ,  êc  tenir  les  Efpa- 
gnols en  refpeéL 

Cette  précaution  ne  fut  pas  long-      Xvr, 
temps  néceflàire  ;  car  le  Comte  de  dllpeeg^fr^ 
Fegnaranda  voyant  que  de  l'Am-  «fe  qmtte- 
barlade  Françoife  il  ne  reftoit  plusMuîUter* 
que  M.  de  Servien  à  Munfter  ,  crut 
qu'il  étoit  de  fa  dignité  de  fe  reti- 
rer. Du  moins  il  allégua  ce  prétexte 
pour  abandonner  Munfter ,  Ôc  aller 
s'établir  à  Bruxelles ,  ne  iaiiTant  vis- 
à-vis  de  M.  de  Servien  que  M.  Brun* 
qu'on  foupçonnoit  avec  ra-hbn  n'a- 
voir pas  de  pouvoir  pour  conclura  la 
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paix.  Auffi  ne  fe  fie  il  de  part  &  d'au- 
1048  tre  qUe  je  f0j|yes  avances  6c  des  dé- 
marches languiiîantes  Les  Députés 
des  Provinces  Unies  s'en  étoient  re- 
tournés l'un  après  l'autre  dans  leurs 
Provinces.  Les  Médiateurs  qui  a- 
voient  vu  avorter  tant  de  négocia- 
tions précédentes ,  daignoient  à  pei- 
ne écouter  encore  des  proportions 
fi  fouvent  &  ii  inutilement  rebat- 
tues. Dans  de  certains  momens  M. 
de  Servien  ne  laiifa  pas  de  concevoir 
quelque  efcérance  d'avoir  la  gloire 
d'achever  les  deux  Traités  ;  mais  il 
en  fur  bien-tôt  défabufé,  ôc  il  com- 
prit qu'il  ne  falloir  plus  fonger  qu'au 
Traité  de  l'Empire, 
XVII.^  Le  principal  objet  de  Ton  atten- 
de la 'eSS^00  él°'lt  >  comme  j'ai  déjà  dît, 
ne  .font  trai- d'empêcher  que  les  Suédois  &  les 

le  Traité  de  fent  toutes  leurs  affaires  avant  celles 
mpire.      ^Q  ja  prance  ,  craignant  avec  rai- 

fon  qu'après  qu'ils  auroient  obtenu 
tout  ce  qu'ils  défiroient ,  l'impatien- 
ce de  jouir  de  leurs  avantages  ne  les 
rendît  peu  fenfibles  à  des  intérêts 
étrangers  ,  «Se  que  l'Empereur  profi- 
tant de  leur  indifférence  ?  ne  fe  ren- 
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dît  plus  difficile  fur  les  conditions  t 
quon  avoit  droit  den  attendre. 
Mais  tous  Tes  efforts  furent  inutiles 
à  cet  égard.  Rien  ne  put  perfuader 
les  Suédois  que  les  conditions  de  l'al- 
liance exigeoient  que  leur  Traité  & 
celui  de  la  France  n'avançaflent  que 
d'un  pas  égal ,  pour  n'arriver  qu^n- 
femble  au  même  terme.  Ils  étoienc 
eux-mêmes  dans  le  même  embarras 
par  rapport  aux  Etats  de  l'Empire,qui 
vouloient  de  leur  côté  que  l'on  com- 
mençât par  leurs  intérêts ,  6c  ceux- 
ci  étoient  encore  divifcs  entre  eux 
pour  le  même  fujet,  les  plus  confi- 
dérables  des  Députés  voulant  être 
expédiés  les  premiers  ,  &  les  autres 
craignant  d'être  traités  moins  favo- 
rablement  fi  on  les  laiflbit  en  arrière. 
Il  étoit  dans  le  fond  afiez  difficile 
que  la  chofe  fe  fît  autrement ,  il 
étoit  même  indiffèrent  quels  intérêts 
feroient  réglés  les  premiers,  pourvu 
que  tout  le  Traité  ne  pût  être  figné 
que  conjointement  après  que  chacun 
auroit  été  fati-fait.  Ce  fut  au  (fi  à  ce 
point  eflèntiel  que  M.  de  Servien  fut 
obligé  de  fe  réduire ,  prévoyant  bien 
qu'il  ne  pourrait  arrêter  les  Suédois , 
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~  comme  ceux-ci  ne  pouvoient  reraf- 
An,  i^-der  la  marche  des  Députés.  Il  lur 
fuffifoit  même  que  les  Suédois  pn> 
mifîènt ,  comme  ils  faifoient  en  effet 
avec  toutes  les  démonftrations  qui 
pouvoient  le  plus  le  raiïurer,  de  ne 
rien  figner  qu'après  que  la  France 
auroit  été  fatisfaite  ;  car  il  n  etoit  pas 
vrauemblable  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire pûlîènt  croire  avoir  fait  quelque 
chofe  defolide,  lorfque  leur  Traité 
ne  feroit  pas  figné  des  Couronnes 
alliées  ,  ou  du  moins  des  Suédois  9 
fur- tout  dans  un  temps  où  les  armes 
des  Couronnes  commençoient  à  re- 
prendre une  grande  iupériorité.Ain/î 
êtreaffuré  des  Suédois  à  cet  égard  ? 
c'étoit  l'être  de  tous  les  Députés  de 
l'Empire.  Quant  à  ceux-ci ,  outre  la 
raifon  commune  de  leur  intérêt ,  ils 
avoient  des  raifons  particulières  de 
preflèr  la  décifion  des  articles  qui  les 
mémoire  ^întérerfbient.  C'étoit  que  ne  pouvant 
u.deServien,  accorder  à  la  France  les  trois  points 
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qu  elle  demandoit  peur  ion  entière1 
fatisfaction  fans  offen  fer  l'Empereur,, 
ils  craignoient  d'irriter  ce  Prince 
avant  que- d'avoir  obtenu  fon  çorr4 
lentement  à  leurs  propres  demandes^ 
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'fk  fans  être  en  même-  temps  sûrs  — 
d'avoir  la  paix  ;  6c  pour  s'affurer  en-  An*  l6*  • 
core  mieux  de  ce  dernier  article  7 
comme  ils  étoient  beaucoup  plus  per~ 
fuadés  de  la  difpofition  des  François 
à  la  riaix ,  que  de  celle  des  Suédois  ^ 
ils  vouloient  travailler  à  fatisfaire 
ceux-ci  avant  les  François ,  parce 
qu'étant  une  fois  aiïurés  delà  Suéde  y 
ils  ne  pourroient  plus  douter  de  lai 
paix.  Cependant  cette  conduite  tou- 
te fondée  qu'elle  étoit  en  raifon  x  in- 
quiétoit  M.  de  Servien.  Il  en  repré- 
fenta  l'inconvénient  à  ceux  des  Etats 
qui  étoient  amis  de  la  France,  êc 
leur  en  fit  fentir  le  danger  par  l'exem- 
ple des  Hollandois  ;  mais  la  plura- 
lité des  fufTrages  l'emportoit.  Il  eûr 
fallu  beaucoup  répandre  d'argenr 
pour  faire  changer  cette  réfolution  y 
.&  il  n'en  avoit  point. 

Sur  ce  principe  les  Députés  Ce-     xvnir 

\  '        1         c       j    •      o  1          r  *  Nouvelle 

condes  des  Suédois  oc  quelquefois  forme  d'Af- 
des  François  dans  les  acommode-  fembiëe    des; 

r    c  •  r  '  j  '    Suédois  à  0£ 

mens  qui  ne  te  failoient  pas  aux  de-  nabru~ 
pens  de  la   Religion  Catholique  , 
commencèrent  à  travailler  férieufe- 
ment  pour  mettre  la  dernière  main 
à  tous  les  articles  du  Traité  oà  ils 
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avoîenr  quelque  intérêt  général  ou 
*  'particulier.  On  reprit  ceux  qui  a- 
voient  déjà  été  ébauchés  dans  les 
conférences  précédentes ,  on  les  dif- 
cuta  de  nouveau  :  on  délibéra  fur 
ceux  qui  étoient  demeurés  indécis  , 
ck  on  donna  à  tous  leur  dernière  per- 
fection s  je  veux  dire  qu'on  régla  la 
forme  dans  laquelle  ils  feroient  expri- 
més dans  le  Traire.  Pour  expédier 
plus  promptement  les  affaires ,  il  fal- 
lut auparavant  convenir  d'une  nou- 
velle forme  d'AfTemblée.  On  pro- 
pofa  que  les  Catholiques  &  les  Pro- 
teflans  afïèmblés  dans  une  même 
maifon ,  tinflfenr  leur  confeil  dans 
des  chambres  (ëparées.  Que  les  Im- 
périaux faifant  les  proportions ,  les 
Suédois  les  porteraient  au  confeil  des 
Proteftans ,  râpporteroierit  leurs  ré- 
ponfes ,  6c  que  lorfque  les  fennrrens 
fe  trouveroient  unanimes  fur  un 
point  ,  l'article  feroit  figné  fur  le 
champ.  Les  -Impériaux  après  avoir 
fait  quelque  oppofition  à  ce  projet, 
y  consentirent  ;  &  ce  qui  les-rendoic 
fi  faciles  à  accorder  tout  ce  qui  pou- 
voit  faciliter  &  hâter  l'accommode- 
ment des  Etats  de  l'Empire  entre 
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eux ,  malgré  le  peu  d'empreffèment 
que  l'Empereur  avoic  alors  pour  la  N*  1  4 
paix,  c'étoic  l'efpérance  dont  ils  fe 
flattoient ,  que  lorfque  les  Etats  au- 
roient  obtenu  tout  ce  qu'ils  défi- 
roient ,  ils  en  auroient  moins  de  zélé 
pour  les  intérêts  des  Couronnes  al- 
liées. 

Cette  nouvelle  forme  d'Afiem-    J^k  _ 
blée  occafionna  un  démêlé  aiïez  viftiondVsFran- 
entre  les  François  &  les  Impériauz.  ç°j3  ajec  lef 
M.  de  la  Court  qui  réiidoit  à  Ofna-  EelSLTa'ad- 
brug  pour  la  France  ,  reçut  ordre  de  mettre  M.  de 
M.  de  Servien  d'infifter  pour  être  ^urs  °confé- 
préfent  aux  ÀfTemblées  <Sc  aux  déli-  rences. 
bérations ,  &  il  en  fit  d'abord  la  pro-    pufend. 
pofition  aux  Suédois ,  à  qui  il  repré-  rtrum  Suéde. 
fenta  qu'il  ne  demandoit  rien  en  ce-  g'~ 
la  qui  ne  fût  conforme  au  Traité  pré- 
liminaire. Que  M.  de  Kofenhan  à 
Munfter  avoit  toujours  eu  la  liberté 
d'affilier  aux   Aflèmblées  avec  les 
François.  Que  tous  ceux  qui  avoient 
intérêt  à  la  paix  d'Allemagne  con- 
courant  à   cette    nouvelle   forme 
d'Affemblée,  il  devoit  s'y  trouver 
quelqu'un  de  la  part  de  la  France. 
Que  les  Réglemens  qu'on  y  dévoie 
faire  fur  Pamniflie  &  les  griefs  de- 
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p  ~  vaut  être  inférés  dans  le  Traité  de 
1  W'  la  France ,  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  d'en  donner  connoiflàncé  à  fes 
Minières.  Quoique  les  Suédois  ne 
fuiTent  pas  de  cet  avis  par  les  mêmes 
raifons  qui  leur  avoient  fait  refufer 
l'année  précédente  d'admettre  M. 
de  la  Barde  à  leurs  conférences ,  ils 
parurent  confentir  à  ce  que  M.  de  la 
Court  fouhaitok  ,  pourvu  que  les 
Impériaux  y  confentiiTent  aunj  $  c'efl 
qu'ils    étoient  bien   perfuadés   que 
ceux  ci  s'y  oppoferoient.  En  effet  les 
Impériaux  &  quelques  Députés  lui 
repréfenterent  que  n'étant  point  Plé- 
nipotentiaire ,  on   ne  pouvoit  pas 
traiter  avec  lui ,  &  que  d'ailleurs 
n'entendant  point  l'Allemand  ,  -  û 
lui  feroit  fort  inutile  d'affilier  à  leurs 
conférences.  M  de  la  Court  étonné 
de  la  fermeté  de  leur  réfîftance,  pan- 
choit  à  abandonner  l'entreprife ,  & 
en  écrivit  à  M.  de  Servien,  Mais  ce 
Miniftre  qui  ne  fe  laiiToit  pas  fi  aifé- 
ment  rebuter ,  répondit  à  M.  de  la 
Court  en  lui  reprochant  fa  molleffe  , 
qu'il  falloit  infifter  6c  obtenir  ce  point 
à  quelque  prix  que  ce  fut  ?  parce  que 
l'honneur  de  la  France  y  étok  irtte- 
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teffé.  M.  de  la  Court  nhéfita  plUs.===K 
Il  revint  à  la  charge  auprès  des  Sue-  *"  4 
dois  &  des  Impériaux.  Il  menaça 
d'entrer  dans  leurs  AlTemblées  mal- 
gré eux ,  s'ils  refufoient  de  l'y  admet- 
tre. Les  Impériaux  déclarèrent  qu'ils 
romproient  les  conférences  au  mo- 
ment qu'il  paroîtroit.  La  contefta- 
tion  fut  fi  vive  que  l'on  craignit  une 
rupture  ouverte.  Les  Suédois  s'en 
plaignirent  à  M.  de  Servien  qui  s'ob- 
ftina  dans  fon  fentiment ,  de  forte 
qu'il  fallut  chercher  quelque  accom- 
modement. Ce  fut  que  M.  de  la 
Court  pourroit  affilier  du  moins  au 
AlTemblées  où  l'on  trakeroit  certai- 
nes affaires ,  comme  celle  de  la  Land- 
grave de  Heiie. 

Il  fallut  après  cela  régler  par  quel-  Di^'artî. 
les  affaires  on  commencerait  ;  il  y  cies  du  Traî- 
eut  encore  fur  ce  point  des  contef-  <~ de  l,Em?w 
rations  entre  les  Suédois  &  les  Dé-    ' 
putes  de  l'Empire  ,  &  les  Suédois 
ayant  cédé ,  on  commença  par  l'exa- 
men des  griefs  qui  étoient  jufqu'alors 
demeurés  indécis,   C'étoient  la  li- 
berté de  confcience  pour  les  fujets 
des  Princes  Catholiques,  &  l'admi- 
îîiilration  de  la  juftice.  Ce  dernier 
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\7  7â~2  articie  f*ut  reSlé  le  premier.  Comme! 
4  'il  y  avoit  beaucoup  de  détails  im-l 
portans  à  régler  ,  on  en  remit  une  | 
partie  à  la  prochaine  Diète ,  &  en 
attendant  on  convint  entre  autres 
d'augmenter  le  nombre  des  Aflèf- 
feurs  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire ,  &  qu'elle  feroit  mi-partie  de 
Juges  Catholiques  &  Proteflans,  ce 
qui  devoit  aufîi  avoir  lieu  dans  le 
Confeil  Aulique.  L'article  de  l'au- 
tonomie ,  ou  de  la  liberté  de  cons- 
cience ,  Ôc  de  l'exercice  dé  Religion 
fut  auffi  réglé  6c  figné  de  part  &  d'au- 
tre de  la  manière  que  j'ai  raconté 
fous  l'année  précédente ,  &  qu'on  le 
verra  à  la  fin  de  ce  Volume  dans  Ie- 
Traité  d'Ofnabrug.  Après  ces  regîe- 
mens  généraux  qui  intéreffoient  tout 
l'Empire,  on  en  fit  quelques  parti- 
culiers pour  Aufbourg  6c  quelques 
autres  Villes. 

Comme  la  plupart  de  ces  regle- 
mens  fe  faifoient  au  préjudice  de  la 
Religion  Romaine ,  M.  de  la  Court 
ne  parut  pas  dans  les  ArTembiées  , 
&  la  France  afiè&a  de  n'y  prendre 
aucune  part.  Mais  lorfqu'on  vint  en- 
fuite  à  traiter  les  intérêts  de  la  Land- 
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grave  de  Heile-  Caffel  ,  M.  de  la  «««—«"» 
Coure  fe  joignit  aux  Suédois  pourANi    I(î48* 
folliciter  en  fa  faveur.  Quoique 'l'af- 
faire eût  déjà  été  à  peu  près  décidée 
['année  précédente  ,  ies  Impériaux 
prétend  oient  ne  s'être  obligés  à  rien. 
La  Landgrave  au  contraire,  loin  de    Riponfe  de 
fe  relâcher  fur  aucun  des  avantages  M' de  ?er?lin 

.    .  .     ,.  .         -,  _        o      au    Mémoire 

pon  mi  avoit  fait  eiperer  ,  déiiroitka  Roi  ,  i%. 
d'en  obtenir  de  nouveaux.  L'affaire Âi,rill6&* 
fut  agitée  avec  beaucoup  d'animo- 
Gjcé  de  la  part  des  Impériaux ,  &  de 
fermeté  du  côté  des  Alliés  ,  fur- 
:out  des  François  ;  &  îa  conteflation 
fut  fi  vive ,  que  plufieurs  Députés  fu- 
rent obligés  d'intervenir  pour  per- 
fuader  aux  uns  &  aux  autres  d'ac- 
:epter  un  tempérament  tel  qu'on  le 
peut  lire  dans  ie  Traité.  Les  Minif- 
tres  de  Heffe  n'en  furent  que  mé- 
dioerement  fatisfaits  ;  c'eft  qu'ils  en 
demandoient  trop  ;  car  ils  avoienc 
dans  le  fond  tout  lieu  d'être  contens, 
&.  ils  en  eurent  prefque  toute  l'obli- 
gation à  la  France  ,  »  les  Suédois ,  ce 
dit  M  de  Servien,  ne  s'y  étant  4 
portés  que  foiblement  ,  fuivant  ce 
leur  coutume  de  négliger  ceux  ce 
qui  font  particulièrement   affec-  « 
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s>  tionnés  à  la  France.  «■ 


An.  1648.  Quoique  la  France  vît  avec  plaï- 
Les^ançois  &*  le  Traité  de  l'Empire  avancer  vers 
traitent  à  Of- fa  fin  ,  elle  croyoit  la  gloire  intéref- 
rabklSeSéà£"fée  ànepas  confentir  que  tout  fe  fîc 
Munfter.  '   à  Ofnabrug ,  6c  M.  de  Servien  au- 

Mcmoire  de  roit  ^ jen  voulu  -attirer  les  Députés  à 
f^r^Munfler ,  pour  y  décider  la  plupart 
2648.  ç[es  affaires ,  comme  fous  les  yeux  des 

Lettre  de  M.  p  rancois ,  &  avec  leur  fecours  6c  leur 
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a  tf™»»*,*.  influence.  Mais  il  falloir  quel  non- 
May  1648.  neur  cédât  en  cette  occafion  à  l'in- 
térêt. Les  Députés  établis  à  Ofna- 
brug  ne  fe  laiffoient  pas  aifément  per- 
fuader  de  fe  tranfporter  à  Munfter  , 
6c  ceux  de  Muniier  étoient  la  plu- 
Mémoire  du  part  dévoués  6c  vendus  à  la  maifon 
^yU%\  d'Autriche.  Comme  on  ne  pouvoit 
établir  la  paix  dans  l'Empire  fans  fa- 
tisfaire  les  Proteftans  fur  plufieurs 
articles ,  il  n'étoit  pas  poffible  de  trai- 
ter cette  matière  à  Munfter  fous  les 
yeux  du  Nonce  du  Pape ,  6c  où  PE- 
vêque  d'Ofnabrugdominoit  avec  em- 
pire dans  les  Alïemblées  ;  de  forte 
que  les  plus  confidérables  des  Dé- 
putés Catholiques  avoient  pris  le 
parti  d'aller  la  traiter  à  Ofnabrug. 
Quant  aux  articles  qui  intérelToient 


«».jn»gAmw«a.Mt) 


de  Weflphalîe.  Llv.  IX.  47 
îa  Couronne  de  France ,  les  Fran- 
çois trouvoienc  encore  plus  d'avan-  io4g* 
tage  à  les  faire  décider  à  Ofnabrug  , 
parce  qu'ils  y  avoient  beaucoup  plus 
de  crédit ,  &  que  les  Impériaux  y  en 
avoient  beaucoup  moins.  Ces  confi- 
dérations  obligèrent  M.  de  Servien 
à  chercher  des  expédiens  pour  fau- 
ver  l'honneur  de  la  France ,  fans  fa- 
crifier  fes  intérêts.  Il  en  raifonna  avec 
le  Député  de  Mayence.  :»  Nous  ce 
avons ,  dit-il ,  examiné  enfemble  ce 
par  quelle  voie  cela  fe  pourroit  fai-  ce 
re  fans  préjudicier  à  la  dignité  du  ce 
Roi ,  vu  même  qu'on  ne  peut  rien  ce 
mettre  en  délibération  parmi  les  ce 
Etats  que  fur  la  réquifition  de  quel-  ce 
qu'un ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  hono-  ce 
rable  pour  nous  qu'ayant  déjà  fou-  ce 
fert  le  tranfport  de  l'Aflèmblée  ce 
à  Ofnabrug  3  nous  y  allafîions  en-  :» 
core  faire  pourfuite  des  intérêts  ce 
de  Sa  Ma j eue.  Il  faut  même  con-  cc- 
ifidérer  qu'encore  que  nos  amis  ce 
nous  donnent  efpérance  prefque  ce 
certaine  que  les  chofes  y  paneront  ce 
félon  notre  défir ,  la  certitude  n'y  ce 
:  eu  pas  fi  entière  qu*il  n'y  reue  en-  ce 
çore  quelque  péril  9  &  que  les  In>  & 
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périaux  par  leurs  oppofkions  & 
An.    1648.^  jeurs  artîf]ces  ne  puirîencempê- 

j*  cher  la  conclufion  de  l'affaire ,  s'ils 
35  voyent  qu'elle  ne  paflfe  pas  félon 
»  leur  volonté  ;  &  de  cette  forte  il 
n«  fe  trouverait  que  nous  recevrions 
D3  préjudice  en  la  matière  aufîi  -  bien 
s»  qu'en  la  forme.  Enfin  nous  avons 
:»  entre  nous  examiné  deux  expé- 
35  diens ,  l'un  que  les  Suédois  propo- 
»  fent  l'affaire  aux  Etats ,  6c  deman- 
D5  dent  qu'on  y  prenne  réfolution  à 
Di  notre  contentement ,  puifqu'ils  ne 
d>  peuvent  pas  faire  la  paix  fans  que 
:»  leurs  Majeilés  ayent  entière  fatis- 
3>  faction  :  l'autre ,  que  je  prie  les 
y>  Etats  de  venir  ici  pour  y  traiter 
:»  les  points  qui  refient  indécis  où  la 
:»  France  eft  intéreïTée  ;  &  que  là- 
z»  defïus  les  Etats  n'accordant  qu'U- 
DF ne  partie  de  ma  demande ,  met- 
:»  tent  promptement  en  délibération 
:»  les  trois  points  pouf  s'exempter  de 
d>  la  peine  de  venir  ici.  En  l'un  & 
^  en  l'autre  il  ne  paraîtra  pas  que 
:»  rien  ait  été  fait  à  notre  pourfuite, 
:»  Au  contraire  j'ai  prié  M  de  la 
35  Court  de  déclarer  en  public  que 
s»  ce  n'en:  pas  de  notre  confente- 
■*                               mène 
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îîi-enc^  mais  de  iaifler  entendre  en  ce  —«■—■■m 
particulier  à  nos  plus  confidens ,  •«  ANj»   *M* 
que  fî  la  chofe  pâlie  à  notre  con- 
tentement ,  nous  ne  querellerons 
pas  nos  amis  pour  n'avoir  pas  ob- 
fervé  toutes  les  formalités  nécef- 
faires  en  nous  faifanr  plaifir.  Cet- 
te manière  d'agir  mettra  aucune, 
ment àcouvert  l'intérêt  d'honneur, 
Se  nous  donnera  moyen  de  nous 
plaindre  fî  laehofene  fe  pafToit  pas 
tout  à  fait  comme  nous  délirons. 
jj    C^s  expédiens  étoient  fort  bien     xxu. 
imaginés  ;  mais  ils  fuppefoient  dans  .Indiff~re<n^ 
les  Suédois  Se  ks  Etats  de  l'Empire fejSgjg* 
plus  de  difpohtion  &  d'empreflèment  p?ur  îe5  inté~ 
qu'ils  n'en  avoient  en  effet  pour  la  fa-  fS&S  h 
tisfadion  de  la  France.  Les  uns  &  ks    Mémoire  de 
autres  ne  fongeoient  qu'à  terminer  M-é*.s"*** 
leurs  propres  affaires ,  ôc  il  fallut  en-  2*F  *** 
core  trouver  bon  que  les  Suédois  af- 
furaffent  l'article  de  la  fatisfadion 
de  leur  Milice  avant  que  de  parler 
des  intérêts  de  la  France.  Les  Etats 
de  leur  côté  ne  voulant  point  fatis- 
faire  ks  Suédois  fur  leur  Milice  fans 
aliurer  les  autres  articles  du  Traité 
înfenfiblement  tout  le  Traité  s'ache- 
woit  fans  qu'on  fit  encore  mentioa 
Tome  Vïfi  q 
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__™  des  trois  articles  qui  intéreiToient  ïa 
An.    16$*  prance.  Le  vrai  principe  de  cette  in- 
différence  des    Etats   de  l'Empire 
pour  les  François ,  étoit  qu'entre  les 
Etats  ceux  qui  étoient  Catholiques 
étoient  la  plupart  attachés  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  &  les  Proteftans 
croyoient  avoir  beaucoup  plus  d'o- 
bligation à  la  Suéde  qu'à  la  France  , 
ne  faifant  pas  réflexion  que  jamais  la 
Suéde  n'eût  été  en  état  de  les  pro- 
téger, fi  elle  n'avoit  été  foutenuë 
lettre  de  M.  par  la  France.  Les  Suédois  eux-mê- 
m  Servien  à  mes  profitant  de  cette  difpofition , 
4,^*64s.abufoient  du  crédit  qu'ils  avoient  a 
Ofnabrug  pour  prendre  tous  leurs 
avantages  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  des  intérêts  de  leurs  Alliés  , 
8c  M.  de  Servien  étoit  réduit  à  diffi- 
muler ,  &  contraint  d'obéir  au  tôr* 
rent  :  il  fe  contenta  des  promeiTes  réi- 
térées que  les  Suédois  ôc  les  Etats  de 
l'Empire .  lui  rirent  folenneîlement , 
qu'il  n'y  aûroit  point  de  Traité  qu'a- 
vec  la  fatisfa&ion  du  Roi  par  rap~ 
xxni.    p0rt  a  ia  Lorraine  &  à  l'Efpagne, 
tésLde  52fc     Les  Députés  de  Munfter ,  moins 
ter  proteftent  moderés  dans  leur  reiïentirnent ,  ne 
|oSato|  voyoieiit  qu'avec  indignation  c-ue 
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ceux  d'Ofnabrug  fe  fuflènt  pour  ainfi 

dire  rendus  maîtres  de  la  négocia-  Aw*  ^C^Z. 
don.  Munftej  fembloit  abandonné 
quoique  par  le  Traité  préliminaire 
il  dût  être  le  principal  lieu  du  Con- 
grès. Il  en:  vrai  que  le  départ  dit 
Comte  de  TrautmansdorrT,  du  Duc 
de  Longueville  ,  du  Comte  d'A- 
vaux,  de  Pegnaranda  &  des  Hol- 
landois  y  avoit  laifle  un  grand  vui- 
de  ;  mais  les  Députés  de  l'Empire 
qui  y  réfidoient ,  prétendoient  n'en 
avoir  rien  perdu  de  leur  autorité.  Ils 
ne  purent  fourTrir  que  ceux  d'Ofna- 
brug s'arrogeaffènt  le  droit  de  déci- 
der fouverainement  des  intérêts  de 
l'Empire  fans  leur  approbation  ,  &c 
même  fans  les  confulter.  Ils  protes- 
tèrent plus  d'une  fois  contre  tout  ce 
qui  fe  faifoit  à  Ofnabrug ,  &  firent  des 
décifions  contraires.  Mais  ce  fut  inu- 
tilement. Le  Comte  de  Naflàu  arrê- 
té au  lit  par  une  longue  maladie ,  n'é- 
toit  pas  en  état  d'agir.  M,  Volmar 
voyant  qu'à  Ofnabrug  la  partie  étoit 
plus  forte  &  mieux  liée  ,  s'étoit  cru 
obligé  de  s'y  tranfporter.  Les  prin- 
cipaux Députés  des  Etats  Catholi- 
ques ,  ceux  de  Mayence ,  de  Trêves . 
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de  Bavière  ,    de  Bamberg  &  de 
An*   i$fg *  Wurtzbourg  s'y  étoient  rendus ,  de. 
forte  qu'on  n?eut  aucun  égard  aux 
proteftations  de  ceux  de  Munfter, 
Ainfi  M.  de  Servies  quoiqu'il  réh> 
dât  habituellement  à  Munfier.voyanç 
qu'il  ne  pourroit  y  rien  faire  d'avan- 
tageux pour  la  France ,  êc  préféranç 
Je  folide  à  de  vaines  formalités ,  priç 
le  parti  de  faire  de  fréquens  voya- 
ge à  Ofnabrug  ?  iorfqu'il  vpyoit  queU 
que  apparence  d'avancer  les  affaires  ; 
mais  quoiqu'il  eût  fait  promettre  aux 
Suédois  de  faire  régler  à  Munfler 
trois  articles  importans ,  qui  étoient 
l'exécution  ,  la  fureté ,  &  la  ratifj-  . 
cation  du  Traité,  afin  qu'il  ne  fût 
pas  dit  que  tout  eût  été  fait  à  Ofna- 
brug,  il  fut  encore  obligé  d'aban- 
donner cette  prétention.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  faire  remarquer'  à' 
cette  occalion  rinjuftice  d'une  des, 
principales  accûfatiom  que-' M,  de 
Servien  avoit  intentées  contre  M, 
XXIV.     d'Avaux.  Il  prétendok  que  le  Corn- 
ju^fication  te  ^  A  vaux  étant  l'année  précèdent 

(lu    Comte  x     ~  v    ,  .         '    y     '    j, 

d'Avgux.  te  a  Oinabrugyavoit  néglige  d'a- 
vancer le  Traité  de  la  France ,  pour 
î)e  longer  qu'aux  affaires  de  la-  Rein 
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glon  &  à  l'accommodement  des  Sue- 
dois  avec  l'Ele&eur  de  Brandebourg,  N*  l^ 
Se  il  ajoutoit  qu'il  avoit  fait  en  cela 
un  tore  irreparahle  aux  intérêts  du 
Roi  ;  mais  il  eut  bien-tôt  lieu  de  re- 
conoîrre  combien  ce  reproche  étoit 
mal  fondé  ;  car  lorfque  le  Comte 
d'Avaux  étoit  à  Ofnabrug  ,  le  Trai- 
té de  la  France  paroifloit  conclu  aux 
trois  articles  près  dont  on  a  fouvene 
parlé  ;  au  lieu  que  celui  des  Suedok 
étoit  à  peine  ébauché  ,  «Se  leur  don- 
noit  lieu  de  fe  plaindre  de  la  préci- 
pitation de  la  France.  Or  fi  dans  . 
cette  circonftance  ce  fut  un  crime 
au  Comte  d'Avaux  de  n'avoir  pas 
travaillé  à  mettre  la  dernière  main 
au  Traité  de  la  France ,  combien 
plus  M.  de  Servien  de  voit- il  fe  re- 
procher de  îailïèr  conclure  &  arrêter 
tous  les  articles  du  Traité  de  la  Sué- 
de &  des  Etats  de  l'Empire ,  avant 
qu'on  entrât  en  matière  fur  les  arti- 
.  clés  du  Traité  de  la  France  qui  de- 
rneuroient  indécis  ?  Mais  il  eft  vraî 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoit  coupa- 
ble en  ce  point ,  parce  qu'il  y  a  des- 
occafions  où  pour  fon  intérêt  même 
îl  ne  faut  pas  pourfuivre  trop  vive- 
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.  ment  fes  intérêts  <  ni  ufer  de  tous  fes 
An'  -  Itf4»- droits. 

Yvy 

Articles        Le  grand  objet  qui  oecupoit  les 
des  Sujets  de  Suédois  étoit  la  fatisfadion  de  leur 
dom  'es  bïns  Milice.  Comme  ils  négocioient  avec 
^voient  été  beaucoup  de  &ne$è  f  &  qu'ils  pré- 
on   ques.    vovojent:  l'oppoiition  que  les  Impé- 
p^end„naux  &  tout  l'Empire  feroient  à  leur 
rerum  Suéde,  demande  ,  ils  avoient  imaginé  pour 
j^x*  num'  les  contraindre  à  y  fouferire ,  de.fuf- 
pendre  leur  contentement  à  divers 
articles  qui  intéreUoient  l'Empereur 
&  les  Etats  de  l'Empire ,  &  ils  For- 
moient  d'autres  prétentions  dans  le 
defïèin  de  les  abandonner,  afin  d'obte- 
nir leur  principale  demande  par  leur 
défilement  fur  les  autres.  Tel  étoit 
dans  le  projet  de  leur  Traité  le  pa- 
ragraphe qui  commençoit  par  ces 
mots,  tandem  omnes ,  &  qui  regardoit 
les  fujets  de  Bohême  &  des  Etats 
héréditaires  de  l'Empereur  qui  s'é- 
toient  engagés  au  fervice  de  la  Sué- 
de ,  &  dont  l'Empereur  avoit  confif- 
qué  les  biens.  Les  Suédois  deman- 
doient  que  par  le  Traité  de  paix  ils 
fufïènt  rétablis  dans  tous  les  biens , 
honneurs  &  dignités ,  6c  dans  tous 
les  droits  dont  ils  joiiiiîbient  aupara- 
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Vant.  Les  Impériaux  ne  pouvant 
Confentir  à  une  demande  fi  odieufe ,  N*  i"4^» 
mirent  tout  en  œuvre  pour  l'éluder  , 
&  défefpérant  de  vaincre  Pobfh'na- 
tion  des  Suédois ,  ils  vinrent  du  moins 
à  bout  de  faire  convenir  les  Députés 
des  Etats  d'un  tempérament  qui 
modifioit  l'article  ,  tel  qu'il  eft  expri- 
mé dans  le  Traité  ;  mais  les  Suédois 
refufant  toujours  d'y  ibufcrire  juf- 
qu'à  ce  qu'on  les  eût  fatisfait  fur  leur 
Milice ,  on  commença  enfin  à  traiter 
définitivement  cet  article. 

On  avoit  déjà  fait  fur  cette  matie-    xxvi. 
re  toutes  les  réflexions  qu'elle  pré-  Ia  tûË&âl 
iéntoit.  C'étoit ,  difoit-on ,  dans  les  des  troupes 
Suédois  une  injufHce  énorme  &  une  Suedoifes* 
dureté    inconcevable  d'exiger   une 
fomme  fi  exorbitante  des  peuples  de 
l'Allemagne ,  déjà  réduits  à  la  der-    P*&*&»f* 

•r  t       r1  1  1       rerum    Suecic» 

niere  miiere.  La  rrance  plus  mode-  L.  Xx.  num. 
ree  dans  [es  prétentions ,  ne  deman- zzS*  &feî* 
doit  rien  de  femblabïe ,  &  vouloit 
même  indemnifer  les  Archiducs 
d'Autriche  qu'elle  dépoiiilloit.  Si  la 
Reine  de  Suéde  vouloit  recompenfer 
les  troupes  qui  l'avoient  fervie ,  ne 
pouvoit  elle  pas  trouver  allez  de 
fonds  pour  fes  libéralités  dans  les 
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Provinces  6c  les  riches  Domaines 
A».   i*4*- qU'on- iuj  €édoit  par  le  Traité  ?  <5e 
comment  pouvoit  on  cfearger  l'Em- 
pire de  fournir  cette  récompenfe  à 
ceux- mêmes  qui  Tavoient  appauvri '  9 
&  qui  ne  s'étoient  déjà  que  trop  en- 
nchis  par  leurs  rapines  &  leurs  ex- 
torfions  ?  Les  Suédois  eux  -  mêmes 
avoient  fi  bien  reconnu  Pîmpofîlbi- 
lité  où  étoit  l'Empire  de  fournir  de 
fî  grandes  fbmmes ,  qu'ils  n'avoient 
d'abord  demandé  que  des  terres  au 
lieu  d'argent.  Les  Suédois  écoutoient 
ces  difeours  fans  s'émouvoir,  &  pour- 
vu qu'on  les  fatisfit ,  ils  laifîoient  vo- 
lontiers à  leurs  ennemis  le  droit  de 
fe  plaindre.  C'étoit  un  parti  pris  dans 
le  Confeii  de  Suéde ,  &  les  Etats  de 
l'Empire  voulant  îa  paix  à  quelque 
prix  que  ce  fut ,  &  fentant  bien  qu'il  - 
falloit  l'acheter  à  cette  condition  , 
y  confentirent  enhn ,  &  y  firent  con- 
fentir  les  Impériaux,  Mais  il  y  eut 
fur  cela  beaucoup  de  difficultés  dans 
le  détail. 
XXVII.        A  peine  fut- on  convenu  d'accor- 
es^uient1"  ^er  aux  Suédois  une  fatisfaction  pour 
s'exempter    leur  Milice ,  que  chacun  fonge  a  fe 
tvfe-C.ontri"    garantir  de  la  taxe  générale  comme 
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chin  fléau  public  qui  alloit  achever 
îa  ruine  de  l'Empire.  Les  uns  pré- ÀN'  l6&' 
tendirent  en  devoir  être  exemptés  r 
le  Duc  de  Neubourg ,   parce  qu'il 
obfervoit  la  neutralité  avec  les  Sué- 
dois 6c  les  Impériaux  ,  l'Eledeur  de 
Trêves  ?  parce  qu'il  étoit  fous  la  pro- 
tection de  la  France  ,  le  Prince  Pa- 
latin y  parce  que  fes'terres  étoient 
ruinées ,  6c  plufieurs  autres  pour  d'au- 
tres raifons.  Les  autres  prétendirent  D'autres  e» 
être  en  droit  de  partager  avec  les  Sue-  une a "eSu- 
dois  la  fomme  qui  leur  feroit  payée ,  fcie. 
ou  d'en  exiger  une  pareille  pour  leur 
propre  Milice.  Tels  étoient  l'Empe- 
reur ,  le  Duc  de  Bavière  ,  les  Elec- 
teurs de  Saxe ,  de  Brandebourg ,  de 
Cologne,  le  Duc  de  Lorraine,  la. 
Landgrave  de  HeiTe  -  Ca(Teh   Les 

:  Impériaux  fur-tout  firent  beaucoup 
d'inftances  6c  de  raifonnemens  pour 
foutenir  leur  demande  6c  celle  du 
Duc  de  Bavière.  Les  troupes  Impé- 
riales ,  diibient  -  ils  ,  mérkent  -  elles- 
moins  de  confidération  que  les  trou- 
pes Suedoifes  ?  Si  l'on  craint  que  les 
troupes  Suedoifes  licenciées  fans  quel- 
que récompenfe  ne  commettent  des- 

.  défordres  dans  L'Empire  ,  le  même; 
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inconvénient  n'eft  -  il  pas  â  craindre 
.,   *     des  troupes  Impériales  dont  le  nom- 
bre n'eft  pas  moindre ,  &  qui  feront 
irritées  d'une  préférence  fi  injufte  ? 
Quelle  raifon  les  Suédois  peuvent- 
ils  alléguer  pour  eux  qu'on  ne  puifle 
employer  pour  l'armée  Impériale  ? 
Et  puifqu'on  croit  devoir  accorder 
une  récompenfe  à  des  troupes  étran- 
gères ou  rebelles  ,  qui  ont  fait  la 
guerre  à  l'Empire  Se  contribué  à  le 
démembrer,  comment  peut- on  en 
refufer  à  celles  qui  ont  combattu 
pour  la  défenfe  de  la  patrie  fous  les 
drapeaux  de  l'Empereur  Se  de  l'Em- 
pire ?  Si  l'on  n'a  pas  plus  d'égard 
pour  les  troupes  Impériales ,  quel  èft 
déformais  le  Soldat  qui  ne  préfère  le 
fervice  des  Etrangers  ou  des  enne- 
mis mêmes  à  celui  de  l'Empire  ?  Ces 
raifonnemens  étoient  juftes ,  mais  il 
leur  manquoit  d'être  foutenus  par  la 
force.  Envain  les  Députés  de  Munf- 
ter  &  ceux  de  Saxe  fe  joignirent  aux 
Impériaux  pour  appuyer  leur  de- 
mande ;  la  pluralité  des   fuffrages 
contraires  Temporta.  Tout  ce  que 
l'on  accorda  à  l'Empereur  fut  la  li- 
berté de  lever  dans  le  Royaume  de 
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Bohême  6c  le  Cercle  d'Autriche  la 
fomme  qu'il  jugeroit  néceiTaire  pour  N*  l64°* 
diftribuer  à  fes  troupes  en  les  licen- 
ciant ;  6c  pour  cette  raifon  la  Bohê- 
me 6c  l'Autriche  furent  exemptées 
de  la  taxe  générale.  On  en  exempta 
pareillement  le  Cercle  de  Bavière 
qu'on  abandonna  à  l'Electeur ,  mais 
avec  cette  différence ,  que  l'impofi- 
tion  6c  la  levée  ne  s'y  feroient  que 
comme  dans  les  autres  Cercles ,  de 
félon  les  Conflitutions  de  l'Empire. 
Toutes  les  autres  demandes  ne  fu- 
rent point  écoutées ,  6c  la  Landgra- 
ve de  HeiTe-Caflel ,  quoique  les  Sué- 
dois follicitaffent  vivement  pour  el- 
le ,  ne  put  rien  obtenir. 

Il  fallut  enfuite  convenir  de  la   xxvill, 
fomme  que  l'on  payeroit  aux  Sue-  , , I?/frni,ere  A 

*■  .       *■      .  .       usciiionde  cet 

dois ,  6c  c'étoit  l'article  le  plus  m-  article  &  de 
térefîant  pour  les  deux  partis.  Les  *iuel(iu*s  au" 
Suédois  avoient  d  abord  demandé 
vingt  millions  de  Richfdales  ,  (f) 
fomme  exorbitante  qui  avoit  excité 
une  indignation  générale ,  6c  leur  ar- 
mée ,  dent  cette  demande  avoit  allu- 
mé la  cupidité ,  fe  flattoit  d'en  ob- 
tenir la  moitié.  Mais  ils  comprirent 

(  "J"  )  Cinquante  millions  de  livres  Tournois, 
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-bien-tôt  qu'il  falloit  encore  fe rédur~ 
An..  1548.  re  à  jes  demanc[es  pjus  raifonnables^ 

Les  François  les  en  folliciterent  r 
prévoyant  que  cette  difficulté  feroit 
un  obilacieinfurmontabie  à  la  paix; 
&  ce  qui  acheva  d'y  déterminer  la. 
Cour  de  Suéde ,  ce  fut  la  difpofition 
où  elle  voyoit  alors  les  efprits.  Les^ 
Etats  Catholiques  6c  Proteftans  dé- 
formais d'accord  entre  eux  fur  tous- 
leurs  différends,  commencoient  à  fè 
rapprocher  <3c  à  raifonner  fur  l'inté- 
rêt commun  de  l'Empire.  Lefecours-- 
des  armes  étrangères  qu'ils  avoient: 
invoqué  dans  le  temps  de  leurs  divi- 
sons-  3  fèmbloit  leur  devenir  odieux: 
à.  proportion  qu'il  leur  devenoit  inu- 
tile. N'étoit  ce  pas  l'avoir  payé  trop 
cher  que  dé  l'avoir  acheté  au  prix  de 
tant  de  démembremens  de  l'Empirer 
Falloit- il  encore  pour  fatisfaire  l'avi- 
dité infatiable  d'une  armée  étrangère^ 
arracher  aux  peuples  le  peu  qui  leur 
refloit  pour  fubfiiW  ?  Puifque  l'Em- 
pereur leur  avoir  enfin  rendu  la  li- 
berté avec  tous  leurs  droits ,  n'étoit- 
il  pas  temps  de  fe  réunir  à  leur  Chef , 
pour  rendre  de  leur  côté  à  leur  pa- 
trie fon  ancienne  fplendeut  ?  Si-fe 
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Suéde  refuibit  une  honnête  compo- 
sition -,  n'avoient  -  ils  pas  pour  les  y  l6^ 
contraindre  des  hommes,  des  ar- 
mes ,  des  chevaux ,  des  munitions  ?' 
Cétoit  fur-  tout  à  Munfter  que  l'oft 
faifoitcesdangereufes  réflexions,  que' 
les  Impériaux ,  les  Efpagnols  &leur& 
Partifans  appuyoient  de  tout  leur 
pouvoir  ;  Se  de  ces  réflexions  il  n'y 
avoit  qu'un  pas  à  faire  pour  prendre 
des  réfolutions  qui  auroient  fait  per- 
dre aux  Alliés  tout  le  fruit  des  né- 
gociations. J'ai  pourtant  fait  remar- 
quer ailleurs  que  ce  parti  avoit  de  fi- 
grands  inconvéniens ,  qu'il  n'étoit 
guéres  vraifemblable  que  les  Etats 
de  l'Empire  pûfTent  s'y  réfoudre» 
Mais  le  plus  sûr  étoit  de  leur  en  ôter 
même  la  penfée.  Les  Suédois  fe  re- 
lâchèrent peu  à  peu  de  leur  deman- 
de ,  jufqu'à  fe  contenter  de  cinq  mil- 
lions de  Richfdales,  Les  Députés 
de  leur  côté  augmentèrent  par  dé- 
grés leurs  offres  depuis  deux  millions: 
de  florins,  jufqu'à  fix ,  qui  valoient: 
quatre  millions  de  Richfdaies ,  &  en- 
fin jufqu'aux  cinq  millions  de  Richf- 
dales  que  les  Suédois  demandoienr,. 
On  régla  enfuke  la  forme  (k  le  rems 
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*du  payement  :  aufîi-tôt  après  on 


^  '  convint  de  deux  autres  articles  im 
portans  qui  étoient  l'exécution  & 
la  ratification  du  Traité  ,  de  forte 
qu'il  ne  refta  prefque  plus  d'autres 
intérêts  à  démêler  que  ceux  de  la 
France, 
xxix.         Les  Impériaux  toujours  gouver- 

Contintia-      >  l        T?;r  1  *     J      i 

t'ion    de    la  nes  Par  les  -espagnols  ennemis  de  la 
guerre  en  Al- paix ,  ne  voy oient  qu'avec  chagrin 
a  la  négociation  faire  des  progrès  il  ra- 

pides ;  mais  outre  qu'ils  étoient  en* 
traînés  dans  les  délibérations  par  le 
torrent  des  fufTrages ,  la  fortune  des 
armes  continuoit  à  leur  être  fi  peu 
favorable,  que  la  paix  leurdevenoic 
de  jour  en  jour  plus  nécefTaire.  Dès 
le  commencement  de  l'hyver  le  Gé- 
néral Wrangel  fit  divers  mouvemens 
pour  trouver  i'occafion  d'attaquer 
les  ennemis  dans  leurs  quartiers.  La 
difficulté  des  chemins  que  les  pluyes 
avoient  rendus  impraticables  ,  ne 
lui  permit  pas  d'exécuter  fon  defFein. 
Les  François  de  leur  côté  n'atten- 
dirent pas  la  belle  faifon  pour  re- 
commencer'les  hoftilités  contre  le 
Duc  de  Bavière.  Les  garnifons  Fran  * 
coifes  qui  étoient  répandues  dans  la 
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Suabe ,  s'emparèrent  de  WehTenfteig 
qui  appartenoit  à  ce  Prince,  &  fur-  *'  4  ' 
prirent  le  Château  de  Hohentech- 
berg.  Les  Bavarois  de  retour  de  la 
Heife ,  fe  rendirent  aufïï  maîtres  de 
quelques  portes ,  <Sc  les  deux  partis 
fembloient  par  ces  petites  expédi- 
tions fe  préparer  à  fe  hgnaler  par  de 
plus  grandes  entreprifes.  Le  Duc  de 
Bavière  avoit  pris  toutes  les  mefiires 
poiîibles  pour  réùflir  dans  le  delTein 
qui  l'avoit  porté  à  rompre  la  neutra- 
lité. C'étoit  de  rendre  la  vi&oire 
tellement  douteufe  entre  l'Empereur 
&  les  Couronnes  alliées  ,  que  les 
deux  partis  fu fient  enfin  obligés  d'ac- 
cepter la  paix.  Il  s'étoit  tout  ré- 
cemment engagé  par  un  nouveau 
Traité  à  fournir  quatorze  mille  hom- 
mes à  l'Empereur,  qui  lui  promet- 
toit  de  fon  côté  une  fomme  d'argent 
confidérable  9  lui  abandonnant  les 
Cercles  de  Franconie,  de  Suabe  & 
de  Bavière  pour  y  établir  les  quar- 
tiers ,  en  tirer  des  contributions ,  Se 
y  lever  après  1a  paix  une  fomme  fuf- 
fifante  pour  fatisfaire  fes  troupes  en 
les  iicentiant  Mais  les  Etats  de  l'Em- 
pire ,  comme  j'ai  dit  plus  haut,  re- 
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fuferent  conilamment  de  fouferïre  h 
45 T      *    cet  article.  Cependant  comme  l'ob- 
jet du  Due  de  Bavière  n'était  que 
d'accélérer  la  paix ,  il  ne  s'obligea 
à  obferver   ce  Traité  que  fous  1& 
condition  qu'on  travailleroit  à  pro- . 
curer  la  paix  par  tous  les  moyens 
pofîibles  &  raifonnables.  Il entendoic 
par  ces  moyens  les  deux  conditions 
que  la  France  demandoit  par  rap- 
port au  Roi-  d-E  fpagne  &  au  Duc 
Charles,  réfolu  de  forcer  l'Empe- 
reur à  les  accepter,  lorfque  la  paix: 
ne  feroit  plus  retardée  que  par  ces 
deux  difficultés-. 
XXX.         Le  Général  Wràngel  qui  avait 
*ehne   rede"  P1"0^  de  l'hy  ver  pour  rétablir  fort 
mmde  aux  armée  ,  tandis  que  Melander  avoit 
tïoupesVey-  ^^  dépérir  la  fienne  ,  voulut  ou- 
Kiariennes      vrir  la  campagne  dès  le  mois  de  Fé-  ' 
XifeT  m  re"  vrier.   Les  pluyes ,  les  neiges  ,  la, 
Putfèndorf.  difficulté  des  chemins  ne  le  lui  per— 
rerurn  Sueck.  mirent  pas ,  &  encore  plus  la  demân— 
de  des  troupes   weymanennes  ouït 
Vicomte   de   s  e.roient-  enrouées  dans  1  armée  S.ue- 
11^7%' ,Uy*  doife,  Le  Vicomte  de  Turenne  n'a- 
Mémoire  du  volz'  jamais  quitté  le  deiïeimde  les^ 
Tuomu   de.    rappeller  au  fervice  de  la  France  r 
AÏc^:  llv'  &  i! les  redemanda  au  Général  Sue- 
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dois  comme  des  rroupes  qui  lui  ap- 
partenoient,  ou  du  moins  d'autres  N*  l  4  . 
troupes  à  leur  place ,  ajoutant  que 
fans  cela  il  ne  pouvoit  avec  honneur 
fe  joindre  à  lui,  ni  même  avec  pru- 
dence, parce  que  ce  feroit  entre  les 
deux  armées  un  fujet  perpétuel  de 
jaloufie  &  de  diffenfion.  Si  le  Vicom- 
te de  Turenne  ,  difoit  "Wrangel  , 
eût  fait  cette  demande  quelques  mois 
auparavant  r  on  auroit  eu  le  temps 
d'accommoder  ce  différend.  Mais  il 
prétendit  qu'elle  étoit  déplacée  dans 
le  commencement  d'une  campagne» 
11  répondit  qu'il  n'étoit  pas  en  fou 
pouvoir  de  renvoyer  à  l'armée  Fran- 
çoife  des  troupes  qui  avoient  fait  fer- 
ment à  la  Reine  de  Suéde  s  6c  encore 
moins  d'en  donner  d'autres  à  leur 
place.  Que  les  Suédois  ne  les  avoienc 
point  débauchées,  &  que  les  Fran- 
çois eux-  mêmes  avoient  témoigné 
de  la  joie  de  ce  qu'elles  srétoient  don- 
nées à  la  Suéde  ,  plutôt  que  de  fe 
jetter  dans  l'armée  Impériale  ou  Ba- 
varoife.  M.  de  Turenne  peu  fatisfait 
de  cette  réponfè  ,  perfifta  dans  fa  de- 
mande, &  Wrangeî  srob(lina  à  ne 
point  l'écouter  ;  de  forte  que  cexte 
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querelle  auroit  pu  caufer  de  la  dîvl« 
1048.  ^lon  enrre  jes  c[eux  armées ,  fi  les  Gé- 
néraux de  part  &  d'autre  avoient 
eu  moins  de  modération.  D'ailleurs 
quoique  la  Cour  ne  pût  pas  défap- 
prouver  la  demande  de  M.  de  Tu- 
renne  ,  elle  l'auroit  extrêmement  blâ- 
mé, s'il  avoitpoufTé  leschofes  jufqu'à 
une  rupture  ouverte.  L'affaire  étoic 
délicate ,  Se  quelque  pafîion  qu'eût  le 
Vicomte  de  remettre  fous  Ton  com- 
mandement ces  fameufes  troupes , 
peut-être  que  dans  d'autres  circonf- 
tances  il  ne  i'auroit  pas  tenté*  Il  ne 
s'y  étoit  déterminé  que  par  l'efpéran- 
ce  que  Wrangel  n'oferoit  le  refufer 
dans  le  befoin  qu'il  avoit  actuelle- 
ment du  fecours  des  François  ;  mais 
le  Général  Suédois  devina  fa  penfée  > 
&  fçut  s'en  prévaloir  pour  mettre  fin 
à  cette  importune  négociation ,  pei> 
fuadé  que  le  Vicomte  n'oferoit  lui- 
même  s'expofer  à  être  blâmé  de  la 
Cour  de  France ,  en  s'obfïinant  à  une 
demande  qu'elle  ne  l'avoit  point  char- 

?ée  de  faire  au  hazard  d'une  rupture. 
1  lui  députa  deux  Officiers  Suédois, 
pour  lui  demander  fi  c'étoit  par  or- 
dre du  Roi  de  France  qu'il  avoic 
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formé  cette  demande ,  6c  pour  lui 
déclarer  que  s'il  perfiftok  à  refufer  An"  l6^Ù0 
la  jonclion  ,  l'armée  Suedoife  ne 
laifTeroit  pas  d'agir  toute  feule,  & 
que  s'il  en  réfultoit  quelque  défavan- 
tage  pour  les  intérêts  des  Couronnes 
alliées ,  il  en  feroit  feul  refponfable. 
Une  déclaration  fi  prenante  obligea 
le  Vicomte  de  Turenne  de  diffimu- 
le.  Il  laxfïa  entrevoir  de  la  difpofi- 
rion  à  fe  défifter  de  fa  demande ,  Se 
à  fe  joindre  à  l'armée  Suedoife  après 
qu'il  auroit  donné  quelques  jours  de 
repos  à  Ces  troupes  ,  &  dans  cette 
confiance  Wrangel  s'étant  mis  en 
marche  ,  fe  rendit  maître  de  Wins- 
heim.  Peu  de  jours  après  les  deux 
Généraux  s'abouchèrent  9  &  convin- 
rent enfemble  de  fe  joindre  l'un  à 
l'autre  pour  pouffer  l'ennemi  au-delà 
du  Danube. 

Mais  après  qu'ils  auroient  exécu-    xxxi. 
té  ce  premier  deiïein ,  le  Général    Oppofitioa 
Wrangel  fe  propofoit  d'entrer  dans  entrèe f^Gé- 
le  haut  Palatinat ,  de  s'y  rendre  mai-  néraux  des 
tre  d'Amberg  &  de  toute  la  Provin-  adirées.  ° 
ce,  où  les  deux  armées  pourroient 
fubfifter  commodément ,  &  en  fuite 
de  paffer  le  Danube  &  le  Lech  pour 
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pénétrer  en  Bavière ,  6c  y  établir  te 
1  *  théâtre  de  la  guerre.  Or  il  trouva 
encore  dans  M.  de  Turenne  de  l'op- 
pofition  à  ce  deffein.  Le  Vicomte 
tiroit  des  contributions  de  la  Suabe 
&  du  Wirtemberg.  Il  y  avoit  Tes 
magafins  qui  fourniiïbient  à  la  fub- 
fiftance  de  les  troupes.  Entrer  fî  avanc 
dans  le  haut  Palarinat ,  c'étoit  trop 
s'éloigner  de  ces  Provinces ,  <5c  les 
expofer  à  être  ravagées  par  les  Ba- 
varois t  qui  par  ce  moyen  lui  coupe- 
roient  les  vivres  6c  les  fubfiftances. 
Wrangel  repréfentoit  de  fon  côté 
qu'il  ne  pourroit  pas  fubiïfler  lui-mê- 
me fur  les  bords  du  Danube.  Le  Vi- 
comte voulut  encore  profiter  de 
l'embarras  du  Général  Suédois  pour 
lui  redemander  fes  Veymar'ens,  ou 
un  égal  nombre  de  troupes  qui  dé-' 
pendillent  uniquement  de  lui  ,  & 
dont  il  pût  difpofer  à  fon  gré  ,  pro- 
mettant à  cette  condition  de  fuivre 
îarmée  Suedoife  dans  le  haut  Paia- 
tinar.  Wrangel  que  fon  humeur  fiere 
Se  haute  rendoit  odieux  à  ks  propres 
troupes  ,  fouflfrit  impatiemment  cet- 
te nouvelle  contradiction.-  Il  s'em- 
porta jufqu'à  éclater  en  reproches  9 
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prétendant  que  M.  de  Turenne  n'a-  ■! 
giflbic  ainfi  que  par  une  fecréte  con- An#  i(*4#< 
nivence  avec  le  Duc  de  Bavière  ,  6c 
par  une  fuite  des  intelligences  que 
la  France  entrerenoit  toujours  avec 
ce  Prince  ;  &  fi  la  Reine  de  Suéde 
l'en  avoit  cru ,  il  fe  feroit  entendu 
lui-même  avec  les  Impériaux ,  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  la  France  3  <5ç 
la  mettre  dans  la  néceffité  d'avoir 
plus  de  déférence  pour  la  Suéde  ; 
mais  Chriftine  rendoit  plus  de  juflice 
aux  François ,  êc  connoiffoit  trop  le 
prix  de  leur  alliance  pour  s'expofer 
a  la  perdre  par  une  dimmulation  fi 
dangéreufe  &  fi  contraire  d'ailleurs 
à  la  bonne  foi.  Quant  au  Duc  de 
Bavière ,  il  efl  bien  vrai  que  la  Fran- 
ce ,  conformément  à  ce  qu'on  a  déjà 
pu  remarquer  plus  d'une  fois ,  n'avoic 
aucune  envie  d'achever  la  ruine  d'un 
Prince  dont  elle  vouîoit  fe  faire  un 
Allié  ;  le  Vicomte  de  Turenne  avoic 
reçu  fur  cela  des  inftrudions  delà 
Cour,  &  lorfaue  les  armées  confédé- 
rées  pénétrèrent  quelque- tems  après 
dans  la  Bavière  ,  M.  de  Servien 
écrivit  à  ce  Général ,  pour  le  prier  de 
rnénager  autant  qu'il  feroit  poi 
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les  Etats  d'un  Prince  dont  le  furTra- 
An,    164$»  ge  £tQ'K  a|ors  extrêmement  nécefïai- 

re  pour  les  intérêts  de  la  France. 
Mais  d'un  autre  coté ,  outre  que  ia 
Corn*  de  France  vouloit  punir  le  Duc 
de  Bavière  de  l'infidélité  qu'il  lui 
avoit  faite  l'année  précédente,  elle 
^voit  jugé  qu'il  étoit  nécefîaire  de  le 
contraindre  par  la  force  des  armes 
à  abandonner  une  féconde  fois  l'Em- 
pereur ,  afin  de  contraindre  l'Empe- 
reur lui  même  à  accorder  à  la  Fran- 
ce les  conditions  qu'elle  demandoic. 
C'étoit-là  toute  fa  politique ,  &  il  pa- 
rut bien  en  effet  par  la  vigueur  avec 
laquelle  le  Vicomte  de  Turenne  fie 
la  guerre  en  Bavière ,  que  la  feinte 
&  la  difîimulation  n'y  avoient  point 
de  part. 
XXXii.  Le  Général  Wrangel  fut  ainli  oblî- 
U&tef d'abandonner  fon  projet  d'expé- 
des  Bavarois  dition  dans  le  haut  Palatinat ,  ôc  de 
pa^ubl  4ure  contenter  d'exécuter  d'abord  le 
premier  deffein  dont  il  étoit  convenu 
avec  le  Vicomte  de  Turenne,  qui 
étoit  de  chaffer  les  ennemis  au  delà 
4u  Danube.  Ce  fut  l'affaire  de  peu 
de  jours.  Car  dès  que  les  ennemis 
purent  appris  la  marche  des  Gonfé?* 
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déres ,  ils  fe  retirèrent  au-delà  de  ce 
fleuve ,  &  le  portèrent  fur  le  Lech ,  An'   i^8, 
pour  défendre  l'entrée  de  la  Bavière. 
Après  ce  premier  fuccès ,  Wrangel 
voyant  que  la  faifon  n'étoit  pas  aflèz 
avancée  pour  lui  donner  les  moyens 
de  fubfifler  dans  le  pays  où  il  étoit 
fur  les  bords  du  Danube ,  reprit  le 
derTein  d'entrer  dans  le  haut  Palati- 
nat  ,  &  à  cette  occafion  la  difpute  fe 
renouvella  encore  entre  les  deux  Gé- 
néraux. Cependant  comme  le  prin- 
cipal objet  de  Wrangel  étoit  de  fe- 
courir  Egra  que  les  Impériaux  te- 
naient bloqué ,  &  qu'il  fuffi'bit  pouf 
cela  que  les  François  fuiviffent  de 
loin  l'armée  Suedoife ,  le  Vicomte 
confentit  à  le  fuivre  en  effet  pendant 
quelques  jours ,  êç  la  çhofe  fut  ainfî 
exécutée  Les  Impériaux  furent  chafc 
fés  des  environs  d'Egra.  La  Ville  fut 
ravitaillée ,  &  Konigsmarck  eut  tou- 
te la  gloire  du  fuccès.  Après  cette 
expédition  le  Général  Wrangel  fe 
rapprocha  du  Vicomte  de  Turenne  9 
&  tous  deux  enfemble  marchèrent 
vers  l'ennemi  pour  le  combattre  01^ 
pour  le  chaiïer  une  féconde  fois  au- 
de  là  du  Danube  3  qu'il  avoit  repaiïÇ 
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pendant  que  les  armées  Confédérées- 
An.    1648.  S'     •  'i    •       ' 

*    s  etoient  éloignées. 

xxfXïn-  '  A  peine  reparurent  -  elles  fur  les 
impériaux  &  bords  du  Danube  ,  que  les  ennemis 
«es  Bavarois  repaiïèrent  de  nouveau  ce  fleuve ,  & 
feQt  après  avoir  rompu  les  ponts  oc  rava- 

,  gé  tout  le  pays ,  le  retirèrent  vers  le 
Lech  jufqu'à  Sufmarhaufen.  Il  ref- . 
t'oit  aux  Confédérés  un  pont  fur  le 
Danube  à  Lawingen.  Ils  y  parlèrent 
îe  fleuve  &  fuivirent  l'ennemi.  Ce 
îi'étoit  point  le  nombre  qui  leur  inf- 
piroit  de  la  confiance.  Les  deux  ar- 
mées jointes  enfembîe  ne  faifoient 
pas  vingt-  deux  mille  hommes.  Mais 
les  Généraux  comptoient  beaucoup 
fur  la  valeur  de  leurs  troupes ,  Ôc  le 
courage  des  troupes  étoit  animé  par 
la  bonne  opinion  qu'elles  avoient  de 
leurs  Généraux.  Ceux"- ci  ayant  pris 
les  devans  avec  neuf  Régimens  9 
rencontrèrent  les  Impériaux  &  les 
Bavarois  plutôt  3  qu'ils  n'avoient  crû, 
êc  avantageufement  poftés  fur  une 
fiauteur.  Comme  il  n'y  avojt  pas 
.  d'apparence  de  rien  entreprendre 
avec  fi  peu  de  troupes  9  ils  retournè- 
rent fur  leurs  pas ,  fans  être  pourfui- 
ffis  m  même  apperçûs  ;  mais  cette 

marché 
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marche  ne  leur  fut  pas  inutile  :  car  . 
ayant  appris  par  des  priionmers  que  T 

l'armée  ennemie  devoit  décamper 
le  lendemain  matin  pour  fe  retirer 
vers  Aufbourg ,  ils  firent  prompte- 
tement  avancer  toutes  leurs  troupes 
pendant  la  nuit  pour  fuivre  l'enne- 
mi Se  l'attaquer  dans  fa  retraite.  En-  I7*  ^ïait 
effet  le  lendemain  matin  l'armée  con- 
fédérée s'étant  mife  en  marche  dès 
la  pointe  du  jour ,  rencontra  bien- toc 
l'arriére  -  garde  ennemie  qui  étoit 
compofée  de  douze  Régimens  de 
Cavalerie  Impériale ,  &  de  quatorze 
cens  hommes  d'Infanterie.  Le  Vi- 
comte de  Turenne  commandoit  ce 
jour-là  l'avant-garde  de  l'armée  con- 
fédérée. Quoique  fon  Infanterie  ne 
fût  point  encore  arrivée  ,  il  fe  hâta 
d'engager  l'adion  en  chargeant  l'en- 
nemi avec  fa  feule  Cavalerie.  L'at- 
taque fut  vive  &  mal  foutenue  de  la 
part  des  Impériaux.  Leur  Cavalerie 
fut  rompue  &  prit  la  fuite.  L'Infan- 
terie fit  plus  de  réfiflance  ,  &  ayant 
gagné  des  bois  &  des  marais  qui  la 
couvraient ,  elle  fit  un  feu  continuel 
qui  arrêta  pendant  quelque-temps 
l'ennemi.  Sept  cens  hommes  entre 
Tome  FL  D 
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autres  s'étant  avantageusement  pof- 
t6$°'  tés  dans  un  lieu  marécageux  &  cou» 
vert ,  rirent  une  réfiftance  opiniâtre. 
Le  Vicomte  de  Turenne  ne  lailTa 
pas  de  les  faire  attaquer  de  front ,  & 
Konigsmarck  ayant  fait  un  décour 
pour  les  prendre  en  flanc ,  tout  fut 
taillé  en  pièces.  En  vain  le  Général 
Mélander  qui  étok  à  Pavant- garde 
accourutpromptement  avec  un  corps 
de  Cavalerie  &  deux  mille  Fantaf- 
fins  pour  réparer  ce  premier  défor- 
dre  &  rétablir  le  combat.  Il  reçut 
dans  cette  action  deux  bleflures  dont 
il  mourut  peu  d'heures  après.  Dans 
le  moment  la  déroute  devint  généra- 
le,  &  les  Impériaux  y  perdirent  huit 
pièces  de  canons ,  beaucoup  d*éten- 
dards  &  une  partie  de  leurs  baga- 
ges. On  les  pourfuivit  pendant  une 
heure  Se  demie ,  &  fi  toute  l'armée" 
ne  fut  pas  entièrement  défaite  ,  elle 
■  en  fut  redevable  à  la  bravoure  du 
Duc  Ulric  de  Wirtemberg  ,  qui 
étoit  Général-Major  de  la  Cavalerie. 
Ce  Prince  ayant  rencontré  dans  fa 
retraite  un  ruifîèau  allez  profond-, 
s'y  arrêta  avec  (ix  ou  fept  efeadrons 
pour  en  défendre  le  paflàge  à  Penne- 
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ini.  Trois  bataillons  fe  joignirent  à  SH9L_ 
lui ,  &  avec  ce  fecours  il  fit  fi  bonne  ï^. 

contenance ,  qu'il  fallut  employer  le 
canon  pour  le  forcer  ,  encore  n'y 
réiiiîit-onpas.  On  ne  vit  peut-  être 
jamais  un  exemple  plus  marqué  de 
courage  ce  d'intrépidité.  Une  batte- 
rie de  quinze  à  vingt  canons  empor- 
tait des  files  entières  d'hommes  <Sc 
«de  chevaux  fans   épouvanter  ceux 
■  qu'elle  épargnok.  Le  Duc  Uiric  vit 
.tomber  auprès  de  lui  tout  ce  qui  l'en- 
.vironnoit  ;  il  eut  lui-même  cinq  che- 
vaux tués  fous  lui ,  &  au  milieu  de 
.tant  d'images  d'une  mort  préfente 
.  &  prefque  inévitable  ,  rien  ne  put 
.  ébranler  fa  fermeté.  11  attendit  l'obf- 
curité  de  la  nuit  pour  fe  retirer  avec 
le  peu  de  monde  qui  lui  reffoit ,  lors- 
que les  troupes  împériales-'èk  Bava- 
roifès  s'étoient  déjà  réfugiées  à  Au£ 
(  bourg  oïl  elles  parlèrent  le  Lech.  •_. 

Ce  premier  avantage  eût  été  peu  xxxiv. 
.  confidérable  fï  les  Confédérés  n'a-    ^escF"H- 

r  a  r  j      1  •       Ç°1S     &    les 

voient  pas  lçu  profiter  de  leur  vie-  suédois  Paf~ 
toire.  Ils  fuivirent  l'ennemi  au- def-fent  le  Lech* 
t  fous  d'Au{bourg ,  en  deçà  du  Lech , 
refolus  de.  le  paffer  pour  pénétrer 
dans  la  Bavière.  Ils  arrivèrent  près 
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de  Rain  ,  où  ils  entreprirent  de  conC- 
"  traire  un  pont  a  la  vue  des  ennemis 
qui  s'étoient  ralliés  fur  l'autre  bord 
de  la  rivière ,  &  précifément  au  mê- 
me endroit  où  feize  ans  auparavant 
le  Grand  Guflave  avoit  exécuté  le 
même  deffein  avec  tant  de  gloire. 
Puffèndo/f.  Les  Généraux  Confédérés  travail- 

rerum  buecic.  .  r       \  *  1  1      rr 

lih.  xx.  fj.  z^  lerent  lur  le  même  plan ,  drelierenc 
%-,    .    ,  des  batteries  ,&  difpoferent  de  l'In- 

Memoire  du  rj  ,  î  ,  /  A    L  , 

Vicomte  de  Tu-  iantene  dans  les  mêmes  endroits  pour 

renne.  favorifer  les  travailleurs  ;  mais  leslm- 

Lettre  de  m.  périaux  &  les  Bavarois  moins  coura- 

MiiUt   au     geux  qu'autrefois,  fe  retirèrent pen- 

Çard.    Mazar,  ^         .  7  c       '  r  .  r,    , 

s,  juin*  dant  la  nuit ,  oc  par  une  mite  préci- 
pitée, leur  dérobèrent  l'occafîon  d'é- 
galer la  gloire  de  Guftave,  On  fit  le  - 
lendemain  matin  paiTer  douze  cens 
chevaux  à  la  nage  pour  les  pourfui- 
vre  ;  &  comme  le  pdntn'étoit  pas  en^ 
core  achevé  ?  on  l'abandonna  pouf 
s'emparer  de  celui  de  Rain.  Ce  pont , 
quoique  défendu  par  deux  forts.  <Sc 
par  le  canon  de  la  placée ,  fût  lâche- 
ment abandonné ,  &  les  Confédé- 
rés après  avoir  réparé  ce  que  les  Ba- 
varois en  a  voient  brûlé  en  ie  retirant , 
le  parlèrent  malgré  le  canon  des  en- 
nemis. 
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Cette  dernière  a&ion  replongea  ■' "" '"  ''- 

la  Bavière  dans  des  malheurs  encore  N*  4" 
plus  grands  que  ceux  qu'elle  avoir  nsrava?ent 
eiîiryés  l'année  précédente.  L'armée  toute  la  sa- 
Impériale  &  Bavaroife  n'ofant  plus  teur^/i  obli- 
tenir  la  campagne ,  fe  partagea  pour  gé  de  s'enfuir. 
fe  jetter  dans  diverfès  Piaces  ,  & 
abandonna  les  peuples  à  la  diferétion 
des  vainqueurs.  Ceux  ci  ,  outre  le 
droit  de  la  guerre  Se  de  la  victoire , 
avoient  une  infidélité  à  punir  ;  &  les 
Suédois  n'avoient  pas  befoin  de  ce 
nouvel  aiguillon  pour  les  animer  à 
maltraiter  les  Etats  d'un  Prince  qu'ils 
haïÏÏbient.  Mais  trop  humains  pour 
porter  leur  vengeance  aux  derniers 
excès ,  ils  trouvèrent  que  leurs  enne- 
mis mêmes  leur  avoient  laifle  peu  de 
.choie  à  faire  ,  ayant  eux-mêmes  rui- 
né tout  le  pais  pour  n'y  lai(îer  aucun 
moyen  de  fubfifler.  Leur  approche 
.àvoit  d'ailleurs  jette  une  telle  épou- 
vante dans  toute  la  Province  ,  que 
les  habirans  s'étoient  hâtés  de  mettre 
en  fureté  leurs  meilleurs  effets.  Le 
Duc  de  Bavière  cédant  lui-même  à 
la  terreur  générale ,  donna  dans  cet- 
te occafion  un  trille  fpeclacle  des  ré- 
volutions humaines  ,  contraint  d& 
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^^^fuir  loin  de  fa  capitale  avec  fa  fa- 
An*    l54g*  mille  6c  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux  ,  tout  infirme  qu'il  étoit 
dans  un  âge  fort  avancé  ;  6c  pour 
comble  d'humiliation,  il  fe  vit  ré- 
duit à  demander  un  azyle  à  l'Arche- 
vêque de  Saltzbourg ,  qu'il  avoit  juf- 
qu'alors  traité  avec  peu  de  ménage- 
rnens.  La  Bavière  fut  ainfi  dépeu- 
plée d'habitâns ,  ôc  on  ne  vit  prefque 
plus  dans  les  campagnes  défertes  que 
des  troupeaux  errans  ôc  fans  maître. 
Les  Confédérés  fe  rendirent  maîtres 
de  diverfes  Places,  parlèrent  l'ifere, 
pénétrèrent  j  ufqu'aux  bords  de  l'Inn , 
(Se  partageant  entre  eux  tout  le  pais , 
exigèrent  par-tout  de  groifes  contri- 
butions. Tout  ce  qui  tomba  dans  le 
partage  des  Suédois  fut  ruiné  ou  ré- 
duit en  cendres  ;  &  cette  affreufe  dé-, 
folation  dura  plufieursmois,  jufqu'à 
ce  que  l'Empereur  oc  l'Elecleur  euf- 
fent  fait  les  derniers  efforts  pour  ràf- 
fembler  une  nouvelle  armée ,  ou  plu- 
tôr  jufqu'à  ce  que  l'impolTibilité  de 
iubfifter  dans  un  païs  entièrement 
ruiné ,  obligea  les  Confédérés  d'en 
fortir. 

Tant  de  malheurs  fuffifoient  fans 
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doute  pour  faire  défirer  la  paix  &  la 
rendre  précieufe  à  l'Allemagne.  Ce  *'  l6^' 
pendant  il  en  furvint  encore  de  nou-  Défaire  du 
veaux  qui  fembioient  devoir  la  lui  GénéraiLam- 
rendre  abfolument  néceffaire.  Lam-  °y* 
boy  qui  faifoit  la  guerre  dans  la 
Wefîphalie  6c  fur  les  bords  du  Rhin 
où  il  commandoit  un  corps  de  huit 
mille  Impériaux ,  préfenta  la  bataille 
aux  Hefïbis  ,  6c  après  un  combat 
opiniâtre  où  les  efcadrons  allèrent 
jufqu'à  fept  fois  à  la  charge  ,  il  fut 
entièrement  défait  ,  6c  obligé  de 
fuir  avec  fa  Cavalerie ,  laiiTant  fur  le 
champ  de  bataille  toute  fon  Infan- 
terie taillée  en  pièces ,  6c  tous  fes  ca- 
nons ,  fes  bagages  6c  Ces  drapeaux 
au  pouvoir  de  l'ennemi.  Outré  de 
fa  défaite  ,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
la  réparer.  Les  Hefibis  aidés  de 
quelques  troupes  Suedoifes,  confer- 
verent  leur  fupériorité  jufqu'à  ofer 
alléger  Paderborn  ;  mais  cette  en- 
treprife  ne  leur  réunit  pas.  Lamboy 
trouva  le  moyen  de  faire  entrer  un 
grand  lecours  dans  la  Place,  6c  les 
Heffo  s  furent  obligés  de  lever  le 
fiége. 
Le  Comte  de  Konigsmarck  fut 
Diiij 
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plus  heureux  en  Bohême.  Lorfqué 
An.     1648. 1,  r      1       ^      -,  ,  > ,  ,     ,     .     a v* '. 

vvv,77i    1  armée  des  Confédérés  etoir  fur  le 

Expédition  point  d  entrer  en  Bavière ,  le  Gêne- 
nt Comte  de  raj  Wrangel  voulant  enfin  donner 

&  on  gimarch  .  D  .   •        .  . 

e*  Boneme.   quelque  apparence  de  fatisfaction  au 

Vicomte  de  Turenne  fur  les  troupes 

Weymariennes ,  leur  déclara  qu'il 

leur  promettoit  de  repaffer  au  fervi- 

ce  de  France ,  fi  elles  le  vouloient. 

de  Tienne  cm  H  ne  croyoit  pas  fans  doute  qu'elles 

Card.  Ma{ar.  fuflènt  difpofées  à  profiter  de  cette 

30.    m  174  •  permiffjon  qU']|  ne  jeur  donnoit  que 

Pufendorf.  p0Ur  avQjr   Ufi  moyen  £Q  fe   juftjf]er 

;x.#.26.  auprès  de  M.  de  Turenne  ;  &  il  fut 
fort  étonné  d'apprendre  que  dès  le 
fécond  jour  déjà  près  de  quatre  cens 
Weymariens  avoient  patte  du  côté 
des  François.  11  changea  auiîi-tôt 
d'avis.  Il  prétendit  qu'il  n'avoit  don- 
né cette  permiiîion  qu'aux  Régimens 
entiers  ,  s'ils  vouloient  palier  tous 
enfefnble  à  l'armée  Françoife ,  &  il 
leur  défendit ,  fous  peine  delà  vie, 
de  s'y  rendre  un  à  un ,  ou  par  petites 
troupes.  Cependant  craignant  que 
cette  défenfe  n'arrêtât  pas  la  défer- 
tion ,  il  prit  le  parti  d'en  ôter  l'occa- 
iion  en  éloignant  ces  troupes ,  fujet 
perpétuel  de-difcorde  entre  les  deux 
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armées  3  &  il  les  donna  à  Konigs- 
marck  pour  les  mener  en  Bohême.  N*  1(%8* 
Ce  Général  cherchoit  les  occafions 
de  fe  fignaler ,  &  fçavoic  les  trou- 
ver. A  la  bravoure  &  au  courage 
il  joignoic  une  activité  furprenante 
qu'aucun  obitacle  n'arrêtoic ,  parce 
qu'il  étoit  également  habile  à  les 
prévoir  &  à  les  prévenir.  On  ne  peut 
le  fuivre  dans  Tes  marches  &  le  cours 
de  Tes  expéditions ,  fans  être  étonné 
de  la  rapidité  de  Tes  lue  ces.  A  peine 
fe  fut-il  mis  en  marche  à  la  réte  de 
fa  petite  armée ,  qui  ne  pouvoit  être 
que  de  quatre  à  cinq  mille  hommes, 
qu'il  fe  fignala  par  la  prife  de  diver- 
fes  Places  dans  le  haut  Palatinat.  De 
là  il  fe  rendit  à  E?ra ,  où  il  a  voit 
donné  rendez -vous  à  divers  petits 
corps  de  troupes  tirés  des  garnifons 
voiGnes  ;  fortifié  de  ces  fecours  ,  il  fe 
crut  en  état  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes  dans  la  Bohême  ,  &  il  y 
réiïiîit  au-delà  de  ce  que  l'on  devoit 
attendre  d'une  h"  petite  armée.  Fal- 
kenau  fut  une  des  principales  Places 
dont  il  s'empara.  Il  nofa  pourtant 
pas  entreprendre  le  fiége  a'Elnbo- 
gen ,  qui  étoit  défendu  par  une  forte 
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garnifon  ;  mais  il  forma  un  deflêin 
4  beaucoup  plus  grand,  dont  le  fuccès 
devoit  le  couvrir  de  gloire ,  &  dé- 
pendoit  de  fon  adrefîè  Ôc  de  fa  bon- 
ne conduite  plus  que  du  nombre  & 
de  la  valeur  de  (es  troupes.  Ce  fut 
de  furprendre  la  Ville  de  Prague. 
xxxvill.  Comme  le  fecret  eft  famé  de  ces 
la  vuwe  d  f°rtes  d'entreprifes ,  il  di  (fi  mula  pro- 
Prague, fondement  fon  defTein.  Il  fit  courir 
le  bruit  qu'il  vouloit  affiéger  Einbo- 
gen  ;  il  s'approcha  enfuite  de  Pilfen  , 
feignant  de  n'avoir  d'autre  projet 
que  de  lever  des  contributions  dans 
le  pais  ,  pour  attirer  3  difoit-il ,  de 
ce  côté-là  une  partie  des  troupes  en- 
nemies qui  étoient  en  Bavière.  Ce- 
pendant il  faifoit  fecrétement  (es 
préparatifs  avec  une  extrême  dili- 
gence,  &  difpofoit  infenfiblement- 
fes  approches.  Il  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  Officier  qui  avoit  quitté  de- 
puis peu  le  fervice  de  l'Empereur,  &  | 
qui  connoiiîbit  parfaitement  les  ave- 
nues ,  les  portes  ôc  tout  l'état  de 
cetre  partie  de  la  Ville  de  Prague  , 
qu*on  apel!e  la  petite  Prague.  Après 
en  avoir  tiré  toutes  les  lumières  né- 
eeiîàires ,  il  lui  fit  prendre  lés  devans 
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avec  deux  cens  chevaux  pour  inves- 
tir Rakonitz ,  ce  qui  fut  exécuté  de  N* 
façon  que  per  Tonne  ne  put  for  tir  de 
cette  Place.  Il  diflribua  en  meme- 
tems  fur  tous  les  chemins  par  où  on 
pouvoit  aller  à  Prague  ,  divers  dé- 
tachemens  avec  des  ordres  irès-féve- 
res  de  ne  point  quitter  leur  pofle  .  oc 
d'arrêter  tout  ce  qui  fe  préfenteroit. 
Ces  mefures  réunirent  ii  bien  que  les 
habitans  de  Prague  ne  recevant  au- 
cun avis  de  ce  qui  fe  palToit  aux  en- 
virons ,  continuèrent  à  vivre  dans 
une  parfaite  fêcurité  ,  fans  fonger  à 
prendre  aucunes  précautions.  Ils 
n'apprirent  leur  malheur  que  lors- 
qu'ils ne  pouvoient  plus  le  prévenir. 
Konigsmarck  s'écant  avancé  fans 
perdre  un  moment  jufqu'à  Rakonitz, 
y  iaiiTa  fon  artillerie  &  Ces  bagages , 
donna  à  fon  Infanterie  tout  ce  qu'il 
put  railembler  de  chevaux  pour  faire 
plus  de  diligence,  ck  depuis  dix  heu- 
res du  matin  il  hâta  tellement  fa  mar- 
che ,  qu'il  arriva  le  foir  au-delà  de  la 
rivière  de  Boboreitz  ,  à  trois  milles 
de  Prague.  Ce  ne  fut  que  dans  ce 
moment  qu'il  découvrit  fon  defïein 
à  fes  troupes  :  elles  en  furent  tranf- 
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portées  de  joie  par  l'efpérancedu  riche 
4  butin  qui  les  attendoit  11  leur  donna 
en  même  -  tems  [es  ordres  pour  la 
marche ,  pour  la  conduite  &  le  fuccès 
de  l'attaque ,  &  demeura  caché  dans 
les  bois  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit. 

Alors  il  s'avança  à  la  faveur  de 
Pobfcurité ,  les  Soldats  portant  des 
rameaux  verds  à  leurs  cheveaux  pour 
le  reconnoître.  Cent  Moufquetaires 
marchoient  à  la  tête,  fuivis  de  tren- 
te hommes  armés  de  haches  &  de 
gros  marteaux  pour  rompre  les  por- 
tes &  abbattre  les  pont  -  levis.  Cette 
petite  avant -garde  étoit  fuivie  de 
deux  cens  FantafTins,  enfuite  de  tout 
le  refte  de  l'Infanterie  ;  &  Konigs- 
marck  fermoit  la  marche  avec  toute 
fa  Cavalerie.  Ils  arrivèrent  ainfi  a 
minuit  à  la  montagne  blanche  ,  que 
les  Allemands  apellent  Weiffem- 
berg.  Là  Konigsmarek  entendit 
dans  la  Ville  un  bruit  qui  lui  donna 
de  l'inquiétude  ;  mais  cen'étoit  que 
la  patrouille  ordinaire.  Il  lui  laiiîà  le 
tems  d'achever  fa  ronde.  Audi- tôt 
les  Fantaffîhs  quittant  leurs  chevaux, 
fe  coulèrent  fans  bruit  derrière  le 
Couvent  des  Capucins  g  &  monte- 
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rem  fur  le  rempart  par  une  courtine 
flanquée  de  deux  baïlions.  11  y  avoit  N*  °4 
un  lentinelle  fur  chacun  des  baf- 
tions.  Le  premier  cria,  mais  fans  ti- 
rer ,  6c  fut  à  l'initant  précipité  dans 
le  fofîë.  Le  fécond  prit  la  fuite.  De 
là  les  Suédois  marchant  à  la  porte  du 
Couvent  de  Strohof ,  furprennent  le 
corps  de-  garde ,  &  le  parlent  au  fil 
de  l'épée.  Dans  le  moment  la  porte 
efl  enfoncée  &  le  pont  abbattu.  L'In- 
fanterie qui  attendoit  près  des  Jar- 
dins du  Comte  de  Schlick  ,  accoure 
auiîi-tôt  &  fe  jette  dans  la  Ville  ;  le 
Comte  de  Konigsmarck  averti  par 
le  bruit ,  y  entre  à  fa  fuite  avec  tou- 
te fa  Cavalerie,  &  dans  l'inftant  tout 
fut  fournis.  11  avoit  donné  ordre  à 
fes  troupes  de  s'emparer  du  pont  qui 
joint  les  deux  Villes ,  &  de  la  Tour 
qui  étoit  à  l'extrémité  de  l'autre  côré 
de  la  Molde,  ce  qui  avoit  été  heu- 
reufement  exécuté  ;  de  forte  qu'il  au- 
roit  pu ,  s'il  l'avoit  voulu  ,  pénétrer 
jufques  dans  la  vieille  Prague  ;  mais 
comme  il  fçavoit  qu'il  y  avoit  dans 
cette  partie  de  la  Ville  une  garnifon 
de  huit  cens  hommes ,  &  plus  de  dix 
mille  Bourgeois  bien  armés  x  il  n'ofa 
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-  tenter  l'entrepriié.  Ce  qu'il  y  eut  de 

,  n.    1648.  furprenant ,  c'efl  que  dans  toute  cet- 
te aétion  il  n'y  eut  qu'un  foldat  tué  & 
deux  bledes. 
XPrSuïk-     -^es  Suédois  devenus  maîtres  de 

bandonneeaula  Place,    ne  fongerent  plus  qu'à 

pillage.  s'enrichir.  Chacun  le  livra  à  l'ardeur 
du  pillage.  Les  Officiers  partagè- 
rent entre  eux  les  Maifons  de  No- 
bles :  celles  des  Bourgeois  &  du  peu- 
ple furent  abandonnées  aux  Soldats  ; 
&  comme  ces  forces  d'exécutions  ne 
fe  font  jamais  fans  de  grandes  vio- 
lences ,  il  eft  difficile  de  s'imaginer 
tout  ce  que  cette  malheureufe  Ville 
eut  à  eiïuyer  de  la  brutalité  d'un  Sol- 
dat victorieux  ,  qui  ne  refpe&oit 
ni  le  facré  ni  le  profane,  6c  que  l'a- 
varice rendoit  furieux  <Sc  inexorable. . 
Le  butin  fut  énorme.  Il  fut  eftimé 
jufqu'à  douze  millions ,  fomme  im-1 
menfe  dans  ce  temp-là  ;  &  les  dia- 
mans  devenus  la  proie  des  foldats  qui* 
n'en  connoiiioient  pas  la  valeur ,  fe 

Co -tinuationdonnoient  à  vil  prix. 

de  la  gu*rre      Mais  en  prenant  la  petite  Prague, 

en  Bohême.     T>       •  Y  i      .         •    £  •  •"■    '    3 

Arrivée  du  &on?gsmarcknavoit  fait  que  la  moi- 
Prince  Char- né  de  l'ouvrage     &  s'il  ne  recevoit- 

les     Guitave  j  r  t    '       J 

Palatin.        promptemenr  des  renfort ,  loin  de 
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pouvoir  emporter  la  vieille  Prague  , - 
à  peine  pouvoit-il  le  flatter  de  confer-  N*  4 
ver  fa  conquête.  Wittemberg  qui 
faifoit  la  guerre  en  Silefie ,  accourut 
promptement  à  fon  fecours ,  tandis 
que  d'une  autre  part  le  Comte  de 
Bucheim  fe  jetta  dans  la  vieille  Pra- 
gue avec  un  corps  de  troupes  pour  la 
défendre.  Prague  ainfi  partagée  en- 
tre les  Suédois  <5c  les  Impériaux ,  de- 
vine le  théâtre  d'une  guerre  fort  vive 
qui  dura  près  de  trois  mois.  Les  Pla- 
ces voifmes  de  cette  Capitale  n'en 
furent  pas  exemptes  ,  entre  autres 
Tabor  que  Wittemberg  emporta 
d'affaut ,  &  où  les  Suédois  firent  en- 
core un  butin  confidérable ,  parce 
que  de  tous  les  environs  on  y  avoït 
porté  comme  dans  un  lieu  de  fureté 
tout  ce  qu'il  y  avoitdeplus  précieux. 
Bien- tôt  le  Prince  Charles- Guflave 
Palatin  ,  arriva  de  Suéde  à  la  tête 
d'une  nouvelle  armée  avec  laquelle  ii 
entreprit  de  réduire  toute  la  Ville 
de  Prague  ;  &  il  étoit  encore  occu- 
pé au  fiége  de  cette  Ville ,  ou  plutôt 
il  ne  faiie-k  que  de  l'abandonner  , 
forcé  par  la  rénfeance  opiniâtre  des 
habitans ,  lorfque  la  paix  fut  (Ignée 
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à  Munfter  6c  à  Ofnabfug. 


*  j1  *  '      Ce  fut  à  ces  divers  fuccès  des  ar- 

SuTte*  des  mes   Françoifes    6c  Suedoifes   que 

Mg°datisïS'  l'Europe  fut  enfin  redevable  de  la 

vien  eft  prié  paix.  Les  Suédois  avoient  fçû  s'en 

de  demeurer  prévaloir  pour  obtenir  tous  les  avan- 

queique  tems  •  l     .,    -  r        T1      ,      . 

à  OibabruL.  tages  que  j  ai  rapportes.  Il  etcic 
temps  que  M.  de  Ser vien  profitât  à 
ion  tour  des  circonftances  favorables 
pour  fe  faire  accorder  les  articles 
qu'on  s'obftinoit  à  lui  refufer.  Le 
Duc  de  Bavière  6c  les  Etats  de  l'Em- 
pire demandoient  la  paix  à  grands 
cris ,  &  comme  on  ne  pouvoit  Tefpé- 
rer  fans  la  France ,  il  faJioit  enfin  ter- 
miner les  différends  qui  la  retar- 
doient  de  ce  côté-là.  JVI.  de  Servien 
voyant  ainfi  les  efprits  difpofés  à  l'é- 
couter favorablement ,  6c  perfuadé 
qu'il  traiteroit  à  Ofnabrug  avec  plus 
d'avantage  qu'à  Munfier  ,  fongea  à  • 
faire  ufage  de  l'expédient  qu'il  avoic 
imaginé  pour  pouvoir  ,  fans  blefïer" 
l'honneur  de  la  France.,  tranfporter 
la  négociation  de  Munfter  à  Ofna- 
brug. 
Mémoire  dô      S'étant  rendu  dans  cette  dernière 

M.&SayUz  Ville,    il    fit    dire    à   PAflèmblée 
par  Iqs  Députes  ae  Mayence  ;  qui! 
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étoit  difpofé  a  faire  connoître  par  de 
folides  effets  le  défir  (incére  que  leurs  l  4 

Majeflés  avoienr  de  procurer  la  paix 
de  l'Empire  ;  mais  qu'il  étoit  obligé 
de  leur  repré Tenter  »  qu'après  « 
avoir  travaillé  depuis  dix  mois  au  « 
autres  affaires  i  il  étoit  temps  « 
qu'ils  fongealfent  à  celles  de  la  « 
France  :  qu'autrement  il  feroit  à  « 
craindre  que  s'ils  ne  faifoient  avan-  « 
cer  les  unes  &  les  autres  d'un  pas  ce 
égal,  comme  il  étoit  porté  par  les  « 
Traités ,  il  ne  fallût  perdre  beau-  ce 
coup  de  temps ,  en  cas  qu'après  ce 
avoir  achevé  avec  la  Suéde ,  on  fût  ce 
obligé  de  recommencer  tout  de  ce 
nouveau  avec  la  France,  ce  Ce  dïf- 
cours  rapporté  à  l'A  fîemblée5eut  tout 
l'effet  que  M.  de  Servienpouvoit  dé- 
lirer. 11  fut  refolu  qu'on  lui  feroit  une 
députation  folennelle  pour  le  prier 
de  demeurer  à  Ofnabrug ,  &  de  con- 
fèntir  qu'on  y  traitât  des  intérêts  de 
la  France.  C'étoit  précifément  ce 
qu'il  défiroit  lui-même  avec  le  plus 
d'ardeur.  Mais  ne  voulant  pas  s'en- 
gager dans  l'incertitude  où  il  étoit 
fi  les  Etats  auroient  allez  de  ferme- 
té pour  réiifter  aux  Impériaux ,  qui 
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s'obfHnoient  toujours  à  ne  vouloir 
An.  î&f&trajtër  qu'à  Munfter ,  il  fe  contenta 
d'abord  de  répondre  en  général  qu'il 
ne  croyoit  pas  que  ce  projet  pût  réiif- 
fir,  parce  que  les  Impériaux  s'y  op- 
poferoient,  &  qu'ils  avoient  d'ailleurs 
déclaré  qu'en  quelque  lieu  qu'on  trai- 
tât ,  ils  ne  confentiroient  jamais  à  la 
paix  de  l'Empire  9  fi  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &  le  Duc  Charles  en  étoit  ex- 
clus. Il  ajouta  enfuite  que  fî  cepen- 
dant les  Erats  le  croyoient  a/îèz  de 
force  &  de  réiolution  pour  lever 
cette  difficulté ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
autorifé  à  changer  le  lieu  de  la  négo- 
ciation ,  il  ne  lailTeroit  pas  de  demeu- 
rer volontiers  à  Ofnabrug  ,  autant 
qu'il  y  jugeroh  fa  préfence  utile  , 
pourvu  qu'on  y  traitât  des  affaires  de 
la  France.  Cette  réponfe  fut  encore 
bien  reçue.  On  pria  de  nouveau  M'. 
de  Servien  de  refter  à  Ofnabrug  ,  .& 
on  réfoîut  de  délibérer  dès  le  lende- 
main fur  les  trois  points  qui  regar- 
doient  la  France. 
XLII.  .       Les  Impériaux  avertis  de  toutes 

Oppohtîon  j  r  ! 

Hes  impé-  ces  démarches  prirent  ,  vivement 
r  ;.ux.  Foi-  l'allarme ,  &  la  donnèrent  aux  Efpa- 
pûtes.  gnols.  Ceux-ci  envoyèrent  a  Olna- 
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brug  divers  courriers  chargés  de  mé- 
moires 6cd'inflructions  pour  les  Par-  *'  I  *' 
tifans  de  ia  Maifon  d'Autriche  ,  qu'ils 
accufoienc  de  manquer  de  zélé  6c  de 
fermeté  ;  &  pour  rompre  plus  sûre- 
ment PalTèmblée  £c  les  conférences 
projettées  en  faveur  de  la  France ,  le 
matin  même  du  jour  que  les  Députes 
avoienc  choifi  pour  délibérer  ,  les 
Impériaux  les  envoyèrent  prier  de 
fe  rendre  chez  le  Comte  de  Lam- 
berg  ,  &  là  protefterent  avec  beau- 
coup de  chaleur  6c  de  vivacité  con- 
tre la  réfolution  qu'on  avoir  prife  de . 
traiter  à  Ofnabrug  les  affaires  de 
France.  Ce  coup  étourdit  les  Dépu- 
tés. »  Depuis  cette  rencontre ,  dit  «g 
M.  de  Servien  ,  il  n'y  a  eu  parmi  ce 
eux  qifirréfoiution  6c  confufton  ,  « 
la  plupart  connoiffant  bien  qu'on  ce 

entreprend  fur  leur  liberté 'u 

Mais  ils  n'ont  pas  afîèz  daiïuran-  ce 
ce  pour  y  remédier.  Ils  continuent  « 
bien  d'avoir  bonne  volonté  pour  ce 
nous  ;  &  de  donner  de  bonnes  ef-  ç« 
pérances  ;  mais  on  tâche  depou-  «= 
venter  les  uns  par  menaces ,  6c  de  ce 
gagner  les  autres  par  divers  artiri-  ce 
ces.  lis  font  présentement  aîlèm-  ce 
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rrr- — ! — g*  33  blés.   Il  y  apparence   que  c'eil 

An.    1548.  ^  p0ur  CRercher  quelque  expédient 

,  D3  qui,  fans  choquer  ouvertement, 

;»  1  es  Impériaux ,  donne  moyen  d'a- 

33  chever  ici  enfemble  les  deux  Trai- 

D5  tés.  « 

XLII.         Tant  de  réfiftance  de  la  part  des 

M.  de Ser- XmpériaUx  fît  comprendre  à  M.  de 

vien  eft   maln     r-  1  •        .,r  ,      .     . 

fécondé    des^ervien  combien  il  etoit  important 

Bavarois    &de  ne  pas  ramener  à  Munfler  la  nè- 
fles Suédois.  •     f       j      1      tt  o     j     r  • 

gociation  de  la  rrance ,  oc  de  faire 
traiter  au  plutôt  les  trois  points  indé- 
cis ,  afin  de  fonder ,  comme  il  difoit , 
le  fond  de  cette  playe ,  &  fçavo  r  en» 
fin  ce  qu'on  avoit  à  craindre  ou  à  ef- 
pérer.  Latnfte  htuation  où  étoit  alors 
l'Electeur  de  Bavière,  quoiqu'elle 
fût  en  général  favorable  à  la  paix  , 
nuifoit  aux  intérêts  particuliers  de 
la  France.  Les  Bavarois  humiliés  des 
difgraces  de  leur  maître  ,  n'ofoient 
plus  parler  avec  la  même  aflurance  ; 
&  comme  on  fut  quelques  fernaincs 
fans  apprendre  aucunes  nouvelles  de 
ce  Prince ,  les  Impériaux  le  croyant 
.  à  la  veille  de  voir  l'Empereur  maître 
des  Etats  &  des  troupes  de  Bavière, 
s'en  prévaioient  pour  agir  avec  plus 
de  hauteur  &  d'autorité.  D'un  autre 
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côté  les  Suédois  continuoient  à  mar- 
quer peu  de  zélé  pour  les  intérêts  de  1040. 
la  France.  Ce  n'étoit  qu'avec  peine 
qu  ils  avoient  promis  à  M.  de  Servien 
de  iufpendre  la  conclulion  de  leur 
Traité  ,  pour  donner  à  la  France  le 
temps  d'obtenir  auffi  ce  qu'elle  de~ 
mandoit.  Il  efl  vrai  qu'on  ne  pou- 
voir pas  fe  perfuader  qu'ils  pûiîent 
abandonner  la  France  ,  dont  l'al- 
liance leur  étoit  li  avantageufe  *,  &  il 
étcit  d'ailleurs ,  par  rapport  à  la  sû- 
reté du  Traité ,  de  l'intérêt  commun 
des  Suédois  &  des  Etats  Proteitans  9 
que  l'Empereur  n'eût  pas  la  liberté 
de  demeurer  armé  après  la  paix  , 
fous  prétexte  de  fecourir  le  Roi  d'Ef- 
pagne  3c  le  Duc  Charles ,  ou  pour 
continuer  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce, Mais  l'impatience  que  les  Sué- 
dois avoient  d'afliirer  tous  leurs  avan- 
tages ,  les  rendoit  incapables  d'écou- 
ter les  raîfons  de  leurs  Alliés.  En  vain 
M.  de  Servien  leur  repréfentoit  ce 
que  l'obligation  des  Traités  d'allian- 
ce &  les  devoirs  de  la  reconnoiiîànce 
exigeoient  d'eux.  Ils  promettoient 
tout  ce  qu'on  vouloit ,  ex  fembloient 
oublier  dans  le  moment  tout  ce  qu'ils 
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avoient  promis.  Ce  n'écoir  pourtant 
An.    1648.  pas  ia  Cour  de  Suéde  qui  varioit 
dans  fes  réiblutions.  Chriliine  tou- 
jours confiante  dans  Ton  attachement 
à  la  France  ,  envoyoit  continuelle- 
ment à  fes  Plénipotentiaires  de  nou- 
veaux ordres  d'agir  en  tout  de  con- 
cert avec  les  François  ,  6c  de  tra- 
vailler à  procurer  leur  fatisfa&ion , 
comme  celle  de  la  Suéde  même.  Si 
ces  ordres  n'étoknt  pas  fidèlement 
fuivis ,  c'étoit ,  dit  M.  de  Servien  , 
l'effet  de  la  mauvaife  humeur  des 
Plénipotentiaires ,  des  caprices  d'O- 
xenfliern ,  de  la  timidité  &  des  in- 
quiétudes mal  fondées  de  Salvius. 
Mémoire  dcM.  de  Servien,  quoique  naturelle- 
JJi\dSJmikten'mQnt  impatient,  &  prefqu'auiîi  peu 
«^8.  traitable  que  les  Suédois,  eut  affez 

d'empire  fur  lui-même  pour  diffimu- 
1er  &  ne  pas  faire  d'éclat.  Mais  il  " 
informoit  de  tout  M.  Chanut  qui 
étoità  Stokolm  ,  &  celui-ci  prenoit 
fon  tems  pour  avertir  la  Reine  que 
{es  ordres  étoient  mal  exécutés.  Il 
vouloit  de  plus  qu'on  en  fit  à  Paris 
des  reproches  à  l'Ambafiadeur  Sué- 
dois ,  qui  étoit  alors  M.  de  Rofen- 
han.  »  j'appréhende  ?  dit- il  ,.quela  «• 
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douceur  ne  foit  pas  toujours  pro-  « 
pre  pour  gouverner  des  efprits  na-  ce 
tureliemenc  rudes.  Si  on  leur  té-  ce 
rnoigne  un  peu  fortement  qu'on  ce 
n'efl  pas  réiblu  de  foufTrir  tous  ce 
leurs  caprices,en  fe  plaignant  qu'il  ce 
n'y  a  point  de  fureté  en  leurs  pro-  <x 
méfies ,  &  qu'ils  changent  les  ré-  ce 
lblutions  comme  il  leur  plaît  :  leur  ce 
faifant  entendre  qu'un  procédé  fi  ce 
défobligeant  qu'on  n'avoit  pas  lieu  ce 
d'attendre  ,  a  été  caufe  qu'on  n'a  ce 
point  encore  pourvu  au  payement  ce 
du  fubfide ,  puifqu'il  n'efl  pas  jufte  ce 
qu'on  s'incommode  pour  fatis faire  ce 
à  un  Traité  que  de  leur  côté  ils  ce 
n'obfervent pas ,  peut-être  qu'ils  ce 
entreront  en  confidération ,  &  ap-  ce 
préhenderont  que  ce  retardement  ce 
ne  foit  imputé  à  leur  mauvaife  ce 
conduite  ,  &  que  la  Reine  de  «c 
Suéde  &  le  Prince  Palatin  ne  s'en  ce 
prennent  à  eux.  ce 

Dans  un  autre  voyage  que  M.  de    xli  v. 
Servien  fit  à  Ofnabrug ,  il  crut  avoir  jDlfecloCiade 
gagné  quelque  chofe  fur  i'efprit  des  non  de  Fran- 
Suedoi .  Ils  lui  promirent  de  ne  rien ce* 
faire  fans  fon  confentement  ^psMM^ 
tout  étoit  déjà  fait  ;  ou  s'il  refloic  en-  au  Roi ,  27. 

1  Juillet  i6^S. 
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j  core  quelque  chofe  à  terminer  ,  ce 
*  '  n'étôient  que  de  légères  difficultés. 
Chacun  des  Plénipotentiaires  Sué- 
dois avoit ,  dit  M.  de  Servien ,  «un 
»  aiguillon  particulier  qui  le  faiibit 
D3  avancer.  M.  O^enftiern  meure 
:»  d'impatience  d'achever  les  affaires 
35  pour  aller  rencontrer  à  Wifmar 
D5  une  féconde  femme  qu'on  lui  en- 
à>  voye  de  Suéde  ;  &  M.  Salvius 
D3  craint  fi  fort  l'arrivée  de  M.  le 
35  Prince  Palatin  ,  qui  lui  doit  ôter 
dd  le  maniment  du  fubfide ,  qu'il  eût 
:»  voulu  empêcher  fa  venue  par  la 
:»  conclufion  du  Traité.  «  M.  de 
Servien  pafla  ainfi  plufieurs  mois 
dans  de  continuelles  inquiétudes  , 
mécontent  fans  prefque  ofer  fe  plain- 
dre, obligé  de  veiller  fur  les  dé- 
marches des  Alliés  encore  plus  que. 
fur  celles  des  ennemis,  flottant  en- 
tre la  crainte  &  l'efpérance  s  &  dans 
l'incertitude  du  fuccès  de  tant  de 
négociations.  Son  embarras  à  cet 
égard  devoit  être  d'autant  plus 
grand ,  que  toute  PAmbafTade  de 
France  étant  déformais  réduite  à  lui 
feul ,  devoit  non  feulement  perdre 
un  peu  de  fon  crédit  &  de  la  confi- 

dération 
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aération  qu'on  avoit  pour  elle  ;  mais  "55^*= 
elle  perdoit  encore  la  facilité  qu'elle  N*  I(%©» 
avoir  auparavant  de  fe  partager  en 
des  lieux  différens  pour  faire  face  à 
l'ennemi  partout  où  il  étoit  néceifai- 
re ,  &  agir  à  propos  &  à  temps  en 
différens  endroits  à  la  fois ,  ce  qu'un 
homme  feul  ne  pouvoit  pas  faire.  Le 
feul  point  qui  réiiflk  à  M.  de  Ser- 
yien ,  6c  auquel  il  s'attacha  le  plus 
dans  l'impoffîbïlîté  où  il  étoit  de  faire 
mieux  4  fut .  de  s'apurer  de  plus  en 
plus  de  la  fidélité  des  Suédois.  M. 
Oxeniliern  avoit  de  bons  momens 
où  il  réparoit  par  des  difeours  plus 
fatisfaifans  les  allarmes  que  don- 
noient  fes  emportemens  Se  ion  in- 
conftance.  Il  pria  plusieurs  fois  M. 
jde  Servien  de  n'avoir  aucune  défian- 
ce de  lui  9  &  TalTura  »  qu'il  vou-  «c 
loit  qu'on  le  tînt  pour  un  Schelme ,  «c 
û  jamais  (on  nom  ni  d'aucun  de  fa  ce 
maifon  fe  trouvoit  dans  un  Traité  «: 
dont  la  France  ne  fût  pas  conten  <£ 
te.  <c 

Malgré  tant  d'afîurances  Se  de  T  X£V« 

n      •  «       i-ri      •    r     \         r         1     •      J-es  Suédois 

proteuations  le  jLraite  des  suédois  achèvent  tôt 
avançoit  toujours ,  tandis  que  celui leur  ?*£,ait- 

»        t?  „         •      j  •    '  •  avec  l'jimps- 

ûqs  rrançois  demeuroit  en  arrière,  reUr. 
Terne  FL  E 
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g— —^  C'efl  que  les  Suédois  promettoient 
An,    1643,  yen  en  effet  de  ne  point  fe  ieparer 
Mémoire  de  j     j    France ,  mais  ils  ne  préten- 
m  Roi.  3.    doient  pas  s'obliger  a  ne  pas  achever 
4oûn(>fi-     leur  Traité  avant  le  iien.  Infenfi- 
blement  les  chofes  allèrent  fi  loin  , 
que  le  Traité  de  l'Empereur  6c  de  la 
Suéde  fut  enfin  entièrement  achevé , 
rédigé  par  écrit ,  &  lu  publiquement, 
pour  rendre  l'adion  plus  folennel- 
Je ,  en  préfence  de  tous  les  Ambaf- 
fadeurs  &  de  tous  les  Députés  de 
TEmpire.  M.  de  Servien  fit  inutile- 
ment tous  Tes  efforts  avec  M.  de  la 
Court   pour  prévenir  ce  coup.  Il 
fallut  fouffrir  ce  qu'il  ne  pouvoir  em- 
pêcher ,  trop  foible  pour  réfifter  tour 
a  la  fois  aux  Impériaux  &  aux  Efpa- 
gnols ,  aux  Suédois  &  aux  Etats  de 
l'Empire  ,  qui  tous  s'étoient  accor-: 
dés  fur  ce  point  ;  quoique  par  des 
vues  différentes.  Car  la  vue  des  Im- 
périaux &  des  Efpagnols  étoit  de 
préparer  par  ce  moyen  les  voies  a 
ieparer  ,  s'il  étoit  pofîible.,  les  deux 
Traités  de  France  &  de  Suéde  ,  ou 
même  de  rompre  l'alliance  des  deux 
Couronnes.  Cette  manœuvre  avoiç 
fi  biefi  tfWi  aux  Efpagnols  meç  les 
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Hollandois  ,  que  les  Impériaux  a-  ÉJ^JM*u"-IAi* 
voient  quelque  lieu  d'en  attendre  un  An*  j64%„ 
fuccès  femblable  à  l'égard  dés  Fran- 
çois &  des  Suédois.  Céroir  là  l'objet 
de  tous  leurs  défirs  ;  Se  les  Efpagnols 
nétoient  occupés  qu'à  perfuaderaux 
Impériaux  qu'ils  en  viendroient  à 
bout  avec  un  peu  de  fermeté.  Mais 
ce  projet  n'était  dans  le  fond  qu'une 
chimère  ,  parce  que  ni  les  Etats  de 
l'Empire ,  ni  les  Suédois  n'avoient 
aucune  difpofition  à  s'y  prêter. 

L'unique  objet  dss  Etats  étoit    XLVI. 
d'avoir  la  paix  ;  Se  s'ils  avoient  fi  bien  ,  Di/?c^n 

/u~    _  J  '  1       t         '  •*  des  htats  de 

ieconde  les  Impériaux  pour  avancer  l'Empire   a 
le  Traité  de  la  Suéde  avant  celui  de^lf  ;d* 
ia  France,  ce  n'étoit  nullement  en  France.  £ 
vue  de  féparer  hs  deux  Couronnes; 
mais  »  ayant ,  dit  M.  de  Servien ,  « 
égale  défiance  des  Impériaux  Se  ce 
des  Suédois  3  Se  croyant  que  les  ce 
uns  Se  les  autres  fouhaitent  plus  «    mdm 
que  nous  la  continuation  de  la  <c 
guerre ,  les  premiers  pour  conten-  ce 
ter  l'Efpagne  (  qui  craignoit  de  ce 
demeurer  feule  en  guerre  contre  c< 
la  France  )  Se  les  autres  parce  qu'ils  ce 
y  trouvent  leur  profit ,  ils  ont  vou-  «r 
lu  en  toutes  façons  les  obliger  à  for-  « 

Eij 
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33  tir  d'affaire  enfemble  pour  les  te-' 
An,    104c»  ^  njr  engagés  9    ayant  préfuppoiç 

3)  qu'ils  ne  rencontreront  aucun  obf- 
33  tacle  de  notre  côté  ;  &  qu'après 
33  s'être  affurés  des  autres  7  ils  au- 
33  roient  plus  de  moyen  &  de  har- 
33  diefiè  pour  combattre  pour  nous  t 
33  (Se  faire  voir  aux  Impériaux  que 
33  les  précautions  que  nous  deman^ 
33  dons  dans  les  trois  points  qui  ref- 
33  tent  indécis  ,  font  plus  nécefifai- 
33  res  pour  la  fureté  de  l'Empire  , 
3>  que  pour  la  fureté  de  la  France  9 
33  qui  eïfj  une  opinion  que  nous  avons 
33  eu  le  bonheur  de  leur  imprimer  fi 
33  avant  dans  i'efprit ,  qu'ils  la  tien- 
33  nent  aujourd'hui  aulfi  fortement: 
33  que  nous,  ff 

Ils  donnèrent  dans  ce  temps -là 
même  à  M.  de  Servien  de  fi  fortes 
afifurances  de  leurs  bonnes  difpofr- 
tions,  qu'il  eut  tout  lieu  d'en  être 
fatisfait.  Comme  il  leur  reprochoit 
dans  une  occanon  le  peu  de  zélé 
qu'ils  témoignoient  pour  îa  France , 
malgré  .pies  obligations  qu'ils  ay oient 
33  à  cette  Couronne ,  qui  les  avoiç 
33  mis  en  état  de  réfoudre  avec  toute 
H  liberté  les  affaires  de  l'Empire,  ils 
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l'interrompirent  pour  Pafîurer  de  ce 
nouveau  qu'il  n'auroit  aucun  fujer  ce  An*    i^4§° 
de  fe  plaindre  d'eux  :  que  leur  def-  ce 
fein  éroit  de  faire  avoir  contente-  ce 
ment  à  la  France.  Que  jamais  au-  ce 
cun  d'eux  n'avoit  eu  la  penfée  de  ce 
confentir  à  un  Traité  particulier,   ce 
Qu'ils  ne  croyoient  pas  que  les   ce 
Suédois  y  eurtènt  non  plus  aucu-   ce 
ne  difpofition  ;  mais  que  quand  ce 
ils  feroient  pour  y  entendre  ,  les  ce 
Etats  ne  le  permettroient  pas  Se  ce 
s'y  oppoferoient  ,  reconnoilîànt  ce 
bien  que  ce  feroit  leur  perte  ;  ce 
Se  qu'outre  qu'ils  n'acquerroient  ce 
pas  de  cette  forte  le  repos  dont  ce 
T Allemagne  avoit  tant  de  befoin  ,  ce 
il  feroit  impofTible  qu'il  pûiTent  ce 
joiiir  en  fureté  des  conditionsqu'ils  «< 
avoient  obtenuës,tant  que  laFran-  ce 
ce  demeureroit  en  guerre,puifque  ce 
la  plus  grande  afïurance  de  la  paix  « 
confifloit  à  faire  défarmer  l'Em-  » 
pereur  ,  Se  qu'ils  n'avoient  garde  ce 
de  lui  laifler  un  prétexte  d'avoir  ce 
des  forces  fur  pied ,  dont  il  pour-  ce 
roit  un  jour  difpofer  contre  eux  ,  ce 
s'il  avoit  eu  quelque  avantage  fur  ce 
la  France. 

E  iij 
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Quant  aux  Suédois ,  il  efl  certain 
4  "que  l'obligation  mutuelle  que  les 
f  jufSîcâtion  deux  Couronnes  avoient  contrac- 
tes suédois,  tée  de  ne  point  avancer  leurs  Trai- 
%  -:dt         tés  l'un  plus  que  l'autre  ?  les  inftances 
que  la  France  leur  avoir  faites  pour 
modérer  leur  empreiïement ,  les  pa- 
roles qu'ils  avoient  fou  vent  données 
de  furfeoir  leur  négociation  pour  at- 
tendre que  celle  de  France  fût  à  peu 
près  au  même  niveau ,  fembloient  les 
rendre  coupables  à  l'égard  des  Fran- 
çois. Leur  conduite devoît  naturelle- 
ment allarmer  d'autant  plus  la  Fran- 
ce ,  qu'elle  paroiïïbit  précifément  la 
même  que  celle  qu'avoient  tenue  les 
Députés  des  Provinces  -  Unies  ,  ôc 
que  les  ennemis  fe  propofoient  d'en 
tirer  le  même  avantage.  Cet  exem- 
ple faifoic  trembler  l'Ambaiïàdeur 
François  ;  mais  il  faut  leur  rendre 
juftice.  Quelque  fatisfaifant  qu'il  fût 
pour  eux  de  voir  leur  négociation 
terminée  la  première  ,  6c  tous  leurs 
avantages  aiîurés ,  il  efl  vraifembla- 
ble  qu'ils   n'auroient  point  acheté 
cette  fatisfaclion  aux  dépens  de  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  à  la  France  , 
s'ils  n'avoient  été  entraînés  par  des 
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cïrconftances  dont  la  nécefîité  juflî- 
fioit  leur  conduite.  Ils  étoient  fans    N'    I  4 
doute  fort  aifes  de  voir  les  Etats 
de  l'Empire  fi  emprelîes  de  terminer 
toutes  les  affaires  de  la  Suéde  ;  mais 
ce  nétoit  point  un  effet  de  leurs  foî- 
licitations.  C'étoient  eux-mêmes  au 
contraire  que  les   Députés  foîlici- 
toient  fans  cefle  &  prefîbient  fi  vi- 
vement ,  qu'ils  ne  pouvoient  fans  Ce 
rendre  fufpecl:s  &  odieux  fe  refufer  à 
leurs  initances.  M.  de  Servien  lui- 
même  y>  eu  obligé  de  dire  pour  «c 
leur  juftiflcation  ,  qu'ayant  été  « 
comme  violentés  par  les  pourfui-  ce 
tes  des  Etats  de  l'Empire  aufquels  « 
ils  n'ont  pas  voulu  déplaire,  elles  ce 
leur  oat  fervi  de  prétexte  pour  fai-  ce 
re  comme  par  force  une  chôfe  ce 
qu'ils  n'euffent  peut-être  pas  ofé  ce 
faire  de  leur  mouvement ,  bien  ce 
qu'elle  leur  fût  très-avantageufe.  « 
Ce  n'eftpas ,  ajoute- t'il ,  pourtant  « 
qu'ils  n'euffent  pûaiféments'endé-  « 
fendre  ;  mais  il  eût  fallu  avoir  plus  ce 
de  défintérelïèment  &  d'affection  ce 
qu'ils  n'ont^pour  leurs  amis ,  pour  ce 
préférer  en  cette  occafion  l'intérêt  « 
d'autrui  au  leur  propre,  ce 
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M.  de  Servien  envifa géant  toutes 
An.    1648.  jeg  difficultés  qui  lui  refïoient  à  fur- 
Difficultés  monter  ?  fembloit  quelquefois  en  être 
du  Traité  de  ^  effrayé.  33  A  la  vérité,  dit-il ,  on  ne 
délivrance*  *  doit  Pas  s'étonner  s'il  y  a  de  la 
33  peine  à  venir  à  bout  de  notre  def- 
33  fein- 11  s'agit  de  dillbudre  l'union 
33  des  branches  de  la  Maifon  d'Au- 
D3  triche,  qui  a  été  établie  par  un 
33  Charles  V.  &  entretenue  depuis 
33  avec  tous  les  foins  que  le  Confeil 
33  d'Efpagne  y  a  pu  apporter.  11  s'a- 
33  gît  de  faire  la  paix  dans  l'Aile- 
33  magne ,  contre  le  gré  de  l'Empe- 
33  reu  r .  Il  s'agit  pour  l'y  contraindre, 
33  de  réunir  avec  nous  tous  les  Etats 
33  de  l'Empire  ,  tant  Catholiques  , 
33  que  Proteflans.  11  faut  confidé- 
33  rer ,  outre  cela ,  que  nous  fommes 
33  foiblement  affiliés  de  nos  Alliés  , 
33  qui  par  leur  indifférence  nous  nui- 
33  fent  plus  qu'ils  ne  nous  aident ,  & 
33  que  nous  avons  befoin  principale^" 
33  ment  de  l'afliflance  d'un  Prince 
33  dont  les  forces  font  jointes  à  celles 
33  de  l'Empereur  3  dont  les  Etats 
33  font  aujourd'hui  occupés  par  les 
33  armées  confédérées  ,  <3c  auquel 
33  nous  avons  inévitablement  été 
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contraints  de  faire  une  cruelle  <*  S 
guerre  ,  pour  contenter  la  paffion  «  N*  J°4°' 
de  ceux  qui  nous  abandonnent  ici,  te 
en  même  tems  que  nous  voulons  ce 
qu'il  combatte  pour  nous  contre  « 
l'Empereur  qui  lui  aide  à  défen-  <* 
dre  Ton  paï's.  Tous  ces  grands  em-  « 
barras  font  mal-aifés  à  débroiiil-  «ç 
1er  ce 

Il  furvint  un  nouveau  fujet  d'al-    xltx. 
larmes  &  de  perplexité.  Les  Dépu-  ]&£*fi* 
tés  après  avoir  engagé  les  Impériaux  rien  figner 
&  les  Suédois  à  relier  tous  leurs  dit-  Çvp^,., 

^-^         m  Gui.  ici  3-  réï.Iit*5 

férends  ,  leur  propoierent  de  ligner  ïbitiatisfeite, 
leur  Traité.  Si  les  Suédois  avoienc 
ajouté  cette  féconde  démarche  à  la 
première  ,  les  François  fe  feroient     Mémoire  de 
crûs  perdus ,  &  M.  de  Servien  en  M-  ^ServUn 

r  r    ,  ,  ,  au  Koi ,  zo. 

fut  pendant  deux  jours  dans  une  ex-  Août.  1648. 
treme  inquiétude.  Mais  les  Suédois 
après  avoir  tant  de  fois  manqué  à 
leur  parole ,  parurent  enfin  vouloir 
tenir  celle  qu'ils  avoient  donnée  en 
dernier  lieu  de  fufpendre  la  fîgnatu- 
re  du  Traité,  jufqu'à  ce  que  celui 
de  la  France  fût  auffi  conclu  ;  Se  lis 
exécutèrent  leur  promeîîe  malgré 
.  tous  les  efforts  que  l'on  fit  pour  leur 
perfuader  de  figner.  Les  Etats  Pro- 
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teilans  en  avoient  une paffion  extrê- 
J  *    me ,  <3c  pour  y  engager  plus  aiiement 
les  Suédois  en  leur  fournifTant  une 
excufe  auprès  des  François ,  ils  pro- 
mettaient que  la  fignature  ne  feroit 
que  provifionelle  ,  &  qu'ils  fe  fe- 
roient  tous  caution  qu'elle  n'auroit 
d'effet  que  lorfque  le  Traité  de -la. 
France  feroit  achevé.  Quoique  cette 
promené  fût  fincére  de  leur  part  y 
l'exemple  des  Flollandois  ne  prou- 
voit  que  trop  combien  il  étoit  dan- 
gereux de  s'y  fier.  M.  de  Servien  fut 
inflexible  fur  ce  point ,  &  il  obrinc 
des  Suédois  que  non  feulement  ils 
perfif broient  dans  leur  refus ,  mais- 
qu'ils  en  donneroient  même  aux  Im- 
périaux une  déclaration  exprefîe  fi- 
gnée  de  leur  Secrétaire.  Ils  le  firent 
même  d'afîez  bonne  grâce,  &  ils  don- 
nèrent de  plus  une  pareille  déclaration 
aux  Députés  des  Etats,  afin  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  pufïènt  fe  flatter 
d'avoir  la  paix  avec  la  Suéde ,  fi  la 
France  n'étoit  pas  fatisfaite.  La  dé- 
claration fut  acceptée  par  les  Im- 
périaux Se  'par  les  Députés.    Les. 
premiers  témoignèrent  même  en  l'ac- 
ceptant ^  que  leur  intention  étoit  de 
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fatisfaire  la  France,  comme" ils  à- 
voient  fatisfait  la  Suéde  ,  &  tous An"  l6tf~ 
y>  reconnoiiîoient  fort  bien  ne  pou-  ce 
voir  établir  un  repos  allure  dans  ce 
l'Empire  que  la  France  ne  fût  con-  k 
tente.  «  Cependant  les  Suédois  vou- 
lant donner  aux  Députés  quelque 
affurance  qui  pût  les  fatisfaire  en  at- 
tendant la  fignature  du  Traité  ,, 
•  D3  on  fe  donna  parole  de  part  &  ce 
d'autre  en  touchant  dans  la  main ,  « 
félon  la  coutume  du  pais,  que  tout  «fc 
ce  qui  étoit  dans  le  Traité  demeu-  ce 
reroit  ferme  Se  fiable  y  fans  qu'on  ce 
y  pût  apporter  aucun  change-  ce 
ment ,  quelque  fuccès  qui  pur  ar-  « 
river  dans  les  armes ,  pour  avoir  ce 
fon  effet  &  être  figné  lorfque  le  ce 
Traité  de  la  France  ferok  auffi  en  ce 
état  d'être  fîgné.  ce 

M.  deServienfecroyoittranquiî-        £• 
le  de  ce  côté-  là ,  lorfque  les  Députés  demandenTS 
recommencèrent  prefque  auffi  -  tôt  fignature.  m. 
leurs  pourfûites.  Les  Proteftans  fur  Oppo^en  s  y 
tout  ayant  conçu  quelque  nouvel     '  „. 
ombrage  des  Impériaux ,  dont  les 
difpofitions  à  la  paix  leur  étoit  tou- 
jours fort  fufpe&es^  propoferent  de 
nouveau  de  ligner  le  Traité.  Les 
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Impériaux  y  confentirent  fans  peine, 
An.  ^^  moins  par  le  défir  de  la  paix,  que  par 
l'efpérance  dont  ils  fe  flattoient  tou- 
jours de  défunir  par  ce  moyen  les 
François  &  les  Suédois.  Ceux  -  ci 
toujours  foibles  &  faciles  quand  il  ne 
s'agiiïbit  que  des  intérêts  de  la  Fran- 
ce ,  femblerent  audî  oublier  la  décla- 
ration qu'ils  avoient  faite  depuis 
deux  jours,  &  confentirent  de  leur 
côté  à  ligner  ?  pourvu  que  M.  de 
Servien  l'approuvât.  C'étoit  rejerter 
fur  le  Minilire  de  France  toutes  les 
difficultés  &  tout  l'odieux  dans  une 
affaire  que  les  Etats  avoient  extrême- 
ment à  cœur.  Les  Députés  allèrent 
aufîi  -  tôt  en  grand  nombre  trouver 
M.  de  Servien ,  qui  eut  befoin  de 
toute  fon  éloquence  pour  foutenir  ce 
nouvel  afîaut.  Il  leur  repréfenta  que  . 
ce  qu'ils  lui  demandoient  n'étoit  pas 
en  fon  pouvoir ,  comme  ils  pouvoiënt 
aifément  en  juger  eux-mêmes, 
puifqu'en  effet  il  n'étoit  pas  vrai- 
femblable  que  le  Roi  lui  eût  donné 
le  pouvoir  de.  confentir  à  une  chofe 
il  directement  contraire  aux  termes 
des  Traités  d'alliance  entre  la  Fran- 
ce &  la  Suéde.  Il  ajouta  que  la  (i«* 
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gnature  qu'ils  défiroient  n'étoit  après 
tout  qu'une  formalité  qui  n'étoit  pas  4 

actuellement  nécefiaire  pour  l'objet 
qu'ils  fe  propoioient  ;  au  lieu  qu'elle 
feroit  extrêmement  préjudiciable  à 
la  France.  Que  d'ailleurs  «  elle  fa-  «« 
cilireroit  l'intention  que  les  Efpa-  «: 
gnoîs  avoient  de  retarder  la  paix  « 
de  l'Empire  ,  pour  eiTayer  de  fai-  « 
re  quelque  efpéce  de  fépararion  en-  ce 
tre  les  Couronnes  alliées  ;  «  &  que 
le  vrai  moyen  d'avancer  la  paix 
comme  ils  le  défiroient ,  étoit  de 
convenir  incelTàmment  des  trois  ar- 
ticles indécis  du  Traité  de  la  Fran- 
ce. Les  Députés  fentirent  toute  la 
force  de  ces  raifons  :  ils  en  furent 
fatisfaits.  Ils  promirent  de  fatisfaire 
de  leur  côté  M.  de  Servien  fur  les 
înftances  qu'il  leur  fit  d'achever  le 
Traité  de  la  France ,  6c  ils  fe  mirent 
effectivement  en  devoir  d'y  travailler 
efficacement. 

Mais  il  falloit  avant  toutes  chofes       lt. 
décider  les  deux  queflion,  La  pre-  Les  Députés 

r         \       '  i>  r  ■         T       t         prennent     la 

miere ,  h  maigre  1  oppomion  des  Ira-  réfoîution  de 
périaux  on  regleroit  à  Ofnabrug  les  terminer    à 
intérêts  de  la  France  :  la  féconde  ,  Trait/Ufe  * 
fi  les  Etats  dévoient  contraindre  les  F^nce, 


I  re>        Hlfloire  du  Traite 
Impériaux  à  fatis faire  la  France  fur 
*    les  points  indéeis.   Ceux-ci  conti- 
nuoient  à  mettre  tout  en  œuvre  pour 
prévenir  la  réfolution  des  Etats ,  <5c 
M.  de  Servien  n'omit  rien  pour  les 
entretenir  dans  des  difpofitions-  fa- 
vorables. Il  repréfenta  fur- tout  aux 
Députés  qu'ils  ne  fortiroient  jamais 
d'embarras  que  par  une  réfo!ution; 
hardie  :  que  difficilement  par  des  dé- 
férences &  des  refpeéfo  ils  engage- 
roient  l'Empereur  à  faire  quelque 
ehofe  qui  déplût  aux  Efpagnols ,'  & 
que  s'ils  vouloient  avancer  la  paix 
générale  ,  il  étoit  tems  de  faire  voir 
au  monde  par  une  ferme  &  généreu- 
se réfolution ,  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire  n'étoient    pas    efclaves   d'une 
PuiiTance  étrangère.  Ces  repréfenta- 
tions  eurent  tout  l'effet  que  M.  de 
Servien  pou  voit  défirer.  Al  Vo'mar 
fe  flatta  de  parer  le  coup  en  partant 
brufquement  d'Ofnabrug  le  matin 
même  du  jour  que  les  Etats  dévoient 
faire  leur  délibération  ;  mais  on  ne 
iaiila  pas  de  s'aiïèmbler  &  de  déci- 
der enfin  félon  les  délirs  de  M.  de 
Servien,  que  les  trois  points  indécis 
feroient  régies  à  Ofnabrug.  Les  Dé- 
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pures  écrivirent  enfuite  à  M.  Vol  - 
mar ,  pour  le  prier  de  revenir  à  Of-  An'  î6^ 
nabrug  avec  le  Comte  de  Nafïau  ; 
&  en  cas  qu'il  ne  répondit  pas  à  leur 
invitation  ,  il  fut  réfolu  que  l'Aflèm- 
blée  acheveroit  tout  le  Traité  avec 
les  François  fans  attendre  les  Impé- 
riaux f  fauf  à  trouver  enfuite  les 
moyens  de  leur  faire  approuver  tour 
ce  qui  auroit  été  fait. 

•  L'opinion  commune  ,  dit  M.  de 
Servien ,  fur  les  trois  points  indécis , 
eft  «  que  l'Empire  ne  fe  doit  pas  ^ 
mêler  de  l'affaire  de  la  Lorraine  r  « 
êc  qu'il  la  faut  démêler  dans  le  ce 
Traité  d'Efpagne,  puifquele  Duc  « 
Charles  eft  à  fon  ferviee.  Que  le  « 
Cercle  de  Bourgogne  demeure  <* 
membre  de  l'Empire ,  comme  il  ce 
a  été  ci-devant  r  fans  que  toutefois  ce 
la  paix  d'Allemagne  puifïè  être  re-  « 
tardée  maintenant^  ni  troublée  ci-  « 
après  pour  les  différends  ou  guer-  « 
res  qui  pourront  arriver  entre  la  « 
France  &  l'Efpagne  dans  ledit  <* 
Cercle ,  ni  que  l'Empereur  s'en  & 
puiffe  mêler.  Le  troifiéme  eft  ce-  « 
lui  où  ils  font  un  peu  plus  de  dif-  « 
ficulté,   Ils  entendent  bien  que  «c 
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112        Hljloire  du  Traité 
33  l'Empereur  comme  Empereur  ne 
An.   1*48.  ^  pourra  pas  donnQT  d'affiftance  à 

33  rEfpagne,moinsencore  employer 
3>  err  fa  faveur  les  forces  de  l'Empi- 
33  re  ;  mais  ils  cherchent  encre  eux 
33  enfuite  de  l'offre  que  nous  avons 
33  faite  ci  -  devant  de  remettre  ce 
33  point  à  leur  jugement,  quelque 
33  forte  de  tempérament ,  pour  em- 
33  pêcher  que  l'affiilance  qu'il  pourra 
33  donner  comme  Archiduc  ,  ne 
33  paille  être  préjudiciable  à  la  Fran- 
33  ce.  «  C'étoit  en  effet  le  point  fur 
lequel  la  France  craignoit  de  trouver 
le  plus  de  difficulté  ;  &  quoiqu'elle 
atTe&ât  toujours  une  fermeté  inflexi- 
ble ,  elle  prévoyoit  bien  qu'elle  feroit. 
obligée  d'admettre  quelque  tempé- 
rament. 
LU.  Maigre  ces  difpofitions   favora-- 

Les  Députes  yLS$    jes  jQépntés  prirent  une  réfo- 

differeat  de  .  ,  jf ,        ,•■  N    ,      .   ,  , 

décider  l'ar-  lution  qui  déplut  oeaucoup  a  M.  de 
ticie  qui  je  servjen<  Qe  fur  de  ne  traiter  l'article 

garûoit  iHi-  .         .         . 

pagne.  de  1  mpagne  que  le  dernier  de  tous  , 

quoiqu'ils  lui  euîîent  promis  le  con- 

Mémoire  &  trajre    \\  çe  plaignît  inutilement  de 

M.  de  Sjirvien  .  c    -t  'r 

au  Roi ,  27.  ce  changement ,  oc  il  reprelenta  aux 

Août  164$.     Députés  le  tort  qu'ils  fe  faifoient  à 

eux-mêmes  de  manquer  fi  fouvent  à 
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leur  parole.  Ceux  ci  alléguèrent  pour  ^^"^^ 
excuies  les  mêmes  raiions  dont  ils  se- 
toienr  fervis  pour  achever  le  Traité 
de  la  Suéde  avant  celui  de  la  Fran- 
ce ;  ils  étoient ,  clifbient  ils  ,  bien  ré- 
folus  de  contraindre  l'Empereur  à 
foufcrire  à  la  condition  que  la  Fran- 
ce défiroit  par  rapport  à  l'Efpagne  ; 
mais  comme  c'étoic  une  réfolution 
hardie  que  l'Empereur  regarderoic 
comme  un  affront ,  ils  ne  pouvoienc 
fe  réfoudre  à  l'exécuter  que  lor (qu'ils 
feroient  affurés  que  ia  paix  de  l'Em- 
pire ne  dépendroit  plus  que  de  ce  feui 
point. 

Mais  il  y  avoit  une  autre  raifon     J111* 
fecréte  qu'ils  ne  difoient  pas ,  &  que  veulent  rêve- 
M.   de  Servien  pénétra  aifément.  ÎF  fuf  l*cf~ 

T  r  .  L   A       v     m  "on  de  I  Al- 

»Jeme  luis  apperçu  ,  dit- 11 ,  que  «  face  &   des 
quelquesEtats  particuliers  préten-  ce  trois   Eve- 
dant  être  lézés  par  la  cefîion  qui  a  *c     j  * 
été  faite  au  Roi  de  l'Alface  6c  « 
des  trois  Evêchés,  voudroient  fai>  *c 
re  rebroiiiller  le  point  de  la  fatis-  <c 
faction  qui  a  été  ajufîée  en  dernier  ce 
lieu  avec  leslmpériaux. C'en1  pour  ce 
quoi  j'ai  rnfiflé  vivement  que  ce-  «e 
lui  de  Paffiftance  d'Efpagne  fût  ce 
auparavant  réfolu  pour  pouvoir  « 


T  i  4,  Hifloire  du  Traite 
****m^  „  agir  avec  moins  de  péril,  &  té- 
l  4  '  ^  moigner  de  la  fermeté  fur  l'autre  ; 
x>  mais  eux  ayant  aufîl  remarqué 
^  mon  derlèin,  m'ont  fait  dire  fran- 
>:>  chement  qu'il  fe  trou  voit  encore 
>3  quelque  difficulté  dans  la  fatisfac- 
x>  tion  de  Sa  Majefté  ,  que  les  inté- 
•>•}  reffés  demandoient  de  faire  vui- 
y>  der  avant  qu'y  pouvoir  donner  leur 
»  confentement  :  vu  même  qu'en 
»  général  l'Empereur  n'avoit  pu  fai- 
D3  re  cette  cefîion  fans  en  communi- 
»  quer  aux  Etats  de  l'Empire.  « 
liv.  Cette  affaire  étoit  d'une  extrême 

de  M.  de  Set-  importance  ;  oc  M.  de  bervien  voyant 
vien.  les  Etats  dans  une  difpofition  fî  con- 

traire aux  intérêts  de  la  France  , 
crut  devoir  leur  ôter  de  bonne  heu- 
re toute  efpérance  de  réùfïir  dans 
leur  deffein.  II  répondit  à  ceux  des 
Députés  qui  voulurent  fonder  fes 
ientimens ,  6c  à  M.  Salvius  même 
qu'on  avoit  auffi  chargé  de  lui  en 
parler ,  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  rien  écouter  de  nouveau  fur 
la  fatisfa&ion  de  la  France  ;  que  cet 
article  ayant  été  arrêté  ci -devant 
d'un  commun  confentement ,  6c  mê- 
me avec  la  claufe  qu'on  n'y  pourroit 
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rien  changer ,  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  contrevenir  à  cette  conven-  •  I(*4»' 
tion.  Que  ce  n'étoit  pas  d'ailleurs  le 
moyen  d'avancer  la  paix  ,  que  de 
former  ainfi  de  nouvelles  difficultés 
fur  des  chofes  déjà  accordées,  »  &z  *> 
qu'il  avoir  lieu  de  trouver  étrange  c« 
que  dans  un  Traité  ,  où  pour  le  ce 
bien  de  la  paix  on  avoit  été  con-  « 
traint  de  faire  tant  de  chofes  con-  « 
tre  les  anciennes  formes  de  PErn-  ce 
pire  y  où  l'on  n'a  connderé  ni  les  « 
loix  ,  ni  les  fiatuts ,  ni  la  coutume,  *c 
ni  le  droit  des  intéreilés  3  quand  ii  ce  , 
a  été  queflion  de  tranfporter  la  ce 
dignité  Electorale  dans  une  autre  ce 
branche ,  de  faire  un  huitième  E-  « 
ledlorat  dans  l'Empire ,  de  fécula-  «c 
rifer  des  Archevêchés  êc  Evêchés  ce 
pour  les  donner  en  récompenfe  ,  ce 
de  céder  divers  Monafleres  Se  ce 
Abbaies  aux  Princes  Proteflans  ,  « 
au  préjudice  de  la  Tranfaélicn  de  ce 
Paflàu ,  &  plufieurs  autres  nou-  ce 
veautés  fembîables ,  ils  voulufïènt  ce 
devenir  exacts  5c  rigoureux  dans  <* 
les  feuls  intérêts  de  la  France  ,  ce 
&  que  pour  récompenfe  d'avoir  ce 
fupporté  toutes  les  dépenfes  de  ce 


i  1 6        Htftoire  du  Trahê 
*œv*?^*RSS'-  »  cette  longue  guerre  pour  défendre 
An.    164S.  ^  jeurs  Jj-QJfg  g:  |ei]r  liberté  contre 

33  l'Emoereur  ,  ils  'fifïènt  difficulté 
35  de  confentif  à  des  chofes  que 
3>  l'Empereur  lui-même  avoir  accor- 
5P  dées  tout  ennemi  qu'il  étoit.  «  11 
fe  préfenta  prefqu'auffi  -  tôt  à  M. 
de  Servien  une  nouvelle  occafion  de 
repéter  ces  raifons  aux  principaux 
Députés ,  Se  il  le  fit  avec  force ,  mais 
pourtant  avec  tous  les  ménagemens 
poffibles  ,  pour  ne  pas  les  aigrir  ,  ni 
les  aliéner  5  ajoutant  que  s'il  y  a  voit 
quelque  difficulté  dans  l'exécution 
des  chofes  que  l'Empereur  avoit  ac- 
cordées 9  il  feroit  injufte  d'y  chercher 
du  remède  aux  dépens  de  la  France  • 
6c  que  c'étoit  aux  Impériaux  qu'il 
faiioit  s'adrefïèr ,  afin  qu'ils  trouvaf- 
fant  quelques  autres  moyens  de  la  - 
latisfaire. 
.■J*^' ,  Aa     La  difficulté  de  cet  article  confif- 

Difficultede      „ 

cet  article,  toit  en  ce  que  la  cellion  de  lAliace 
haute  6c  baffe  ,  6c  des  trois  Evêchés 
que  les  Impériaux  avoient  faite  à  la 
France  ,  étoit  .conçue  en  des  termes 
qui  donnoient  au  Roi  toute  forte  de 
jurifdidrion  6c  de  fupérïorké  ,  avec 
une  fouveraineté  abfoluë  fur  ces  Pro- 
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vînces.  Oeil  de  quoi  les  Etats  inté-  5* 
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relies  convenoient  eux  mêmes ,  puif*  ^N'    jc^r>» 
que  ce  n'écoit  que  dans  cette  fuppo- 
fition  qu'ils  demandoient  qu'on  ré- 
formât cet  article.  Ces  Etats  ëtoienè 
entre  autres ,  l'Evêque  dé  Strafbourg 
qui  fe  difoic  Landgrave  de  la  bafle 
Âliace  T_.  l'Evêque  de  Balle  pour  le 
Comte  de  Ferrete ,  les  Princes  de 
deux  Ponts  ,  de  Veldentz  ,  de  la 
Petite-Pierre  ,  le  Comte  de  Mont- 
belliard  pour  quelques   Fiefs ,    le 
Comte  de  Hanau ,  le  Baron  de  Fie  - 
kenftein,  l'Abbé  de  Murbach  &  de 
Munfter  au  Yal  -  Saint  -  Grégoire  , 
l'Abbeffe  d'Àndlau  ,  la  Ville   de 
Strafbourg  &  les  dix  Villes  de  la 
Préfecture  de  Haguenau  ;  fçavoir  J 
Haguenau  ,  Colmar  ,   Sceleftat  , 
Weifïèmbourg  ,  Landau ,  Oberen- 
heim ,  Rosheîm  3  Muniier  au  Val* 
Saint- Grégoire ,  Kaiferberg  6c  Tur- 
keim.  Or  ces  Etats  confentoient  vo- 
lontiers que  la  fupériorité  que  le  Roi 
de  France  acquerroit  par  cette  cef- 
iion  ,  s'étendit  fur  les  Villages,  le 
plat  pais  &  les  Etats  médiats ,  qui 
ri'avoient  eu  jufqu'alors  que  cette 
qualité  dans  l'Empire  j  mais  ils  foi}? 
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tenoîent  qu'elle  ne  pouvoir  s'étendre 
.."  4  '  jufques  fur  les  Etats  immédiats  qui 
n'avoient  jamais  reconnu  d'autre 
Souveraineté  que  celle  de  l'Empire. 
Ils  prétendoient  qu'on  n'avoit  pu 
faire  une  ceffion  fans  leur  confente- 
ment  ;  &  quelques  titres  ou  droits 
qu'on  cédât  au  Roi  de  France ,  ils 
vouloienr  demeurer  Etats  immédiats 
de  l'Empire,  comme  ils  étoient  au- 
paravant 6c  dans  une  entière  indé- 
pendance de  la  France  ,  excepté  cer- 
tains droits  des  Landgraves  &  du 
Préfet  de  Haguenau  qui  fe  rédui- 
foient  à  fort  peu  de  chofes. 
LVI.  Comme  les  Allemands  ont  toû- 

Examen  de  jours  affe&é  de  laiffer  cette  queition 

la  queition.     >  ,,,-  .,     n  •  i     r  i 

en  problème  9  il  eit  important  de  fai- 
<  r*e  ici  quelques  réflexions  qui  met- 
tent les  Lecteurs  en  état  d'en  juger 
fans  partialité ,  &  par  les  principes 
du  droit  commun  :  il  y  a  deux  ques- 
tions à  examiner ,  Tune  de  droit, 
l'autre  de  fait.  L'Empereur  fuffifam- 
ment  autorifé  par  tout  le  Corps 
Germanique  ,  avoit  il  droit  de  cé- 
der à  la  France  toute  l'Alface  en 
pleine  fouveraineté  ?  Première  quef- 
tion.  L'Alface  fut- elle  effectivement 
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flitifi  cédée  à  la  France  par  les  Im- 
périaux &  les  Etats  de  l'Empire  ?  An*  l6*B' 
Seconde  queflion.  Je  vais  les  traiter 
toutes  deux  en  peu  de  mots  ;  &  je 
ferai  feulement  remarquer  aupara- 
vant que  je  ne  parle  que  de  l'Altace , 
parce  que  fur  les  trois  Evêchés,  quoi- 
que la  difficulté  parût  devoir  être  la 
même ,  jamais  les  François  ne  voulu- 
rent écouter  la  moindre  contradic- 
tion ,  3<  que  les  ennemis  eux-mêmes 
n'olerent  prefque  pas  en  parler  ,  à 
caufe  du  peu  d'apparence  qu'il  y  avoir, 
de  faire  quelque  changement  à  cet 
article. 

Si  c'érok  un  avantage  pour  les      lvii. 
Etats  immédiats  de  l'Aiiace  de  ref-dr^u°rn^ 
ter  fous  la  Souveraineté  de  l'Empire ,  ceffion  de 
plutôt  que  de  paffer  fous  celle  du  Roi  It^ZZ 

iTr        ,  souveraine* 

de  r  rance ,  ils  avoient  lieu  tans  doute  té. 
d'être  fâchés  de  s'en  voir  privés  ;  mais 
ce  n'étoit  ni  leur  inclination  ni  leur 
avantage  particulier  qui  devoit  dé- 
cider la  chofe.  Il  falloir  en  juger  par 
les  règles  générales  du  droit  commun 
des  Souverains,  La  queflion  étoit  de 
fçavoir  li  comme  ces  Etats  en  qua- 
lité de  fiefs  &  de  fujers ,  étoient  liés 
à  l'Empire,  l'Empire  épie  également 


ïio  Hiftoire  du  T'àhe 
?^^r— -?  lié  &  engagé  à  ces  Etats  ;  en  forte 
An,  i<%3.  qUe  comme  ils  n'av oient  pas  le  pou- 
voir de  fe  fouftraire  à  la  Souverai- 
neté de  l'Empire ,  l'Empire  ne  pou- 
voir pas  non  plus  abandonner  les 
droits  de  Souveraineté  qu'il  avoit 
fur  eux.  Or  on  ne  peut  pas  douter 
que  dans  les  cas  ordinaires  les  liens 
Se  les  obligations  des  Vafïàux  &  des 
Souyerains  ne  foient  réciproques. 
Le  VaiTal  reconnoît  l'autorité  du 
Souverain  ,  &z  lui  paye  tribut  pour 
obtenir  fa  protection  ;  &  le  Souye- 
rain  en  recevant  le  tribut  6c  l'hom- 
mage du  Vaflal ,  s'oblige  à  le  proté- 
ger &  à  le  défendre  On  n'admet  mê- 
me dans  le  droit  aucun  cas  ou  le  Vaf- 
faî  ait  la  liberté  de  fe  foufl.raire  & 
,de  s'aliéner  pour  ainil  dire  lui  -  même 
du  domaine  de  fon  Souverain  légiti- 
me ,  pour  palfer  fous  une  domination 
étrangère  ;  mais  iî  n'en  efl  pas  ainïi 
des  Souyerains  mêmes.  La  protec- 
tion qu'ils  accordent  à  leurs  VaiTàux 
efl  volontaire  de  leur  part ,  de  forte 
qu'ils  ont  la  liberté  êc  le  pouvoir  de 
s'en  démettre  en  certains  cas  y  par 
exemple ,  pour  fe  procurer  un  plus 
grand  avantage.  Ç'eft  ainfi  qu'on  a 

yû 
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vu  tout  récemment  le  Souverain  de 
Lorraine  en  abdiquer  la  Souverai-    N*    l 
neté  &  la  céder  à  la  France.  A  plus 
forte  raifon  ont  -  ils  droit  de  le  faire 
lorfque  le  bien  public  l'exige  pour 
terminer  une  longue  &  crueile  guer- 
re ,  &  prévenir  la  ruine  totale ,  d'un 
grand  Empire.  Tel  eft  le  cas  où  (e 
trouvoit  alors  l'Empire  Germanique. 
Falioit-il  pour  coniérver  aux  Villes 
&  aux  Seigneurs  particuliers  d'Ai- 
face  leur  fujettion  à  l'Empire  ,  ex- 
pofer  l'Empire  même  à  périr  ,  & 
continuer  à  verfer  des  fleuves  de  fang 
"dans  toutes  les  Provinces  d'Allema- 
gne ?  N'étoit-ce  pas  là  une  de  ces  cir- 
confiances  fâcheufes  où  la  raifon  <5c 
l'équité  veulent  qu'on  lacrifie  quel- 
ques particuliers  pour  conferver  l'E- 
tat, &  qu'on  abandonne  une  partie 
pour  fauver  le  tout  ?  Il  faudroit  vou- 
loir contefter  les  principes  les  plus 
certains  pour  révoquer  en  doute  que 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  l'Empereur 
comme  Chef  de  l'Empire  &  autorifé 
par  les  principaux  furTrages  de  tout 
le  Corps  Germanique ,  ait  été  en 
droit  de  céder  à  la  France  toute 
!  l'Alface  en  pleine  Souveraineté.  En 
Tome  VL  F 
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pire.  Perfonne  n'ignore  que  les  cons- 
titutions d'un  Etat  n'ont  de  force 
que  dans  les  cas  ordinaires  ;  &  fi  d'aiU 
leurs  l'Empereur  &  PEmpire  fe  cru- 
rent en  droit  de  renverfer  ces  formes 
&  ces  conitirutions  en  faveur  du  Duc 
de  Bavière ,  des  Suédois ,  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  du  Duc  de 
Mekelbourg  &  de  beaucoup  d'autres 
au  préjudice  de  plufieurs  intérefles  , 
ils  ayoient  fans  doute  le  même. droit 
par  rapport  à  la.  France.  Ainfi  cette 
première  obfervation  détruit  abfo- 
Junient  le  principal  titre  fur  lequel 
les  Etacs  intéreifés  fe  fondoient  pour 
çonteiler  la  validité  d'un  ceifion  fai^ 
te  à  la-France  fans  leur  confentement. 
Car  Pautorité  Souveraine  n'attend 
point  le  confentement  des  particu- 
liers dont  elle  eft  obligée  de  facriiier 
■les  intérêts  au  falut  de  PEtar. 
iffillh  ■  .  'Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  la 
^çftwn  de  queftjon  ,4e  fà[t  ^  fçavoir  fi  la  ceiîlon 

:de  l'Alface  en  pleine  Souveraineté 
•fut  réellement  faite  à  la  France  ,  & 
•ipffifamment  autorifée  par  les  princi- 
m aux  fu€r.ages  de  toyt  le  Corps  Geç- 
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rnanique.  Pour  décider  cette  ques- 
tion ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  termes  de  An-  î6^ 
la  cefîlon  telle  quelle  eft  exprimée 
dans  le  Traité  même.  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  Impériaux  &  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  qui 
font  cette  cellion  ;  c'efr.  tout  l'Em- 
pire ,  6c  le  Traité  après  avoir  été  li- 
gné à  Munfter  par  les  Impériaux  & 
tous  les  Députés  du  Corps  Germa- 
nique, fut  enfuite  ratifié  dans  une 
Diète  générale  de  l'Empire.  D'un 
autre  côté  l'article  qui  cède  à  la 
France  l'Alface  en  Souveraineté  eft, 
fi  clairement  exprimé ,  qu'il  ne  laide 
aucun  lieu  à  la  chicane  ni  aux  faulTes 
interprétations.  Le  voici, 

x>  L'Empereur  tant  en  fon  propre  <* 
nom  qu'en  celui  de  toute  la  Séré-  •« 
nifîime  Maifon  d'Autriche ,  comme  « 
azt/fî l'Empire, cédemtous  les  droits,  « 
propriétés  %  domaines  3  poiTeffions ,  « 
&  jurifdictions  qui  jufques  ici  ont  « 
appartenu  tant  à  lui  qu'à  l'Empire  « 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  fur  « 
la  Ville  de  Brifack ,  le  Landgra-  « 
viat  de  la  haute  &  balle  Alface  ,  * 
le  Suntgau  &  la  Préfecture  pro-  « 
yinciale  des  dix  Villes  Impéria-* 
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^^^^  n  les  fituées  en  Alface ,  fçavoir ,  Ha- 
Axi    1*48.^  glienau      Colmar  ,  Schleftadt  , 

S8  WeiiTembourg,  Landau,  Oberen* 
„  heim ,  Rosheim ,  Munfter  au  Val- 
^  Saint- Grégoire,  Kaiferberg,  Tur- 
^  keim  ,  &  tous  les  Villages  &  au- 
„  très  droits  qui  dépendent  de  ladite 
,?  Préfe&ure;&  les  tranfportent  tous 
w  &  un  chacun  d'iceux  au  Roi  Très» 
w  Chrétien  6c  au  Royaume  de  Fran- 
„  ce. . . „ , .  En  forte  que  la  Ville  de 

?3  Brilack Item  ledit  Land- 

p  graviat  de  l'une  &  de  l'autre  Alfa* 
5,  ce ,  êc  le  Suntgau ,  comme  aufîl  la 
v  Préfecture  Provinciale  fur  lefdites 
s,  dix  Villes  ôc  lieux  en  dépendans  5 
3B  item  tous  les  Vaffaux  ,  Habitans , 
^  &c.  6ç  tous  les  droits  régaliens  <% 
^  autres  droits  Se  appartenances , 
3,  fans  réferve  aucune  ,  appartiend- 
ra dront  dorénavant  <5c  à  perpétuité 
P  au  Roi  très-Chrétien  &  à  la  Cou- 
S5  ronne  de  France ,  &  feront  incôr- 
n  pores  à  ladite  Couronne,  avee 
is  tome  forte  de  J  ur-ifdiEHon  &  de  Sou- 
9,  yeraineté ,  fans  que  l'Empereur  , 
n  l'Empire ,  ni  la  Maifon  d'Autriche 
*>  y  pulîènt  y  apporter  aucune  corn 
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'Empereur  $    l'Empire  ,  «   — =g= 

l'Archiduc d'Infpruk,  Ferdinand-  « 
CharleSjrefped^ivement  délient  les  « 
Ordres  ,  Magiftrats ,  Officiers  &  <« 
Sujets  defdits  païs  &  lieux,  des  en-  « 
gagemens  (Se  fermens  par  lefquels  « 
ils  avoient  été  jufqu'à  préfent  liés  * 
à  eux  &  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  « 
Se  les  remettent  Se  obligent  à  ren-  «« 
dre  la  fujettion ,  i'obéïiïance  Se  la  «c 
fidélité  au  Roi  &  au  Royaume  de  te 
France,  &  ainfi  ils  établiffent  la  «c 
Couronne  de  France  e n  une  phîm'e  « 
&  jufle  Souveraineté  3  propriété  Se  « 
polfeiîîon  fur  eux  ;  renonçant  dès  ce 
maintenant  &  à  perpétuité  à  tous  ce 
droits  Se  prétentions  qu'ils  y  a-  « 
voient  ;  ce  que  l'Empereur ,  ledit  «« 
Archiduc  Se  Ton  frère  pour  eux  « 
5c  pour  leurs  defcendàns  ,  félon  <* 
que  ladite  cefîion  les  regarde,  con-  « 
firmeront  par  des  lettres  particu-  * 
lieres  ;  6c  feront  aufli  que  le  Roi  « 
Catholique  des  Efpagnes  donne  la  « 
même  renonciation  en  forme  au-  m 
tentique  :  ce  qui  fe  fera  auffi  au  « 
nom  de  tout  l'Empire  le  propre  jour  « 
qu'on  fignera  le  préfent  Traité.  « 
*>  Pour  une  plus  grande  vali-  « 
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■S^^"?  .   dite  défaites  ceffions  &  aliéna- 
-Attw   *o^o.  ^  nons  ^  i'£mpereur  &  l'Empire  en 

„  vertu  de  la  préfente  Tranfaéfcion 
,,  dérogent  expreiïément  à  tous  & 
3,  chacun  Décrets ,  Conflitutions  <$c 
„  Courûmes  des  Empereurs  fes  pré- 
^  déceifeurs ,  <k  de  l'Empire  Ro- 
„  main  t  confirmés  même  par  fer- 
c  n  ment ,  ou  â  confirmer  à  l'avenir  ; 

so  nommément  à  la  capitulation  îm- 
3,  périale  f  en  ce  qu'elle  défend  tou- 
»  te  aliénation  des  biens  &  droits 
«de  l'Empire.  Enfemble  ils  ex- 
„  cluent  à  perpétuité  toutes  excep- 
„  rions  (Se  voies  de  reflitution  y  fur 
„  queloiue  droit  &  titre  qu'elles  puif- 
»  fent  être  fondées. 

y>  De  plus  on  eft  demeuré  d'ac- 
„  cord  qu'outre  la  ratification  que 
„  l'Empereur  &  les  Etats  de  TErri- 
„  pire  promettent  ci-deifus  de  faire  , 
33  on  ratifiera  d'abondant  dans  la 
»  prochaineDiéte  les  aliénatïô'fisdef- 
»,  dites  Seigneuries  &  droits  ;  de  for- 
b,  te  que  fi  dans  la  Capitulation  de 
»  l'Empereur ,  il  fe  faifoit  une  con- 
ï?  vention,  ou  que  dorénavant  il  le 
„  fit  dans  les  Diètes  quelque  propo- 
*  fition  de  recouvrer  les.  biens  & 
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droits  de  l'Empire  aliénés  &  dif-  tc 
traits,  elle  ne  comprendra  point  «  t<5^ 

&  ne  pourra  comprendre  les  cho-  cc 
{es  ci-deilus  exprimées  ,  comme  f 
ayant  été  légitimement  &  par  le  corn-  ct 
m  un  avis  des  Etats  pour  la  tranquiU  «« 
lït'c  publique  transféré  a  la  domina-  » 
îion  à' autrui  ;  &  pour  cet  effet  on  ec 
confent  que  lefdites  Seigneuries  f oient  H 
rayées  de  laMatricule  de  L'Empire.** 

J  Toutes  ces  exprefîîons  font  fi  clai-  Néceffité  <fo 
res  &  fi  fortes ,  qu'il  eût  été  diffici-  la  ceffion  d© 
le  d  en  imaginer  de  plus  décifives.  |^fÇr^^ 
Elles  font  d'ailleurs  conformes  à  i'in-  te. 
tentiort  des    Parties   contractantes. 
Car  il  eit  vrai  que  les  François  déli- 
bérèrent s'ils  recevroient  l'Alface  en 
Fief  relevant  de  l'Empire ,   ou  en. 
Souveraineté  ;  mais  prévoyant  trop 
de  difficultés  à  la  pofîéder  en  Fief , 
ils  s'étoient  enfin  déterminés  à  la  de- 
mander en  Souveraineté  ;  conformé - 
'  ment  à  ce  que  j'ai  raconté  ci-devant. 
Les  Impériaux  de  leur  côté  voyant 
qu'il  n'y  avoitpas  de  milieu,  qu'il  fal- 
loir de  deux  chofes  l'une ,  céder  l'Al- 
face en  Souveraineté  ou  en  Fief  dé 
l'Empire ,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre 
à  la  céder  en  Fief,  pour  ne  pas  don- 
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ner  au  Roi  de  France  droit  de  féance 
^  '  &  de  furTrage  dans  les  Diètes  >  prirent 
le  parti  de  ia  céder  en  pleine  Sou- 
veraineté ,  de  façon  qu'elle  n'eût  plus 
déformais  aucun  rapport  à  l'Empe- 
reur ni  à  l'Empire.  Ce  font  les  ter- 
mes d'un  Hifïorien  Allemand  extrê- 
ment  partial  pour  la  Maifon  d'Au- 
triche. Pre-cul  omni  ad  Imçeratorem 
Jmperiumve  refpetln. 
Mam  A<U-      £n  effet  ^s  qU'on  refufoit  au  Rot 

irefiphaiïai.    de    r  rance le  titre  de   r rince  de 
<%  XYi  fa  I#  l'Enipire  avec  le  droit  de  furTrage  Ôz 
de  féance  dans  les  Diètes ,  fous  quel 
autre  titre  que  celui  de  Souverain 
pou  voit-  il  exercer  les  droits  de  Land- 
grave d'Alface  &  de  Préfet  de  Hà- 
guenau  qu'on  lui  cédoit  ?  Le  titre  de 
.Landgrave ,  même  tel  que  le  poiTé- 
doient   les  Princes  de   la   Maifon 
d'Autriche  avec  le  droit  de  furTrage 
dans  les  Diètes ,  mais  fans  Souverai- 
neté ,  étoit  pour  un  Roi  de  France 
un  objet  trop  peu  confidérable  pour 
l'acheter  aux  prix  de  cinq  millions,  ôc 
de  la  ceffion  des  Villes  foreftieres  & 
de  beaucoup  d'autres  Places  ;  mais 
que  pouvoit  être  ce  titre  dénué  tout  à 
la  fois  de  Souveraineté ,  de  la  qua~ 
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lire  même  de  Prince  de  l'Empire 
&  du  droit  de  fuffrage  dans  le,  Die-  ÀN'  l6^ 
tes  ?  Peut  on  luppoièr  que  les  Im- 
périaux euiïènt  oie  l'offrir  à  un  Koî 
vainqueur,  comme  un  jufte  dédom- 
magement des  frais  d'une  longue 
guerre  entreprife  pour  délivrer  l'Em- 
pire opprimé  par  la  Maifon  d'Autri- 
che ?  Peut  -  on  s'imaginer  que  les 
François  euflènt  acheté  fi  cher  niî 
titre  fans  réalité ,  &  un  fantôme  de- 
dignité  chimérique  r  II  y  avoit  d'ail- 
leurs un  contradiction  fenfibie  à  fai- 
re un  Roi  de  France  fimple  Land- 
grave d' Al  face  &  Préfet  de  Hague- 
nau,  fans  le  faire  en  même- temps 
membre  &  Prince  de  l'Empire.  Car 
en  qualité  de  Landgrave  <Sc  de  Pré- 
fet il  devoit  défendre  &  conferver  à 
l'Empire  les  Villes  Impériales  &  la 
Province  contre  quiconque,  &  par 
conséquent  contre  lui  même ,  s'il  lui 
furvenoit  une  guerre  avec  l'Empire  ; 
or  il  étoit  beaucoup  plus  vraifembîa- 
ble  qu'en  pareil  cas  il  tourneroit  con- 
tre ^Empire  même  les  forces  àes  Vil- 
les Impériales  &  celles  de  la  Provin- 
ce ;  &  que  le  Landgrave  ferviroit  le 
Roi  de  France  préférablemenc  à 
J'Empereux,  F  Y 
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Voilà  donc  les  deux  queftions  dé- 
An.    i<?48.    Idé       Celle  de  drok  efl  focomdÏM 

ciaufe  dé- t>le  :  celle  de  fait  eft  évidente  ;  6c 
rogatoire  en  tout  ceci  eft  communément  avoué- 
appaience*  par  jes  allemands  mêmes  ;  mais  voi- 
ci fur  quoi  les  Etats  intéreffés  ie  re- 
tranchèrent avant  que  l'affaire  fût 
pleinement  terminée  par  le  Traité 
de  Rifwick.  C'eft  que  dans  le  Traité 
de  Munfter ,  quelques  articles  après 
celui  que  j'ai  rapporté ,  il  y  en  a  un 
autre  où  il  eft  dit  : 

x>  Que  le  Roi  très  -  Chrétien  foit 
»  tenu  de  laiiTer  non  feulement  les 
3J  Evêques  de  Strafoourg  6c  de  Baie  y 
z>  Ôc  la  Ville  de  Strafbourg  ,  mais 
»  aufïï  les  autres  Etats  ou  Ordres 
»  qui  font  dans  Tune  6c  l'autre  Al- 
»  face  immédiatement  fournis  à 
x  l'Empire  Romain,  les  Abbés. de 
*,  Murbach  6c  de  Luders ,  TAbbeiTe 
»  d'Andiau  ,  Munfter  au  Val- Saint- 
»  Grégoire  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
^  noît ,  les  Palatins  de  Luzelftein  f 
»  \ss  Comtes  &.  Barons  deHanavv, 
»  Felkenftein ,  Oberftein ,  Sz  h  No- 
53  bleftè  de  toute  la  baffe  Alface;  item 
^  lefdites  dix  Villes  Impériales  qui 
as  reconnoiiîent  la  Préfecture  d'Ha- 
»  guenau ,  dans  cette  liberté  de  pof- 
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fe  filon  d'immédiateté  à  l'égard  de  et 
.l'Empire  Romain  dont  elles  ont  «  AN*  I<Î4g' 
joui  jurqu'ici  :  de  manière  qu'il  ne  w 
puiftè  ci -après  prétendre  fur  eux  « 
aucune  Souveraineté  Royale; mais  cc 
qu'il  demeure  content  des  droits  « 
quelconques  aui  appartenaient  à  la  et 
Maifon  d'Autriche  ,  6c  qui  par  ce  « 
Traité  de  pacification  font  cédés  « 
à  la  Couronne  de  France  ;  de  forte  « 
toutefois  que  Par  cette  préfente  dccla-  « 
ration  on  n  entende  point  quHl  foit  ce 
rien  oté  de  tout  le  profit  de  Souverain  ec 
domaine  qui  a  été  ci-dejfus  accordé.  cc 

11  faut  avouer  que  la  contradic-      IXI. 
tion  apparente  de  cet  article  avec  i'0bjJa°ioîft5 
les  précédens  peut  fonder  une  ob-*  rée  de  ecttç 
jeflion  plaufîble  qui  mérite  quelque  c~aufe* 
difeuffion»  Voici  la  réponfe  en  peu 
de  mots.  On  interprête  les  loix  ob£* 
cures   par   l'intention  des  Légifla- 
teurs.  Il  faut  donc  interpréter  cet 
article  parl'intendon  des  Parties  con- 
tractantes. Les  Impériaux  en  ajou- 
tant cette  réferve  au  Traité ,  avoient* 
ils  intention  d'annulîer  îa  cefîion  fai- 
te antérieurement  à  la  France  dans 
les  articles  précédens  ?  L'idée  feule 
d'une  pareille  rétractation  choque  ie 
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bon  fens ,  &  fer.it  regarder  tout  le 
An.   I^48*Xraité  de  Munfter  comme  un  jeu 
puéiile  &  une  convention  toute  iliu- 
foire.    Les  François   l'auroient  -  ils 
fourferte,  ck  ne  fe  feroient-ils  pas 
récriés  contre  une  claufe  qui  auroit 
anéanti  leurs  prétentions }  leurs  ef- 
pérances  &  tout  le  fruit  qu'ils  vou- 
loient  recueillir  des  frais  immenfes 
d'une  longue  guerre  &  du  travail  de 
tant  de  négociations  f  Pourquoi  donc 
les  Impériaux  d'une  part  ajouterent- 
iis  cette  claufe  ,  &  pourquoi  de  l'au- 
tre les  François  y  confentirent-ils  ? 
La  raifon  en  eiï,toute  ftmple.  Les 
Impériaux   pour  appaifer  les  mur- 
mures des  Etats  intéreffés  &  de  quel- 
ques  autres    Députés  qui  les  ap- 
puyoient ,  voulurent  leur  donner  par 
cette  claufe  quelque  ombre  de  fatis-  . 
fa&ion ,  &  les  François  y  con Terni- 
rent r  parce  que  la  claufe  portoit  évi- 
demment avec  elle  fa  nullité. 
IP?%  .       Après  une  ceffion  faite  dans  les 

M  alkte  de  r         l  .    .        0  ,    . 

cette  claufe.  formes  en  termes  clairs  oc  précis  , 
que  peut  on  penfer  d'une  claufe  qui 
femble  la  révoquer  ;  mais  de  forte  tou- 
tefois qu'il  ne  fait  rien  été  de  tout  h 
dreiî  de  fufrêîtte  demaint  qui  a  çié  aç~ 
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corde  auparavant  ?  C'efl  une  excep-- 
tion  non  feulement  tardive  &  après  Kr  *  4  « 
coup ,  mais  qui  fe  détruit  elle  même. 
C'eft  révoquer  en  apparence  &  con- 
firmer en  effet  la  ceflion  qui  a  été 
faite  précédemment ,  puifqu'on  dé- 
clare qu'on  veut  que  cette  celîion 
fubfïfle  toujours  dans  fon  entier. 
C'efc  une  claufe  qui  loin  d'annuller 
la  ceiïion  précédente ,  s'anéantit  el- 
le même  en  fe  contredifant  par  la 
renriction  dont  elle  efl  accompa- 
gnée. C'eft  une  claufe  évidemment 
nulle.  Ce  font  des  termes  fpécieux  9 
mais  frivoles  f  di&és  par  des  ména- 
gemens  politiques ,  6c  accordés  à 
uneefpéee  de  bienéance.  Les  Fran- 
çois eux  mêmes,  quoique  bien  réfo* 
lus  de  joiiir  le  plutôt  qu'ils  pourroient 
de  tous  les  droits  qu'on  leur  cédoit  , 
craignoient  d'effaroucher  les  efprits 
en  s'en  mettant  trop  tôt  en  pofîef- 
fion.  Les  peuples  ne  palîènt  qu'avec 
une  extrême  répugnance  fous  une  do- 
mination étrangère.  Il  falloir  pour 
les  y  difpofer  leur  donner  le  temps 
de  s'accoutumer  peu  à  peu  à  cette 
idée ,  &  de  digérer  le  chagrin  qu'ils 
^voient  de  fe  voir  démembrés  du 
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-  Corps  Germanique.  On  n'étoit  pas 
?**:.•£  'même  fâché  de  leur  laiiïer  quelque 
ombre  d'efpérance  de  ne  point  chan- 
ger d'Etat.  La  Cour  de  France  fui- 
vie  ce  plan  pendant  plufieurs  années , 
attendant  des  tems  favorables  pour 
faire  valoir  tous  les  droits  qu'elle 
avoit acquis,  &  cette  conduite  lui  a 
parfaitement  réiïfîl.  Mais  l'affaire  en 
elle-  même  n'en  étoit  pas  moins  con- 
fommée.  La  cefTion  étoit  incontef- 
table,  &  la  fignature  du  Traité; par 
l'Empereur  5c  les  trois  Collèges  de 
l'Empire  la  rendit  irrévocable.  Après 
cet  éclairciiTement  qui  mettra   les 
Ledleurs  plus  au  fait  de  la  matière, 
je  reprens  la  fuite  de  l'Hifïoire  qui 
fer  vira  à  confirmer  de  plus  en  plus 
tout  ce  que  je  viens  de  prouver. 
IXïîT.        Plufieurs  Députés  voulant  appuyer 
à  M.  de  Ser~*a  prétention  des  Etats  immédiats, 
vien  une  dé-d'Alface  ,  ôc  mettre  à  couvert  leurs 
êcuu  qu'il rc'dïoits ,  propoferent  à  M.  de  Servièn 
Me.  de  donner  une  déclaration  par  écrit 

Mémoire  de  que  la  France  ne  prétendoit  aucune 
au  Roi,  3./awiuperionte  lur  ces  Etats  :  ocnelpe- 
2648.  rant  obtenir  de  lui  rien  de  fembla- 

bïe ,  ils  réfoiurent  d'en  écrire  au  Roi 
lui  même.  »  Ce  fera ,  dit  M.  de  Ser- 
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vien  ,  cornai  e  un  dernier  A  été  de  « 
diligence  quils  veulent  îaire  en  « 
faveur  de  leurs  voiGnsek  amis  qui  « 
les  en  onr  priés ,  croyant  peut  être  « 
par  ce  moyen  faire  fubdfler  leur  « 
prétention  pour  l'avenir.  Si  on  ne  «« 
peut  pas  empêcher  cet  office  ,  il  « 
fera  au  pouvoir  de  leurs  Majeflés  « 
de  répondre,  en  forte  que  leur  «& 
droit  (eraconfervéinviolablement  « 
pour  le  faire  valoir  lorique  l'ocea  « 
non  s'en  préfentera  ....  En  quoi  fc* 
on  fe  pourra  conduire  avec  pru-  «? 
dence  (5c  félon  que  les  occafrons  le  « 
permettront ,  pour  faire  par  fuc-  ^ 
ceilîon  de  tems  ce  que  le  Duc  de  cc 
Bavière  &  plufieurs  autres  Princes  « 
d'Allemagne  ont  fait  dans  leurs  cc 
païs ,  où  il  ne  fe  trouve  plus  que  « 
des  Etats  immédiats,  ce 

Il  n'y  avoit  qu'un  feuî  moyen  de     IXIV*  ~ 
réfoudre  cette  difficulté  ;  c'était  que^l^1^!' 
le  Roi  de  France  poiTédât  l' Aîface  vaïnpourfaï- 
en  Fief  de  l'Empire,  précifément  fJ/AîaF] 
comme  les  Archiducs  Landgraves  ce  en  Fiej 
dAlface  l'avoient  poffiedée ,  iaiffant rEmj 
aux  Villes  Impériales  &  aux  Erats 
immédiats  l'ufage  de  rous  les  droits 
dont  ils  jouiffoient  auparavant.  Les 


ran- 
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Etats  de  l'Empire  trouvoient  même 
n.  1548.  cjans  cec  eXpédient  un  avantage  con- 
fidérable  ,  en  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  qualité  de  Landgrave  ,  ayant 
droit  de  furTrage  dans  les  Diètes  de 
l'Empire ,  feroit  en  état  de  les  proté- 
ger àc  de  s'oppofer  aux  entreprifes 
de  l'Efpagne  Se  de  la  Maifon  d: Au- 
triche. Ils  en  avoient  déjà  fait  plu^ 
fieurs  fois  la  proportion ,  &  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  à  M.  de  Ser- 
vien  fi  le  Roi  étoit  encore  difpofé  à 
l'accepter ,  comme  les  François  ï'a- 
voient  témoigné  quelquefois.  Mais 
il  n'étoit  plus  temps.  Le  Roi  avoit 
changé  de  fentiment.  Les  Impériaux 
de  leur  côté  aimoient  beaucoup 
mieux  voir  pafler  les  Villes  Impé- 
riales 6c  tous  les  Etats  immédiats  de. 
l'Alface  fous  la  domination  fouve- 
raine  de  la  France ,  que  de  voir  en- 
trer des  Minières  François  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  ;  &  comme  le 
parti  des  Impériaux  étoit  le  plus  fort 
en  ce  point ,  parce  que  la  plupart  de 
Etats  s'intérelToient  pour  ceux  d'Al- 
face  moins  par  un  véritable  zélé,  que 
par  bienféance ,  &que  quelques-uns 
même  n'étoient  pas  plus  difpofés  que 
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les  Impériaux  à  admettre  les  Fran- 
çois  dans  les  Diètes ,  il  y  avoit  de  * 

l'apparence  que  l'article  paiîèroit  tel 
qu'il  avoit  été  convenu  entre  les 
François  &  les  Impériaux,  &  que  par 
confëquent  le  Landgraviat  d'Alface 
feroit  cédé  au  Roi  de  France ,  non 
comme  une  dignité  de  l'Empire  qui 
le  rendît  membre  du  Corps  Germa- 
nique ,  mais  comme  une  Souveraine- 
té indépendante»  Cependant  M.  de 
Servien  voulant  flatter  les  Denutés 
en  témoignant  de  la  déférence  pour 
leur  fentiment,  leur  répondit  que 
quand  le  Roi  de  France  n'auroit  eu 
jufqu'alors  aucune  envie  de  tenir 
l'A 'face  en  Fief  de  l'Empire  ,  le  <* 
défir  qu'ils  en  témoignoient  &  fin-  f? 
térêt  particulier  qu'ils  y  prenoient ,  «* 
convieroit  Sa  Majefté  à  s'y  difpo-  e« 
fer  pour  leur  faire  plaifir  êc  leur  c# 
procurer  de  l'avantage.  Que  s'ils  M 
fe  promettoient  d'obtenir  le  con-  «* 
lentement  des  Impériaux ,  ils  pou-  $ 
voient  être  aifurés  de  celui  du  Roi ,  « 
à  deux  conditions  ;  la  première  , 
qu'on  affuràt  au  Roi  le  droit  de  fuf- 
frage  &  d'une  féance  honorable  pour 
fes  Députés  dans  les  Diètes  ;  la  fe.~ 
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conde ,  que  ce  changement  ne  fe  fît 
'An.  1648.  qUe  p0Ur  [>  Alface,  &  nullement  pour 
les  trois  Evéchés  dont  le  Roi  vou- 
loit  avoir  la  Souveraineté  entière  & 
abfoluë.  Les  Députés  furent  fatis- 
faits  de  cette  réponfe ,  &  ils  fe  mirent 
en  devoir  d'amener  les  Impériaux  à 
leur  fentiment  ;  mais  M.  de  Servien 
prévoyoit  qu'ils  y  travailleroient  inu- 
tilement ,  ck  que  la  crainte  de  retar- 
der la  paix  pour  un  intérêt  particu- 
lier qui  ne  les  touchoit  que  médio- 
crement ,  leur  feroit  abandonner 
Pentreprife. 
ixv.  Parmi  ces  Députés  il  y  en  avoit 

de   rP£°/êqveun  ^  ^Aèfe  plus  que  les  autres  , 
de  Bile  pour  parce  qu'il  étoit  un  des  plus  intéref- 

îwSf  d2fés-  C'étoic  le  député  de  l'Evêque 
de  Bâle ,  &  qui  l'étoit  en  même- 
temps  de  l'Evêque  de  Wirtzbourg. 
Il  repréfentoit  que  le  Comté  de  Fer- 
relie  qui  faifoit  une  partie  du  Sunt- 
gau  ,  cédé  à  la  France  par  les  Impé- 
riaux appartenoit  à  l'Evêque  de  Ba- 
ie, &  que  par  les  titres  qu'il  produi- 
foit ,  ce  Comté  ne  pou  voit  être  alié- 
né fans  la  permiffion  de  l'Evêque. 
Comme  ce  Député  étoit  accrédité  , 
&  quii  avoit  d'ailleurs  fervi  la  France 
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avec  beaucoup  de  zélé  dans  les  .Af-==!* 
femblées ,  M.  de  Servien  auroit  bien  An#  l6&7 
voulu  le  fatisfaire.  Mais  comment 
l'excepter  de  la  règle  générale  ?  Il  lui 
répondit  que  fi  l'Empereur  avoît  dif- 
pofé  d'un  bien  qu'il  n'avoir,  pas  le 
pouvoir  d'aliéner ,  c'étoit  à  ce  Prin- 
ce à  en  faire  raifon  aux  propriétaires , 
ou  à  fatisfaire  le  Roi  de  France  de 
que]  qu'autre  manière.  Que  la  France 
ctoit  difpofée  à  faire  fur  cela  tout  ce 
qu'on  pourroit  délirer  pour  faciliter 
la  choie  3  foie  en  retenant  i'argene 
qui  devoit  être  payé  aux  Archiducs , 
foit  en  dépofant  en  main- tierce  quel- 
qu'une des  Villes  Foreilieres  pour 
procurer  l'entière  fatisfaction  de  M. 
l'Evêque  de  Bâle  ,  pourvu  que  îa 
chofe  ïùt  réfoluë  par  les  Etats ,  ôc  du 
confentement  des  Impériaux. 

M.  de  Servien  n'étoit  pas  telle-    LXVL 
ment  occupé  de  ces  difficultés }  qu'il,,  A^tlclfs  te 

»  *   i  -       \      r      r  •         o   *  exécution 

ne  donnât  une  partie  de  les  loms  oc&d?  la'ure- 
de  fon  attention  à  divers  autres  ar-téduTraité» 
ticles  du  Traité.  Tels  étoient  ceux 
de  l'exécution  &  de  la  fureté  3  aux- 
quels il  fit  changer  6c  ajouter  quel- 
ques mots  importons ,  pour  ne  laiffèr 
aucune  équivoque  dont  on  pût  abti- 
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.}  fer ,  d'autant  plus  qu'on  avoit  lieu  de 
*  *  foupçonner  que  les  Impériaux  n'é- 
toient  pas  bien  réfolus  d'exécuter  fi- 
dèlement tout  ce  qu'on  leur  faifoîc 
promettre.  ^  II  mé  femble ,  dit-il , 
»  que  les  Suédois  fe  confiant  un  peu 
p  trop  en  leur  bonne  fortune  ,  n'y 
»  regardent  pas  d'a(îez  près  ,  & 
yy  qu'ils  confidérent  quelquefois  plus 
y>  une  claufe  ou  une  formalité,  qu'un 
»  intérêt  réel.  *• 
LXVîî.         l\  y  eut  encore  quelque  contefia- 

Contefraîion    •        r  .  1      ■         n  a         n 

fur  le.  nues tion  *u r Ie  uue  Semper  Augujtus  y  que 
çue    preiioi,  les  Impériaux  donnoient  à  i'Empe- 

1  empereur.  A  ,  .        ,    ,     l 

reur.  Ce  titre  navoit  point  ete  em- 
ployé dans  le  Traité  de  Querafque  , 
qui  étoit  le  dernier  Traité  que  la 
France  avoit  fait  avec  l'Empereur  > 
&  par  cette  raifon  M.  de  Servies 
douta  s'il  devoit  y  confentir  Mais 
voyant  que  les  Suédois  n'y  faifoienc 
aucune  oppofition  ,  &  que  les  Etats 
de  l'Empire  s'en  faifoient  un  point 
d'honneur ,  il  ne  crut  pas  devoir  in- 
fifter  fur  cette  difficulté ,  &  la  Cour 
de  France  approuva  fa  conduite.  La 
raifon  que  les  Etats  alléguoient,  étoit 
qu'à  Querafque  la  France  avoit  trai- 
fé  ayee  l'Empereur  feul  fur  des  dif- 
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fer  ends  particuliers  &  comme  per-  ^JAIVI-— 
fonnels  :  au  lieu,  difoient-ils  ,  qu'il  An*    j^4^ 
s'agit  aujourd'hui  d'un  Traire  avec 
l'Empereur  comme  Chef  de  l'Empi- 
re &  de  rout  ie  Corps  Germanique. 
A  cela  M.  de  Servien  répondit  que 
comme  ni  le  Roi  ni  Tes  Minières  ne 
iburTriroient  jamais  qu'on  établit  la 
moindre    différence    entre    lui    & 
l'Empereur ,  perfonne  ne  pouvant 
douter  que  l'égalité  entre  eux  ne  fût 
parfaite,  la  France  ne  vouloir  pas 
non  plus  contenter  à  aucun  Prince 
les  qualités  qu'il  voudroit  prendre , 
pourvu  qu'elle  n'en  loufTrît  aucun 
préjudice.  Il  n'en  fût  pas  ainfi  du  ti- 
tre de  Landgrave  d'Alface  ,  que 
l'Empereur  vouloir  retenir  dans  le 
Traité.  M.  de  Servien  s'y  oppofa  for- 
mellement comme  à  un  titre  qui 
n'appartenoit  plus  à  l'Empereur  de- 
puis la  cefîîon  qu'il  avoir  faite  de 
PAlface  au  R.oi  de  France,  &  il  s'ex- 
pliqua fur  ce  point  avec  tant  de  fer- 
meté ,  que  les  Impériaux  furent 
obligés  d'abandonner  leur  prêtent 
tion. 

Cependant  les  Impériaux  &  les 
Péputés  qui  étoient  à  A£unfter  coa^ 
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tinuoient  de  s'oppofer  avec  chaleur 
An*   1548.  à  la  réfolution  que  ceux  d'Ofnabfug 
F^Sations  ^voient  prife  d'achever  le  Traité  de 
des  Députés  la  France.  »  Ils  ont  envoyé  à  Ofna- 

£*££  » brug ( dit M- de Servien \des dé- 

d'Ofnabrug.  g  clarations  &  des  prôteflations  fui» 
Mémoire  de  m.  „  minantes  contre  tout  ce  qui  a  été 

de  Servien  au        «  •  /*  r  *       1 

Roi, 24. Août"  &  tout  ce  qui  lera  tait  dans  cette 

«tf-fS.  <*>  Affemblée  fans  leur  confentement. 

»  Cette   divifion  a  déjà  paifé  juf- 

»  qu'aux  reproches  &  aux  invecti- 

<»  ves Ce  qui  n'a  pas  empêché 

»  l'ArTernbîée  de  demeurer  ferme 
«  dans  fa  réfolution.  «  Il  e(l  pour- 
tant vrai  que  cette  négociation  fe 
faifoit  fi  lentement ,  que  M.  de  Ser- 
vien n'ofoit  prefque  s'en  promettre 
un  heureux  fjccès ,  malgré  toutes 
les  aiîurances  que  les  principaux 
Députés  lui  donnoient  que  la  Fran- 
ce feroit  fatisfaite.  *>  Comme  il  s'agit , 
»  dit -il,  de  faire  une  offenfe  publi- 
*>  que  &  très-fenfible  à  l'Empereur, 
»  il  n'y  en  a  prefque  aucun  parmi  eux 
*>  qui  uhéfîte  toutes  les  fois  qu'il  faut 
m  fe  déclarer  ,•  ck  qui  ne  foit  prefque 
»  bien-aifejquelque  impatience  qu'ils 
m  ayent  pour  la  conclufion  de  la 
s>  paix,  quand  il  arrive  quelque  cho- 
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fe  qui  leur  fournit  un  prétexte  de  ct 
différer  de  faire  un  li  grand  faut  ,  «  ■         x  $ 
qui  leur  donne  de  l'appréhenfion  ce 
Se  les  ébloiiit  ,    toutes   les   fois  « 
qu'ayant  pris  leur  courfe ,  ils  font  f 
arrivés  fur  le  bord  du  précipice  « 
qu'il  faut  franchir.  ct  Ce  qui  inquié- 
toit  le  plus  M.  dé  Servien  rc'efl  qu'il 
ne  falloit ,  difoit-il ,  que  le  change- 
ment »  d'un  feui  Prince  dans  le  cc 
Collège  Electoral,  &  de  deux  ou 
.trois  dans  celui  des  Princes ,  pour  * 
renverfer  par  le  fondement  tout  * 
ce  que  nous  avons  bâti  jufqu'à  pré-  cc 
fent,  «  Il  fe  loiioit  beaucoup  du  zélé 
de  i'Elecleur  de  Trêves.  Il  ne  dou- 
toit  pas  non  plus  de  celui  de  May  en- 
ce  ;  mais  cetElecleur  fe  trouvoit  dans 
la  nécefîlté  de  ménager  Rome ,  qui 
..menaçoit  de  lui  refufer  des  Bulles  , 
Se  Vienne  qui  faifoit  des  difficultés 
pour  lui  accorder  i'inveiriture.   Le 
Duc  de  Bavière  faifoit  aufTi  toujours 
beaucoup  de  promefïès  qu'il  n'exé- 
cutoit  pas.  Sa  liaifon  actuelle  avec 
l'Empereur  l'obligeoit  de  remettre  à 
traiter   en  dernier  lieu  les  articles 
qui  pouvoient  ofTenfer  ce  Prince  ;  ôç 
croient  précifément  les  articles  cjuj 
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^mmmmm^- intércflbient  le  plus  la  France,  & 
An.    1048.  qU»ej|e  avoit  le  plus  d'impatience  de 

voir  décider  à  fon  avantage. 
lxix.         Comme  l'article  par  lequel    la 
Expédient  Erance  youloit  qu'il  ne  fût  pas  per- 
KtdeS^rvlen  mis  à  l'Empereur  d'afTifler  le  Roi 

pour  conclu-  d'Efpagne,  étoit  celui  que  cette  Cou- 
re  le   Traite  r   &      >  1     x 

de  la  France,  ronne  avoit  alors  le  plus  a  cœur ,  <x 
Oppofîtion  qUe  ies  Députés  ne  vouloient  pour- 
ries    Etats       x  •      *  1       j        •  

^Aiface.  tant  traiter  que  le  dernier,  pour 
différer  le  plus  qu'ils  pourroient  une 
décifion  qui  devoit  offenfer  l'Empe- 
reur ,  M.  de  Servien  leur  propofa  de 
décider  en  même -temps  tous  les 
points  indécis ,  à  condition  que  rien 
de  ce  qui  feroit  accordé  ne  fût  obli- 
gatoire jufqu'à  ce  qu'on  fût  convenu 
de  tout.  Les  Etats  parurent  y  con- 
sentir ,  &  M.  de  Servien  fe  perfuada 
que  tous  les  articles  euffent  été  ar- 
rêtés dès- lors  à  la  fatisfa&ion  de  la 
France ,  il  les  Etats  immédiats  des 
trois  Evêchés  &  de  PAlface  n'a  voient 
renouvelle  leurs  oppolîtions.  Une  fe- 
.  maine  entière  fe  paiTa  en  contefta- 
tions  fur  cet  article ,  les  Députés  de- 
mandant une  explication  de  la  cef- 
fion  faite  à  la  France ,  &  M.  de  Ser- 
-yien-perfiftant  à  leur  répondre  qull 

n'étoit 
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rf  étoit  plus  en  Ton  pouvoir  d'entrer  _ 
en  négociation  fur  ce  point,  ni  deAN-    XM- 
rien  changer  à  ce  qui  avoir  été  fait. 
La  fermeté  de  l'A  mbaflàdeur  Fran- 
çois obligea  les  Etats  à  prendre  une 
■efpéce  de  milieu  qui  leur  parut  fuffi- 
-fant   pour  fauver  leur  prétention. 
•Comme  M.  de  Servien  ne  pouvok 
pas  l'empêcher,  il  fit  femblant  de 
îignoren  Ce  fut  que  l'article  de  la 
ceffion  faite  à  la  France ,  demeurerok 
tel  qu'il  étok,  conçu  dans  les  mê- 
mes termes  :  «  que  les  Etats  y  ce 
confentiroient  6c  en  fourniroient  ce 
les  ades  nécelTaires  fans  y  rien  ce 
changer  ;  mais  ils  ont  fait  en  me-  « 
me-temps  une  déclaration  entre  ce 
eux,  par  laquelle  ils  expliquent  « 
la  convention  à  leur  mode  ,  pré-  << 
tendant  qu'elle  ne  peut  être  enten-  ce 
due  autrement.;  &  afin  que  leur  ce 
interprétation  puiflè  fervir  de  re-  ce 
gle  à  l'avenir  fur  les  difficultés  qui  ce 
peuvent  furvenir,  ils  la  feront  re-  ce 
giltrer  dans  le  direâoire  de  l'Em-  ce 
pire  ;  »  Sz  ils  dévoient  aufli  en  don- 
ner des  copies  aux  Impériaux ,  aux 
Suédois  &  à  l'AmbafTadeur  Fran- 
çois. Mais  celui- ci  n'avoit  garde  d'ac- 
Tome  Fh  Q 
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cepter  un  pareil  afte ,  &  il  étoic  prp» 
An»    164%.  bablequelesSuedoisrefuferoientauf» 
fi  de  le  recevoir. 

^x;  A  cette  démarche  les  Etats  ajOU- 

teurs  ranons  t  1         t 

pour  Pçr{i,a-  terent  beaucoup  de  railons  pour  per- 
ler le  Roi  de  faader  à  M.  de  Servien  qu'il  étoit 
PofféderrAi-4e  l'intérêt  du  Roi  de  ne  pofleder 
face  en  Fief  l'Alface  qu'en  Fief  de  l'Empire.  Les 
del  Empys.  prjncjpajes  étoient ,  »  que  l'on  ne  de- 

33  voit  pas  méprjfer  ce  qui  pouvoir 
?3  faire  tomber  la  dignité  Impériale 
•»  entre  les  mains  du  Roi  :  que  les 
>j  Etats  étoient  las  de  la  fujettion 
?3  où  la  Maifon  d'Autriche  les  te- 
?>  noit  par  le  confeil  des  Efpagnols  ; 
?>  qu'ilsavoientintérêtpourleurpro- 
?>  pre  bien  de  ne  pas  faire  de  l'Em- 
?3 .  pire  la  fucceffion  comme  certaine 
3>  d'une  feule  Maifon.  Que  les  Im- 
■»  périaux  n'av  oient  voulu  féparer 
»  l'Alface  de  l'Empire ,  que  pour 
53  faire  toujours  confidérer  les  Rois 
?>  de  France  comme  étrangers ,  foie 
*>  pour  les  exclure  de  l'Eleftion ,  foiç 
»  pour  exciter  un  jour  contre  eux 
^>  toute  l'Allemagne  ,  pour  recou- 
?>  vrer  &  rçiinir  l'Aiface  ;  êc  que  les 
*5  Plénipotentiaires  de  J'Empereup 
s>  s/étoienc  expliqués  en  çon£çJepç§ 
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de  VrçfiphaJk.  Llv.  IX.  547 
de  ce  delleirvî  quelques  Princes  de  «  jgffgggP*? 
leurs  amis.  Que  c'étoit  pour  cela  «  An»  x^4g« 
que  les  Etats  voulant  prévenir  une  «i 
nouvelle  guerre  que  les  Efpagnols  ce 
méditoient  fur  ce'fujet  ,  &  pour  ce 
être  appuyés  de  l'autorité  du  Roi  ce 
dans  la  réfolution  de  leurs  affaires  ce 
communes  ,  fouhaitoient  que  le  ce 
Roi  devint  Prince  de  l'Empire  ,  ce 
pour  pouvoir  fe  joindre  à  eux  3  &  ce 
défendre  un  jour  ieurs  intérêtsavec  ce 
plus  de  bienféance.  Car  quoique  ce 
la  ligue  qu'on  de  voit  faire  dût  obii-  ce 
ger  de  prendre  les  armes  pour  ce-  ce 
lui  qui  feroit  attaqué,  ils  croyoient  ce 
que  la  plupart  auroient  de  la  repu-  ce 
gnance  à  fe  déclarer  pour  une  ce 
PuiiTànce  étrangère,  quand  une  ce 
partie  de  l'Empire  feroit  de  l'autre  ce 
côté.  »  M.  de  Servien  fe  contenta 
de  leur  répondre  ,  comme  il  avoit 
déjà  fait,  que  le  Roi  remettait  à 
leur  choix  de  poiTéder  tout  ce  qu'on 
lui  cédoit,  excepté  les  trois  Eve- 
chés ,  en  Fief  de  l'Empire  ou  en  Sou- 
veraineté ,  félon  qu'ils  en  convien- 
droient  avec  les  Impériaux  ;  6c  cette 
réponfe  calmoit  toujours  les  efprits  ; 
mais  il  étoit  dans  le.  fond  bien  per- 
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Î4S         Htfloire  dit  Traite 
fuadé  que  les  Impériaux  ne  confen- 
Aïif   Ï04S,  riroienl  jamais  à  donner  au  Roi  de 

France  le  titre  de  Prince  de'l'Em*. 
pire  ,  pour  ne  pas  lui  frayer  le  che^- 
niin  à  l'Empire  même.  Cependant 
îl  écrivît  à  la  Cour  de  France ,  que 
fi  les  Etats  exécutoient  le  deilèin 
qu'ils  avoient  propofé  d'écrire  au  Roi 
pour  le  prier  d'approuver  l'explica- 
tion qu'ils  donnoient  à  l'article  de  la, 
fàtisfa£tion  de  îa  France ,  il  croyoiç 
qu'il  n'y  falloit  répondre  qu'en  ter- 
mes généraux  ;  qu'on  pouvoit  même 
fe  plaindre  de  cette  nouveauté,  Sç 
déclarer  qu'on  ne  pouvoit  rien  chan- 
ger à  ce  qui  avoit  été  réglé  d'un.  ' 
commun  confentement, 
LXXT  ^es  ^cats  9  Suivant  leur  projet  f 

Déclaration  firent  en  effet  la  déclaration  qu'ils 
des  Etats  fur  avojeflt:  concertée  Ils  y  prétendoienc 

fa  ceffion  de  .  il 

i'Aiface  à  la  que  le  K01  de  rrance  ne  pouvoir 
^Nullité  de  polTéder  l'Alface  que  comme  les  Ar- 
çfttç  déclara-  ehiducs  l'avoient  pofTédée  ;  <Sc  com- 
me d'un  autre  côté ,  Iorfqu'il  étoit 
quefiion  d'expliquer  les  droits  des 
Archiducs  Landgraves ,  ils  les  ref- 
traignoient  au  point  qu'ils  ne  leur 
iaiiToient  preique  que  le  droit  d$ 
proîeâion  &  un  yajn  -titre  fans  réa^ 
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lité ,  fi  on  s'en  étoit  rapporté  à  eux ,  ■ — ~ 

toute  la  fatisfadion  du  Roi  de  Fran-  An#'   l6*B' 
ce  étoit  réduite  à  rien  ;  «Se  il  fèrok 
arrivé  que  toutes  les  dépenfes  d'une 
i\  longue  guerre,  tant  de  mouvernens 
&  de  négociations  nauroient  abouti 
qu'à  faire  acheter  au  Roi  pour  une 
Jbmme  de  cinq  millions  ce  la  reititu- 
tion  d'un  grand  nombre  de  Villes 
confidérables  >  une  dignité  chiméri- 
que qui   ne  pouvoir  lui  être  qu'à 
charge.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette 
déclaration*  une  claufe  qui  la  rend 
abfolumenr  nulle ,  de  forte  qu'il  eft 
étonnant    que   les    Etats   intéfefïes  - 
ayent  prétendu  dans  la  fuite  s'en  pré- 
valoir comme  d'un  titre  qui  avofc 
mis  à  couvert  leurs  droits  &  leur  dé- 
pendance immédiate.  Car  il  y  eft  dk 
que  les  Rois  de  France  «  feront  <c 
appelles  aux  Diètes  de  PEmpire  «:' 
Romain  fous  le  titre  de  Landgra-  «■ 
ves  d'Alface ,  qu'ils  y  auront  voix  « 
&  féance  ,  &  qu'on  conviendroic  * 
dans  les  prochaines  Diètes  de  la  <fc 
place  qu'ils  y  occuperoient  ,-■'&•**■ 
dans  quel  Cercle  ils  feraient  ad-   ■* 
mis.  m  Or  non  feulement  cette  claufe 
ji'a  jamais  été  exécutée  ,  mais  l'Era- 
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î^o        Hiftolre  au  Traité 
pire  n'a  jamais  fait  aucun  rnonvé- 
'mènt  pour  la  remplir.  L'a&e  par 
conféqùent  qui  en  fuppofe  Inexécu- 
tion ,  &  qui  ne  peut  être  valide  qu'à 
cette  condition  -9,  eft  abfolument  nui , 
&  ne  peut  fonder  aucun  titre.  Cet 
acle  devint  nul  par  un  autre  endroit. 
Oeil  qu'il  ne  fut  point  accepté  par 
l'Empereur  ,  dont  les  Minières  re- 
fuferent  de  le  recevoir  f  fous  pré- 
texte qu'ils  n'étoient  pas  bien  sûrs 
que  la  France  fût  difpofée  à  accep- 
ter l'Alface  en  Fief  de  l'Empire.  11 
fut  également  rejette  des  François  ; 
<$c  puifque  tout  le  Corps  de  l'Em- 
pire ,  avant  que  de  figner  le  Traité , 
ne  fit  aucune  diligence  pour  répa- 
rer tant  de  défauts  viïîbles,  rî  ef! 
évident  que  l'acte  eft  toujours  refié 
dans  fa  nullité ,  du  confentement 
du  moins  tacite  de  l'Empire  même , 
Se  qu'étant  déjà  nul  iorfque  le  Traité 
fut  ligné ,  il  a  eu  encore  moins  de 
validité  depuis  la  fignature  êc   la 
ratification  folennelle  de  toutes  les 
parties. 
lxxiî.        Les  Etats  intéreiîes  &  quelques 
T-L«e"r,1p!f- Députés  qui  les  foutenoient  ,    ne 

&-ats  au  Roi         '  t.  » 

Gcirai-ice.    iamerent  pas  d envoyer  leur  decla« 


de  Weflphatie.  Llv.  IX.     15! 
dation  à  la  Cour  de  France  avec 
iine  lettre  au  Roi ,  où  après  avoir  Ak*    î6^' 
avoue  que  Ion  Plénipotentiaire  n  a-    J     k 
voit  pas  voulu  recevoir  leur  décla- 
ration ,  ils  le  prièrent  de  l'approu- 
ver comme  une  pièce  néceliàire  t 
pour    éviter   des  con  fellations  qui  ^ 
dans  la  fuite  pourraient  troubler  la 
paix.  Cette  lettre  fut  préfemée  aux 
Minières  par  l'Agent  du  Marquis 
de  Bade  -  Dourlack.   Le  Duc  de    mjîoifé 
jLongueviile  &  le  Comte  d'Avaux  d'Aifaee  s  t* 
a>qui  on  la  communiqua ,  te  contre-* XVIIr 
dirent  vivement  dans  le  Confeil  , 
fondés  fur  la  connoiflànce  qu'ils  a* 
voient  de  tout  ce  qui  s'éioit  pafle  fur 
ce  Ai  jet  entre  eux  &  les  Impériaux  ; 
&  comme  d'ailleurs  ni  la  lettre ,  ni 
la  déclaration  n'étoït  pas  a  beaucoup 
près  fignée  par  tous  les  Etats  de 
l'Empire ,  &  n'étoit  l'ouvrage  que 
des  intéreiTés  qui  fe  croyoient  lé- 
zés  ,-  de  quelques  autres  Députés 
qu'ils  avofent  attirés  dans  leur  parti  y 
le  Roi  ne  jugea  point  à  propos  dy 
faire  aucune  réponfe.  C'éroit  allez; 
leur  faire  entendre  quels  étoient  fur 
cela  les  fentimens  &  la  réfolution 
de  la  Cour  de  France  ;  &  toute 
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*r~^~~^  cette  conteflation  n'empêcha  pôtfÇ* 

4  *  tant  pas  la  conclufion  du  Traité  9 

qui  fut  enfin  achevé  de  la  manière 

que  je  vais  raconter  dans  le  livre 

fuivanr» 
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L1FRE    DIXIEME, 

[  L  étoit  temps  enfin  qu'une  heu-- 
An.    1648.  x  reufe  paix  vînt  terminer  les  guer- 
^:r1V  •      res  funeftes  qui  défoloient  l'Empire 

Difpofitions  1         •    r  1  n  r 

4esPm(Tances depuis  il  long-temps,  &:  couronner: 
mtéreffées  à  jes  rravaux  de  tant  d'habiles  Négo- 
dateurs.  La  rrance  en  avoit  un  be- 
foin  prefTant  dans  l'état  de  crife  où 
la  mettoient  alors  les  mouvemens  de- 
là Cour  Se  du  Parlement  de  Pâris.- 
Les  Finances  étoient  épuifées ,  5c 
les  Arrêts  du  Parlement  en   fer- 
moient  toutes  les  fources.  Le  peuple 
murmuroit  avec  audace.  La  Cour; 
5c  la  Ville  étoient  livrées  à  l'efprit: 
de  cabale.  Les  armées  n'étoient  pas- 
payées.  Si  par  un  bonheur  inefperé 
la  bataille  de  Lens  n'avoir  arrêté  les 
progrès  des  Efpagnols ,  ils  étoient  à 
la  veille  de  pénétrer  dans  le  Roy*au- 
•me  ;  &  puiique  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne  étoit  déiefperée ,  elle  en  étoifr 
devenue  plus. necefîaire  avec  l'Alle- 
magne. Cette  Situation  de  4a  France: 
mettoit  les  Suédois  eux-mêmes  dans 
la  neceflké  de.- Cuivre  la  même  dé- 
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de  Weftphalle.  Llv.  X      157 
îermination.  Ils  triomphaient  en  Ai--A 
lemagne  moins  par  leurs  propres  for-  T 

ces ,  que  par  des  feeours  étrangers, 
Deflitués  des  lubiides  de  la  France 
&  de  la  drverfion  de  (es  armes, -il* 
ne  pouvaient  plus  fe  foutenir  contre 
toutes  les  forces  de  l'Empire ,  qui  al- 
laient fe  réunir  contre  eux  pour  peu 
qu'ils  différaient  d'accorder  aux  peu- 
ples une  paix  qu'ils  déiiroient  avec 
tant  d'ardeur.  L'Empereur  feul  af- 
iervi  aux  vues  intéreifées  des  Efpa- 
gnols ,  pouvoir  encore  retarder  1& 
paix  :  &  ceux-ci  avoient  dans  fon 
Confeii  un  fi  grand  empire  ,  qu'il 
fembloit  oublier  toutes  les  pertes  qu'il 
faifoit  fucceffivement  dans  les  plus 
belles  Provinces  de  fes  pais  hérédi- 
taires ,  pour  ne  longer  qu'à  leurs  in- 
térêts. Les  Efpagnols  s'étaient  forte- 
ment perfuadés  que  dês*que  les  Etats* 
de  l'Empire  feroient  d'accord  entre 
eux  &  avec  les  Suédois ,  l'impatien- 
ce que  les  uns  &  les  autres  auroient 
de  joiiir  des  fruits  de  la  paix ,  leur 
feroit  aifément  négliger  les  intérêts 
delà  France,  &  oublier  les  grandes 
obligations   qu'ils  avoient   à  cette 
Couronne.  Foniésfur  ce  principe  r 


ï<yÏÏ  Htjîolre'  du  Trahi 
.  —ils  n'étoienc  occupés  qu'à  faire  naf— 
*  *tre  de  nouveaux  obfta.eles  à  la  conclu- 
fion  du  Traire  de  la  France  ;  &  fi  les^ 
Suédois  avoient  été  aufîi  peu  conf- 
tans  que  les  Provinces  Unies  dans> 
^alliance  qu'ils  aboient  jurée  avec  la* 
France ,  le  fiflêmedes  Efpagnols  au- 
roic  infailliblement  rétifS  :•  les  grands 
projets  de  la  France  étoienc  confon- 
dus ,.  <3c  toutes  fes  efpérances  éva- 
nouies. Heureufement  pour  elle  les 
Suédois  demeurèrent  fidèles ,  &  les 
Etats  de  l'Empire  foutenus  par  le 
Duc  de  Bavière  r  ne  voyant  plus 
d'efpéranee  d'obtenir  la  pahs  qu'en 
iàtisfaifànt  la  France  comme  on  avoic 
fatisfait la. Suéde,  eurent  à  leur  tour 
afîèz  de  fermeté  pour  contraindre 
l'Empereur  à  y  consentir  malgré  l'Es- 
pagne même. 
21.  Y)qS  que  les  Dépurés  des  Etars  de 

Les  Etats  de  *,*-         •  -     1  i        j    •• 

rEmpire  veu-  *  -empire  eurent  pris  les  prétendues- 
lent  accélérer  précautions  que  j'ai  rapportées  à  l'é- 
ae^nSiii^n-  gar<^  ^e  l'Ai  face  &  des  trois  Eve- 
<se  rétablie  en-  chés  ,  précautions  qu'ils  vouloient 

îre  MM.  der-    .  -  •        r'œr  r 

Servien  &    kten  croire  •  iumiantes  pour  iauver 

Saivius.       leurs  prétentions,  la  négociation  de 

M.  de   Servien  changea   de   face.- 

Tour  ce  qui  étoit  auparavant  âïS- 
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fîciîe  6c  douteux ,, .devint  certain  «Se* 


facile.  Tous  les  nuages  formés  par    N"   ï   v 
la  jaloufie  ,.  la  défiance ,  les  intérêts 
particuliers  furent  dilTîpés  ;  6c  à  me- 
sure qu'on  fe  voyok  plus  près  du  ter- 
me qui  devoir  affurer  la  paix ,  on  y 
couroit  avec  plus  d'ardeur.  Ce  qui- 
acheva  de  ralîurer  M.  de  Servien  y 
c'efl  que  M.  Salvius  qui  étoit  alors 
feul  à  Ofnabrug ,  reçut  dans  le  mê- 
me-temps de  nouveaux  ordres  de  la 
Reine  de  Suéde  d'appuyer  de  tout 
{on  pouvoir  les  demandes  des  Fran- 
çois ,  &  de  ne  rien  conclure  fans  eux. 
Ce  Mrniftre  par  un  excès  de  facilité^  sJrlkn  â 
qui  lui  étoit  naturelle  quand  il  ne  s'a-  m.  chanut  , 
gifioit  point  des  intérêts  dont  il  étoit  2J'^fu 
chargé  ,  avoir  confenti  d'écrire  à  la 
Cour  de  Suéde  pour  demander  la 
ratification  du  Traité ,  quoique  celui 
de  la  France  ne  fût  pas  encore  ache- 
vé. Ce  procédé  avoir  mis  M.  de  Ser- 
vien au  défelpoir.  Il  en  avoir  fait  des 
reproches  fort  vifs  à  M.  Salvius ,  é£ 
refufé  de  payer  le  fubfide.  Il  crai- 
gnit d'avoir  porte  trop  loin  fon  réf. 
lentiment.  Dans  l'état  où  étoient  les 
chofes,  la  méfintelîigence  entre  ces 
deux  Mmiflres  pouvoir  avoir  de  fâ- 


6o        ïîïjloïre  du  Traite 
^  ^cheufes1  fuites  pour  la  Fiance  ;  &  fî 
^, 1 .4  'eette  conduite  de   Salvius   n'étoitf 

Mémoire  de  ,  .  r    .  r 

m.  de  ScrvienP'ds  un  manège  artificieux  pour  -le? 

aiJ  $**J  o4' rendre  plus  néceflaire  ,   ce  fut  un 
Août  1648.    ,       ,       r      ...         .  ?       t     . 

bonheur  qu'il  arriva  peu  de  jours 
après  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
de  Suéde  qui  rétablirent  la  bonne 
intelligence  &  l'union  emre  les  deux 
Pléni  po  terni  aires. 
Iil.  M.  de  Servien  voulut  encore  pré- 

T  T  r 

i.es  Ampe--  ven]r  une  autre  méfmtelligence  qu'on* 

£iaux  veulent    A  .    r  r  .  1        n/t* 

faire  une  que- tacha  de  lui  fufeiter  avec  les  Me- 
rehe  a  m.  de  Jjateurs.  LeS  Impériaux  irrités  de 

Servien  avec  .  r  ..     , 

les  Media-   tout  ce  qui  ie  raiioit  a-  Uinabrug.y. 
teurs.  ^  cherchant  tous-  les  moyens  poifi- 

blés-  d'attirer  la  négociation  de  la 
d*  slrvkn  au  Rfpfe  à  Munfter  ,  voulurent  per- 
€ard.  Ma?ar.  fuader  aux  Médiateurs -que  le  long 
tii$?Un**re  féjour  de  M.  de  Servien  à  Oinabrug; 
étoit  un  affront  qu'il  leur  faifoit  y 
que  c'étoit  méprilèr  leur  médiation ■  y 
êc  les  rendre  fimples  témoins  d'une 
négociation  dont  ils  dévoient  être  les 
principaux  Agens  Se  les   Arbitres. 
Ce  fujet  de  plainte  étoit  d'autant 
plus  mal  fondé,  que  M.  Volmar' 
avoit  lui  même  féjeurné  pendant  (ix, 
mois  à  Ofnabrug ,  fans  que  les  Mé- 
diateurs en  euilènt  témoigné  du  mé>- 
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contentement ,  quoique  fon  abfence 
interrompît  abfolument  toute  négo-  L'cttre  d^m'. 
dation  avec  les  François  ,  &  que^j  au  Média- 
eeux-ci  en  rident  des  plaintes.  Ce-^^1,  Sl'i"t' 
pendant  M.  de  Servien  ne  laifla  pas 
d'écrire  aux  Médiateurs  pour  juitifier 
fa  conduite  ,  oc  cette  affaire  n'eut 
point  de  fuite.  x>  Ils  n'oferoien:  fe  «f    Lettre  du 
plaindre,  difoit-il ,  fi  les  affaires  «  f™*»  Car~ 
s'achèvent  ici ,  (ans  le  faire  blâmer  ;  «  &  lo.s^Mm, 
&  en  tout  cas  leurs  plaintes  étant  << l6^' 
û  mal  fondées ,  ne  font  pas  beau-  <* 
coup  à  confidérer.  :»Maislorfque  peu 
de  temps  après  M.  de  Servien  fut 
de  retour  à  Munffer ,  loin  de  fe  plain- 
dre ,  ils  lui  témoignèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  s'empêcher  d'approuver  le 
parti  qu'il  avoitpris,  parce  que  c'é- 
toit  en  effet  le  plus  court  6c  Punique 
moyen  d'avancer  la  paix. 
.  Il  furvint  à  la  conclufion  du  Trai-    _   r^« 
té  quelques  obftacles  plus  réels.  La  fonge  à  retar- 
Cour  de  France  &  M.  de  Servien  d.er   reî5c^ 

1,  1  c  1     r-»-,  tion  du  Traï^. 

avoient  d  abord  iuppole  que  le  I  rai-  t^ 
té  feroit  figné  6c  la  paix  publiée  d'af- 
fez  bonne  heure-,  pour  pouvoir  avant 
la  fin  de  la  campagne  retirer  d'Alle- 
-  magne  l'armée  de  M.  de  Turenne  8c 
l'envoyer  en  Flandre.  Mais,  la  pab: 
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ayant  été  retardée  par  les  divers  îrf~ 
_.,    .    J  cidens  que  ?  ai  rapportes .,  ce  Interne 

Mémoire  de     ,         •        ,  1      ,-rr  ** 

u.deServUn,  11  avoir  plus  ae  lieu  ,  parce  que  JVL 
jrSeF.  164S.  je  Turenneferoit  arrivé  trop  tard  en 
Flandre  pour  pouvoir  y  rien-  entre- 
prendre ;  &  il  étok  déformais  plus 
avantageux  de  le  laitier  en  Allema- 
gne vivre  pendant  l'hyver  aux  dé- 
pens de  l'ennemi.  Le  moyen  d'exé- 
cuter ce  fécond  projet  étok,  comme 
dix  M.  de  Servien  f  »  de  tirer  i'exé- 
*>  cution  du  Traité  en  quelque  lorr- 
»  gueur,  *>  fans  s'expofer  aux  re- 
proches des  Etats  de  l'Empire  ;  & 
heureufement  les  Suédois  d'un  côté  , 
&  le  Duc  de  Bavière  de  l'autre ,  fa- 
voriferent  cedeiïèin  parles  nouvelles 
difficultés  qu'ils  rirent  naître, 
„ v*  ,„        Les  Suédois  avoient  encore  plus 

Nouvelles  j,«      /   *  1     t»  *  1 

difficultés      d  intérêt  que  la  rrance  a  retarder, 
formées   par  l'exécution  du  Traité.  L'hyver  ap- 
ïeDuc  deBa-  prochôk ,  &  dans  cette  failbn  il  leur 
viere.       .    étolt  impofîihle  de  renvoyer  leurs 
troupes  en  Suéde  ,  parce  que  tous 
leurs  ports  étoit  alors  fermés  par  les 
glaces.  C'étoir  par  conféquent  une 
nécefïïré  pour  eux  de  retenir  leurs 
troupes  en  Allemagne ,  6c  ils  deman- 
dèrent en  effet  qu'on  leur  afïïgnât  des 
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quartiers.  Le  Duc  de   Bavière  fic^^^ 
une  autre  difficulté.  Il  avoir  été  rc-    Ko    iw#* 
glé  d'un  commun  confentement  des 
Alliés  &  des  Députés  f  qu'on  iatis- 
feroit  incefiamment  la  France  fur 
les  trois  articles  indécis  de  Ton  Trai- 
té ,  &  qu'auffi-tot  après  toute  l'Af- 
fembiée  Te  tranfporterok  à  Munfler 
pour  y  préfenter  aux  Impériaux  8c 
aux  autres  Députés  les  deux  Traités 
à  frgner.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
voulant  fe  procurer  un  prétexte  plus 
plaufîble  d'abandonner  l'Empereur 
&  de  retirer  fon  armée  3  en  cas  que 
ce  Prince  refusât  de  fbuferire  aux  ré- 
solutions des  Etats ,  défira  que  les 
deux  Traités  de  France  &  de  Suéde 
fuilent  frgnés  d'avance  à  Ofnabrug* 
par  toute  l' Ailemblée.  Sa  raifon  étoic 
qu'une  démarche  fi  autenrique  6c  lî 
folennelle  des  Etats  le  difpenferoit 
de  tous  les  ménagemens  qu'il  dévoie 
naturellement  avoir  pour  l'Empe- 
reur ,  parce  qu'il  ne  pourroit  plus  Iuê 
demeurer  uni  fans  offenfer  tout  l'Em- 
pire. 

M  de  Servien  ne  voyant  d'ans  cet- 
te proportion  que  àe  l'avantage- pour 
la  France  ^  y  confentit  volontiers  ^ 


i  ^4        Hifloîre  du  'Traite 
^^*5?&  M,  Salvius  en  fit  autant.  La  plu- 
Ak.    1648 .  parc  fes  £tats  je  p£mpjre  fHrent  du 

Les  imoé  .ïnême  avis.  La  chofe  fut  même  ré- 
îîaux  empêifolug  <ju  confentement  des  trois  Col- 

cfiéiît  que  les  1  r  o        11        11    •      '  *         T 

traités  ne    Jeges  y  ck  elle  alioit  être  exécutée  , 
foîeat %nés  àloffqu'il  y  furvint  un  obflacle  qui  fit 

Oihabruff.        /    1      ••  ^-\       1  r\  ' 

Yaria£io5sdeechouer  ce  projet.  Quelques  Depu- 
FEieaeur  de-tés    firent  réflexion  que  »   c'était 

Brandebourg.  '  •  ■         iiv  ~  J 

...     .    ë»  traiter  l  Empereur  avec  trop  de 

Mémoire  de  r  o      AT      r       r  ' 

M. de Servten/**  mépris,  oc  dilpoier  iouveraine- 
7>Sep.  >^._>3  ment  (ans  lui  non  feulement  des 
Mémoire  du  M  intérêts  de  i'Em  pire,  mais  de  ceux 
%i.  /^s*.  »  de  fa  Maifon.  «  'Les  Impériaux 
avertis  de  ce  qui  le  paflbk  3  Te  mi- 
rent aulTi-tôt  en  mouvement.  Com~ 
me  ils  s'étoient  apperçus  que  c'étok 
l'avis  des  Députés  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg  qui  donnoit  aux  Fran- 
çois la  pluralité  des  fufTrages  dans  les 
délibérations ,  ils  mirent  tout  en  œu-  ; 
vre  pour  mettre  ce  Prince  dans  leur 
parti,  ou  du  moins  pour  le  rendre 
moins  favorable  à  la  France.  Ils  lui 
firent  fecrétement  de  grandes  pro-  • 
mefîès.  Ils  confentirent  à  lui  reffi- 
tuer  une  Place  importante  qui  lui 
appartenok  en  ■Weftphalie ,  Se  cette 
négociation  leur  réunit  fi  bien ,  que 
les  Députés  de  Brandebourg  qui  peu 
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as  jours  auparavant  ayoienc  paru  les 

1  1  »    r  ii-   •        1      r  An.     io4o« 

plus  ardens  a  foluciter  la  iignature  ^ 

du  Traire  ,  commencèrent  à  la  dif- 

fuader  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  préfenté 

aux  Impériaux,  x>  Je  vois  ,  dit  un  «  ^f*reefuj!fi 

Minière  ?  dans  cette  Cour  tant  «M.deLionne, 

de  vailes  deiîèins  de  tous  côtés ,  ccz4.%.^4S, 

que  je  crois  qu'il  fera  difficile  de  ce 

fixer  ce  Mercure  ,  leur  faillie  pru-  ce 

dence  allant  à  ne  défefpérer  perfon-  ce 

ne  de  leur  amitié  :  ce  qui  ait  une  ce 

fort  mauvaife  politique ,  parce  que  cc 

bien  fouvent  qui   ne  veut  point  ce 

avoir  d'enriemis  ;  fe  trouve  fans  ce 

ârnis,  » 

Les  Impériaux  ne  s'en  tinrent  pas    T  V11/    , 

.v  1,         '  ,r        ,  r-  l  Les   Impe** 

la.  35  Ils  ont  reprelente  aux  Etats ,  ce  riaux  per£a, 
tant  en  général  qu'en  particulier ,  «  dentauxEtats 

„    ^  °«  /     1  7       de  ne   ligner 

&  iont  ailes  de  porte  en  porte  pour  <*  les  Traités 
leur  bien  faire  comprendre  que  ce  qu'àMWier. 
Pon  vouloir  faire  ici  un  affront  fi-  ce    Mémoire  d& 
gnaîé  à  l'Empereur  ,  dont  il  ne  fe  ce  u.ieServien^ 
trouvera  point  d  exemple  dans  les  ce  ^    r 
Hiftoires,  fans  aucune  néceflité  ,  <c 
&  pour  plaire  feulement  à  une  ce 
Couronne  étrangère.  Qu'en  con-  ce 
cluant  ici  la  paix  de  l'Empire  fans  ce 
lui  en  avoir  parlé  ,  comme  s'il  n'y  ce 
ffî$t  point  d'Empereur  en  Aile-  tè 
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^  —  «  magne ,  6c  qu'il  eût  ciéja  été  dé- 
N'  r4  »  poië  ,  il  paroiiioit  qu'on  navoic 
»  d'autre  deiîèin  que  de  lui  faire  une 
s>  injure  ,  Se  par  une  voie  iï  extraor- 
„  dinaire  Se  fi  offenfante ,  lui  ôter 
„  tout  moyen  de  confen-tir  à  la  paix  , 
„  quoiqu'il  y  fût  fincéremerit  porté , 
»  &  qu'il  offrît  de  le  faire  voir  par 
sî  les  effets ,  pourvu  qu'on  demeurât 
9Ï  dans  les  formes  ordinaires  ,  & 
»  qu'on  lui  rendit  le  refpedt  qui  lui 
»  étoit  dû.  cc  La  plupart  des  Etats 
perfuadés  par  ces  raifons,  6c  les  aflii- 
rances  qu'on  leur  donnoit  que  l'Em- 
pereur fe  rendroit  facile  fur  la  ma- 
tière ,  pourvu  qu'on  le  fatisfit  fur  la 
forme ,  fe  rendirent  aux  follicitations 
des  Impériaux,  Se  révoquèrent  la 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  fi-" 
gner  à  Ofnabrug  le  Traité  de  la 
France.  Ce  ne  fut  pas  fans  contra- 
diction de  la  part  de  quelques  Dépu- 
tés qui  perfifterent  dans  leur  premier 
fentiment  ;  Se  ce  ne  fut  pas  non  plus 
fans  appréhenfion  de  la  part  de  M. 
de  Servien  que  ce  changement  n'eût 
d'autre  objet  que  de  retarder  la  con- 
cîufion  du  Traité  ,  pour  avoir  le 
temps  de  regagner  quelques  Dépu- 
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tés ,  5J  &  faire  changer,  dit  il ,  Par-  « 
ticle  qui  a  été  réfolu  touchant  l'af-  «  Ak  '  l6^ 
fidance  d'Efpagne,  qui  les  pique  cc 
jufqu'au  cœur ,  &  les  Efpagnols  « 
encore  plus  qu'eux.  » 

Ce  qui  raiïuroit  M.  de  Servien  ,      Vin. 
c'ell  que  ce  changement  ne  regard  oiCj^p™|f  fi 
en  effet  que  la  forme  de  la  fignature  ,mis  au  net  & 
&  non  la  matière  même  du  Traité  ,  accfPr^, de 

«  i       r-  rn  i  i        ,' part &d  autre 

oc  que  les  fctats  périmant  dans  la  re^àOfnabrug, 
folutionde  ne  rien  changer  aux  trois 
articles  qu'ils  avoient  accordés  à  la  lbid 
France ,  w  croyoient  au  contraire  tc 
qu'après  avoir  rendu  à  l'Empereur  cc 
la  déférence  qu'il  avoit  demandée,  « 
ils  auroient  plus  de  droit  de  parler  « 
hardiment  à  fes  Minières ,  &  de  c« 
pafîèr  outre  fans  lui  ,  s'il  refufoit  cc 
de  faire  ce  qu'il  promettoit ,  &  «* 
qu'il  voulût  différer  la  paix  de  cc 
l'Empire  pour  les  intérêts  d'Efpa-  * 
gne.  5î  Le  Traité  de  la  France  fuc 
mis  au  net  ,  pour  être  lu  enfuite 
en  préfence  des  Parties  ,  échangé 
de  part  &  d'autre  ,  <5c  dépofé  au 
Directoire  de  Mayence ,  avec  pro- 
mette folermelle  <5c  engagement  ré- 
ciproque qu'on  n'y  pourroit  plus  rien 
jouter  ni  retrancher,  qu'on  n'çcou- 


&& 
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^^^teroicplus  aucune  nouvelle  propofi- 
4    tion  ni  délibération  ,  &  qu'on  fe  bor- 
neroit  à  demander  conflamment  l'e- 
xécution de  tout  ce  qui  avoit  été  ré- 
folu. 
ix.  Il  y  eut  pourtant  encore  à  cette 

■Jz'  feiJ  ™  occafion  une  contefîation  fort  vive 
Changement   entre  les  Députés  &  le  Min  if  Ire  Fran- 

S^nnarti-Ç°is-  Dans  l'ar*ie  qui  ôtok  à  l;Em- 
cie  du  Traité,  pereur  &  aux  Etats  de  l'Empire  la 
liberté  d'affilier  le  l-oi  d'EÎpagne 
dans  la  guerre  des  Païs-bas  ou  le 
Cercle  de  Bourgogne ,  il  étoit  dit  : 
née  Imperaîsr  9  nec  imperii  Status  :  ni 
ï!  Empereur  9  ni  les  Etats  as  l'Empire  ; 
Or  M.  de  Servies  rrouvoir.  de  l'é- 
quivoque dans  cette  expreifion ,  par- 
ce qu'on  pourroit  ne  l'entendre  que 
de  tous  les  Etats  en  corps -,  6c  non  de' 
chaque  Etat  particulier ,  ce  qui  fem- 
bleroit  laifîer  aux  Archiducs  en  par- 
ticulier la  liberté  de  fecourir  le  Roi 
d'Efpagne.  A  la  faveur  de  cette  faufc 
fe  interprétation  ,  les  Archiducs  au- 
.  roient  pu  éluder  la  loi  qui  leur  étoit. 
impofée,  3c  pour  la  prévenir ,  M.  de 
Serv^n  voulut  qu'il  fût  dit  dans  Par- 
cicle  .*  me  Imprrator ,  ne c  nllus  Impe- 
rii  Status,  M,  de  Servien  fut  d'autant 
.  .      plus 


jjuxmixm 
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plus  furnris  de  la  réfiftance  qu'il  trou-  \ 

r  •  »•!     »       j        vAn.    1648. 

va  iur  ce  point ,   qu  il  n  en  devoit 

naturellement  trouver  aucune.  Car 
fi  l'intention  des  Etats  étoit ,  com- 
me ils  l'avoient  toujours  laifle  enten- 
dre ,  de  ne  permettre  à  aucun  mem- 
bre de  l'Empire  de  fe  mêler  des  guer- 
res que  la  France  avoit  avec  l'Lfpâ- 
gne ,  loin  de  s'oppofer  au  change- 
ment qu'on  propolbit ,  c'étoit  à  eux- 
mêmes  à  le«iéfirer  &  à  le  propofer. 
Leur  réfiftance  parut  iufpecte ,  6c  fit 
comprendre  à  M.  de  Servien  l'im- 
portance de  ce  changement;.  Il  per- 
fifta  à  l'exiger  en  déclarant  nette- 
ment qu'il  ne  s'en  départiroit  jamais, 
6c  fa  fermeté  l'emporta  fur  l'obftina- 
tion  des  Députés. 

Dès  que  cet  article  eût  été  déci-       X. 
dé,  on  ne  fongea  plus  qu'à  exécuter  difficulté  au 
les  réfolutions  qui  avoient  été  con-  fejet  des  Ca- 
certées.  Tous  les  Députés  fe  rendi-  t^S^l 
rent  chez  M.  de  Servien ,  6c  on  y  lit 
la  le&ure  du  Traité ,  dans  le  deflein 
de  le  dépofer  enfuite  entre  les  mains 
des  Députés   de  Mayence.  M.  de 
Servien  touchoit  ainîi  déjà  au  port , 
iorfqu'une  tempête  inopinée  le  jetta 
dans  un  nouveau  danger.  MM.  de 
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iyo         Hifioire  du  Traite 
Longijeyille  ,  d'Avaux  &  de  Ser«* 
An.    164e.  y'lQn  avoient  réglé  afîez  long-temps 

de  stpvtîi^'à  auparavant  l'affaire  Palatine  avec  les 
)a  3eïn- ,  19.  Impériaux ,  &  les  uns  ôc  les  autres 
*Wh  l°^6'  écoient  convenus  que  les  Catholiques 
du  bas  Palatinat  y  auroient  l'exerci- 
ce libre  de  leur  Religion.  Le  Prince 
Palatin  lui-rnêrne  ne  s'y  étoit  pas  op- 
pofé  ;  &  c'étoit  bien  ,  difok  M.  de  - 
Servien  ,  le  moindre  fruit  que  le  Roi 
dût  elpérer  des  grandes  dépenfes 
qu'il  avoit  faites  pour  le  rétabiiilèr 
ment  de  la  Maifon  Palatine ,  qu'elle 
m  chafïat  pas  de  fes  Etats  ceux  qui 
profeifoîent  la  même  Religion  que 
Sa  Majefié.  Cependant  lorfque  ce 
même  article  avoit  été  enfuite  réglé 
entre  les  Impériaux  &  les  Suédois.^ 
par  l'autorité  des  Etats  de  l'Empire 
tant  Catholiques  que  Proteftans  ~9 
les  Plénipotentiaires  Impériaux'  ôz 
Bavarois  avoient  confenti  à  retran-?- 
cher  cette  claufe  favorable  aux  Ca* 
tholiques ,  &  Pavoient  en  effet  fupprL- 
mée  dans  l'un  &  l'autre  Traité.  C'é- 
jtoit  un  manquement  manifefîe  à  des 
paroles  données  ;  M.  de  Servien  ne 
crut  pas  pouvoir  le  diiïimuler ,  <3s 
Jorfqu'pn  en  yint  à  la  levure  de  cep 


articie 


de  Weftpbalie.  Llv,  X.  \j\ 
..:îcle  ,  il  fe  récria  fur  l'omiffion  ,  - 
»  déclarant  nettement  qu'il  ne  ce  An<  ï64&' 
pouvoit  fouffrir  qu'il  y  fût  rien  ce 
changé  ni  retranché  :  fur  quoi  s'é-  ce 
tant  formé  une  grande  contefta-  ce 
tion  entre  les  Catholiques  &  les  « 
Proteftans ,  1  Aflè-mblée  fut  rom-  << 
pue  pour  ce  jour-là ,  fans  avoir  pu  ce 
achever  ce  qui  avoit  été  commencé,  ce. 

»  Le  lendemain ,  continue  M.  ce   _  xj* 

de        •  i  ni  Grande  con- 

e  bervien  ,  les  uns  &  les  autres  ce  teflation  fur 

s'aflèmblerent  féparément ,  ce  qui  ce  cette  n»tiere» 

n'avoit  point  été  encore  fait  de-  ce 

puis  qu'ils  ont  été  d'accord  enfem-  ce 

ble  touchant  les  griefs  de  Religion,  ce 

&  je  fus  averti  que  cette  difpute  ai-  ce 

griffoit  extrêmement  les  efprits ,  ce 

&  pouvoit  caufer  une  rupture ,  fi  ce 

on  n'y  trouvoit  quelque  tempéra-  ce 

ment.  M.  Saivius  s'en  mêla  fort  ce 

•avant ,  &  voulut  y  intérefler  la  ce 

■Couronne  de  Suéde,  difant  que  ce 

c'était  l'offenfer  que  de  vouloir  * 

changer  des  chofes  qui  lui  avoient  ce 

été  accordées  par  les  Impériaux  ce 

Se  par  tous  les  Etats  de  l'une  6c  de  se 

l'autre  Religion  ,  pour  les  intérêts  ce 

mêmes   de   l'Empereur.   Néan-  ce 

moiiis  il  ne  paflà  pas  fi  avant  ce 

Hij 


in 2.        Hlfloire  du  Traite 
quand  il  traita  avec  moi,  &  fe  j 
contenta  de  me  dire  qu'il  vou- 
>>  droit  pouvoir  ménager  le  conten-  j 
»  tement  de  leurs  Majeftés ,  &  que  | 
»  la  Suéde  avoit  beaucoup  plus  d'in-  i, 
*>  clination  pour  les  Catholiques  qu#  ; 
p  pour  les  Réformés  ,  mais  qu'on  [ 
>3  n'y  difpoferoit  jamais  les  Protef-  j 
t  *>  tans ,  qui  regarderoient  notre  pré- 
'  s*  tention  comme  une  violence  qu'on 
y>  vouloir  exercer  fur  eux ,  &  com-  | 
35  me  une  contravention   nouvelle 
p  aux  conventions  qui  venoient  d'ê*  | 
»  tre  faites  avec  tant  de  peine  avec 
?3  tous  les  Etats ,  pour  affoupir  les 
5>  différends  de  l'Allemagne,  ce 
xn.    j      En  effet  les  Députés  Proteffàns 
SSHtt  paroiffoient  inflexibles ,  &  déjà  plu. 
fleurs  Catholiques  prévoyant  ^  que 
tous  leurs  efforts  feroient  inutiles., 
follicitoient  M.  de  Serviende  fe-dé* 
fifter  de  fa  prétention.  Les  Protef- 1 
tans  alléguoient  même  des  raîfoni 
affez  fpécieufes.  Car  outre  le  préju:; 
dice  que  le  Prince  Palatin  recevoiij 
du  Traité  qui  le  privok  de  la  moitic| 
de  fes  Etats  &  de  la  première  digni-j 
té  Electorale ,  comme  il  étoit  ordon-j 
ilé  par  le'  Traité  $  que  les  Gatholi-! 


dé  Weftphàtie.  Liv.  X      T73 
elles  6c  les  Proreftans  feroiens  réta-' 

li-  a  f  \    •«       /      •  An,     164.©» 

bhs  au  même  état  ou  ils  etoient  en  * 

1624*  fi  on  rétablifïbit  lés  Catholi- 
ques dans  le  bas  Palatinat ,  il  falloir 
donc  en  bannir  tous  les  Réformés  5 
parce  qu'ils  en  furent  chafiés  en 
1623.  Ils  ajoutaient  que  lorfqu'ils 
avoient  follické  le  Duc  de  Bavière 
de  rétablir  les  Proteflans  dans  le  haut 
Palatinat ,  ce  Prince  avoit  mieux  ai- 
mé confentir  qu'on  refusât  dans  le 
bas  Palatinat  la  même  grâce  aux  Ca* 
tholiques  ;  de  forte ,  difoient~ils ,  que 
fî  en  confidération  du  Roi  de  Fran- 
ce on  accorde  aux  Catholiques  la 
faveur  qu'on  demande  pour  eux ,  les 
Proteflans  déjà  bannis  du  haut ,  le 
feront  également  du  bas  Palatinat , 
ou  du  moins  ne  pourront  y  jouir  des 
droits  ôc  privilèges  qui  leur  font  dûs 
en  vertu  de  la  paix  de  Religion. 

Il  étoit  d'ailleurs  périlleux  pour     Xlïî. 
les  François  de  s'obliiner  à  cette  de^  à^craSe 
mande.  C'étoit  tout  ce  qu'ils  pou-  pour  la  Fran- 
voient  faire  de  plus  agréable  aux  Ef-  2  Servîen.  * 
pagnols  &  aux  Impériaux ,  qui  ne 
pouvoient  pas  manquer  de  profiter    Lettre  de  M* 
de  cette  divifion  pour  gagner  desPar-  *  ^  CL %££ 
tifans  y  Ôc  animer  tous  les  Etats  con-  *q-  Septembre. 
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?74-        Hiflbîre  an  Traite 
tre  ia  France.  ^  Car  ils  furent  fi  « 
*tf4&  *>  charitables  &  fi  bons  Catholiques , 
73  qu'en  même  temps  qu'ils  fçurent 
*>  cette  petite  difficulté,  ils  envoye- 
>j  rent  afTurer  les  Proteflans  qu'ils 
»  étoient  prêts  de  figner  l'amniftie  & 
73  les  griefs  avec  eux ,  &  de  leur  ac~ 
73  corder  tout  ce  qu'ils  demande- 
:»  roient.  «  Enfin  on  pouvoit  efpé- 
73  rer  d'obtenir  après   la  paix  par 
73  quelqu'autre  voie  la  liberté  qu'on 
73  vouloir  procurer  aux  Gatholiques, 
:»  en  s'adrefîant  directement  à  i'Elec- 
33  teur  Palatin ,  &  en  employant  au- 
»  près  de  lui  les  bons  offices  de  la 
33  Cour  de  France.  «  Ces  diverfes 
raifons  déterminèrent  M.  de  Servien 
à  chercher  quelque  expédient  pour  fe 
tirer  d'embarras,  11  lui  eut  été  bien 
dur  de  voir  échouer  pour  ce  feul  ar- 
ticle un  Traité  dont  il  attendoit  tant 
de  gloire.  Il  efl  même  fort  vraifem- 
blable  que  le  zélé  de  la  Religion  ne 
fut  pas  le  feul  motif  qui  lui  donna 
tant  de  fermeté  dans  cette  occafïon. 
Car  il   avofc  fouvent  reproché  au 
Comte  d'Âvaux  d'avoir  beaucoup 
nui  aux  intérêts  du  Roi  par  un  zélé 
déplacé  &  mal  entendu  j  mais  par 


de  Pfrejlphatîe.  Liv.  Jt.  î  f  $ 
'cette  raifon  là  même  il  craignit  que 
S'il  abandonnent  trop  aifément  cet  ar-  An'  j^4^ 
ticie ,  le  Comte  d'Avaux  ne  lui  en 
fit  à  fon  tour  un  crime  auprès  de  la. 
Reine  Régente ,  &  ne  l'accusât  de 
travailler  de  concert  avec  les  Protef- 
tah's  à  ruiner  la  Religion  en  Allema- 
gne ,  jùfqu'à  faerifier.  les  avantages 
que  le  Duc  de  Longueville  &  lui 
avoient  obtenus  pour  lesCatholiques. 

Le  parti  qu?il  prit  fut  d'écrire  à  la     'Jp-*± 
Reine  tout  ce  qu'il  avoit  fait  fur  ce  y\en  '  promet 
fujet,  de  lui  repréfenter  les  inconvé*  defedéfifter, 
niens  d'une  plus  longue  réfiftance,  ZchevékQ^ 
fur  un  point  où  après  tout  la  France  nabrug* 
n'étoit  pas  obligée  de  témoigner  plus 
de  zélé  que  les  Impériaux ,  &  de  lui 
demander  fes  ordres.  Cependant  afin 
que  cet  incident  ne  retardât  point  la 
conclufion  du  Traité ,  il  confentit  à 
mettre  dans  fa  copie  cette  apoftille  à 
côté  de  l'article  contefté  :  les  Etats    &ufikn&>if< 
de  l  Empire  ayant  représente  que  les/m-  m%  %%È*$tu 
pe'riaux  ,  les  Suédois  f  &  les  Députes 
des  Etats  y  ont  autrement  tranfigê  entre 
eux  fur  ce  paragraphe  Exercitium ,  & 
font  demeurés  d'accord  de  lefupprimer  ; 
&  l  Âmbajfadeur  deFrance  n'ayant  pas 
de  pouvoir  pour  y  consentir ,  il  a  promis 
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d  en  faire  fin  rapport  à  Sa  Majefle trh- 

Ah.    itf48.  chrétienne.  Les  Dépurés  farisfaits  de 

cet  expédient  qui  leur  promettent  le 

défiflement  qu'ils  défiroient ,  6c  que 

la  Cour  de  France  envoya  en  effet 

peu  de  jours  après,  ne  fongerent  plus 

qu'à  terminer  la  grande  affaire  qui 

les  occupoit  depuis  fi  long-tems.  Le 

Traire  de  la  France  fut  dépofé  entre 

les  mains  des  Dépurés  de  Mayence, 

après  avoir  été  lu  folennellement 

chez  M.  de  Servien ,  &  il  ne  relia 

plus  d'autre  formalité  que  de  le  faire 

approuver  aux  Impériaux.  Il  falloir 

pour  cela  fe  tranfporter  à  Munfler. 

M.  de  Servien  s'y  rendit  le  premier , 

&  ii  y  fut  bien- tôt  fuivi  de  M.  Sal- 

vius  &  de  tous  les  Députés  d'Ofna- 

brug, 

Xy.  Munfler  redevint  ainfi  le  théâtre 

de   FEmpire  de  la  négociation  &  le  lieu  de- la  der- 

^ffembiés  à  niere  feene.  Elle  fut  encore  très-vive 

preiienT  les  Par  ^es  divers  mouvemens  qui  agi- 

ïmpériaux     toient  les  Acteurs  ;  les  uns  voulant 

de  figner   le  '   '  r  •       i 

Traite.        rompre  tout  ce  qui  avoit  ete  fait ,  les 
,    .     ,  autres  faifant  les  derniers  efforts  pour 

Mémoire  de  r 

m.  de  Servienconlommer  un  ouvrage  qui  leur  avoir 

au  Roi.  2f?.tant  coûté.  Les  Efpagnols  fur-tout 

ne  gardèrent  prefque  point  de  me- 


âe  WcftfbdlU.  Liv.  X  îyj 
ïiâgemens.  »  Il  ont  été  plus  har-  «'! 
dis  &  plus  violens  ;  car  aux  en-  «  N*  104&* 
droits  oit  leurs  perfuafions  ,  leurs  « 
prières ,  ni  leurs  offres  n'ont  point  i 
eu  d'effet ,  ils  ont  employé  les  me-  « 
naces ,  mais  avec  auÔi  peu  de  lue-  *$ 
ces.  M.  Brun  s'efl  emporté  fi  <* 
avant  pour  prouver  que  les  inté-  «■« 
rets  de  l'Empire  6c  ceux  de  la  Mo-  *j 
narchie  d'Efpagne  doivent  être  ce 
inféparables ,  qu'il  a  plus  orTenfé  «c 
les  Etats  qu'il  ne  les  a  perfuadés.  « 
Les  Impériaux  n'étoient  guéres 
moins  fâchés  que  les  Efpagnols  de 
tout  ce  qui  s'étoit  traité  à  Ofnabrug 
avec  la  France  ;  mais  bien  informée 
de  la  ferme  réfolution  où  étoient  les 
Députés  de  ne  confentir  à  aucue 
changement ,  ils  n'oferent  la  combat- 
tre ouvertement.  Lorfque  M,  Rei~ 
gerfberg ,  Chancelier  de  Mayence  ^ 
alla  à  la  tête  des  principaux  Dépu- 
tés leur  porter  le  Traité  de  la  Fran- 
ce tel  qu'il  avoir  été  arrêté  à  Orna-  Fiffini&/fl 
brug  ,  juftifier  ea  même  temps  îa 
conduite  des  Etats  ?  ôc  les  prier  de 
l'approuver,  M.  Volmar  diffimuïa 
fon  reifentimenr.  Il  aflùra  les  Dépu^ 
xés  que  s'il  avoit  paru  fouhaîter  que 
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'  cette  négociation  s'achevât  à  Munf— 
Anv  -  1648.  ter  /c'étoit  parce  qu'il  étoic  perfuadé 
qu'elle  eût  été  beaucoup  plutôt  termi- 
née. Qu'il  délibererok  avec  Tes  Collè- 
gues ,  &  leur  rendroit  ineeflammenc 
Une  réponfe  dont  ils  feroient  farisfaits.. 
Il  ajouta  que  les  Députés  qui  étoient 
î eftés  à  Munfter  avoient  quelque  fu- 
jet  de  fe  plaindre  qu'on  eût  tout 
achevé  fans  leur  rien  communiquer», 
Qu'il  avoit  cependant  ordre  de  l'Em- 
pereur d'avoir  égard  à.  leurs  furTrages... 
Qu'il  falloir  pour  cela  leur  commu- 
niquer, outre  le  Traité  de  la  France 
qu'ils  lui  apportoient ,  celui  de  la 
Suéde  qu'ils  n'a  voient  pas  vu ,  afin? 
que  tout  fe  fit  d'un  confentement 
plus  unanime ,,  par  la  réunion  des 
Députés  de  Munfler  avec  ceux  d'Of- 
nabrug.  Quelques  Députés  vour 
k>ient  qu'on  répondît  aux  Impériaux; 
qu'on  ne  feroit  aux  Députés  de  Munf- 
ter  cette  communication  que  pour 
leur  donner  connoiiTance  de  ce  quï 
s'étoit  paffé  9  &  que  foit  qu'ils  y  con- 
femident  ou  non,  tout  refleroit  com- 
me il  avoir  été  réglé  ;  mais  le  Député 
de: Mayenee  fecontenta  dé  répondre 
que  la  communication  (e.  feroit.  in*- 


deWeflphalie.  Lîv.  j£.      ifq 
celTàmment ,  &  il  renouvella  fes  inf-  - 


tances  pour  qu'on  n'apportât  aucun  AKa    I<?4^» 
ebjftaeîe  à  la  paix. 

L'objet  de  M.  Voîmar  étoit  de      XVL 
gagner  du  temps ,  non  feulement  riaUxS  mera- 
pour  attendre  les  derniers  ordres  de  ge31t  inutile-* 

Î-»t>  „    •  j  ment  auîi  Ef«- 

empereur ,  mais  pour  donner  aux  pagnois  ie 

Efpagnol  le  loifir  de  conclure  au (Ti  temps  d«  cou- 
leur Traité  avec  la  France  f  ou  s'ils  \^%t^x^, 
refufoient  de  lé  faire ,  de  fe  juftifîer 
envers  eux  par  la  néceflité  où  ils 
étoient  de  les  abandonner.  Dans  l'é- 
tat de  trouble  ou  étoit  alors  la  Fran- 
ce j  ie  Cardinal  Mazarin  defiroit  paf- 
fionnément  que  la  paix  avec  l'Ëfpa- 
gne  accompagnât  ou  fuivît  de-  près 
celle  de  l'Empire,  Il  en  concevoir 
même  quelquefois  de  grandes  efpé- 
rances ,  fur- tout  depuis  la  bataille 
de  Lens ,  &  pour  faciliter  la  chofe  ^ 
il  permit  à  M.  de  Serden  de  fe  ren- 
dre plus  facile  fur  quelques  articles;- 
M.  de  Setvien  perfuadé  de  fon  côté 
qu'il  mettroic  le  comble  à  fa  gloire  r 
Vil  pouvoit  conclure  les  deux  Trai* 
tés ,  fe  prêtoit  à  toutes  les  ouvertures: 
qu'on  lui  faifoir.  Les  Impériaux  preP 
fbient  les  Efpagnoîs  par  la  eonfîdé- 
jeation  dos  intérêts  'communs  w 


i  Bo  Uifloire  du  Traité 
^Œ!2?deux  branches  de  la  Maifon  d'Autrî- 
àn.  itf48'Che  que  le  Traité  de  l'Empire  alloïc 
féparer.  Les  Suédois  &  les  Etats  de 
l'Empire  craignoierit  que  fi  la  guerre 
continuoit  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne ,  la  paix  d'Al- 
lemagne n'en  reçût  quelque  atteinte 
ôc  par  cette  raifon  leurs  uns  &  les  au- 
tres fouhaitoient  ardemment  que  la 
réconciliation  de  ces  deux  Puiflànces 
affermît  la  paix  dans  toute  l'Europe. 
Ils  offrirent  mêmes  les  bons  offices 
pour  ménager  l'accommodement , 
&  la  France  accepta  l'offre  avec  joie, 
M.  Salvius  en  particulier  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  rap- 
procher les  efprits  6c  concilier  les 
prétentions  oppofées.  L'article  de  la 
Lorraine  fut  fur  le  point  d'être  ac- 
commodé. Tout  le  fucccs  de  la  né-  - 
gociation  ne  dépendoit  plus  que  de 
l'article  de  la  dépendance  des  con- 
quêtes fur  lequel  les  Eipagnols  refu- 
foient  toujours  de  s'expliquer  r  Se 
d'accepter  les  moyens  d'accommo- 
cbment  qu'on  leur  propofoît.  Les: 
deux  Médiateurs  joignoient  leurs  fol- 
îîcitations  Ôc  leur  entremïfe  à  celle 
sks  Suédois  &  des  Etats  deîEmgir- 
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es  Hollandois  mêmes  hrent  auili ^r 

de  temps  en  temps  quelques  nouvel- 
les tentatives,  quoique  ce  ne  fût  peut- 
être  que  par  une  efpéce  de  bienféan- 
ce  ;  mais  rien  ne  put  fléchir  l'orgueil 
du  Comte  de  Pegnaranda.  Ce  Mi- 
nière retiré  a  Bruxelles  ,  joiïifîbk 
du  fuccès  des  intrigues  qui  avorenc 
féparé  les-  Provinces  -  Unies  de  la 
France.  S'il  faifoit  quelques  démons- 
trations même  allez  vives  de  vouloir 
renouer  &  finir  la  négociation ,  ce 
n'étoit  que  pour  amufer  le  Public  de    • 
l'efpérance  d'une  paix  générale  ,  Se 
retarder  en  effet  celle  de  l'Empire 
par  l'attente  de  celle  d'Efpagne.  Il 
voyoit  fans  doute  avec  chagrin  le 
coup  fatal  que  le  Traité  de  PEmpi- 
ie  alloit  porter  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  en  rompant  l'union  des  intérêts" 
des  deux  branches  :  union  que  de- 
puis cent  ans  les  Empereurs  s'étoienr 
appliqués  à  cimenter  avec  tant  de- 
foin.  Il  ne  renoit  même  qu'à  lui  de 
prévenir  le  coup  en  cédant  à  la  Fran- 
ce le  peu  qu'il  lui  difputoit  encore  f 
mais  il  avoir  pris  fon  parti ,  &  il  ne 
voulut  pas  qu'il  fut  dit  que  la  France 
abandonnée  des  Provinces-Unies  : .& 
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,  agitée  de  troubles  domefiiques,  eue 
T  contraint  l'hipagne  a  ligner  un  1  ràr- 
té  désavantageux  ,,  &  qtfun  pareil 
Traité  fut  figné  de  fon  nom.  C'eft 
ainfi  qu'un  léger  intérêt  d'un  parti- 
culier ,  unefolte  6c  malheureufe  vani- 
té décide  quelquefois  des  plus  grands 
événemensv 
XVII.  Cependant  les  Impériaux  voulant* 

riixw?is comme  Y™  dk  >■  gagner  du  temPs  r 
uotes  iw  le  firent  fur  le  Traité  de  la  France  quel- 

Fiïnce  de  ia  cPes  obfervations  qu'ils  préfenterenc 
•    aux  Médiateurs  ,  pour  les  commu- 
niquer au  Plénipotentiaire  François» 
Leur  deflèin  étoit  d'engager  par  ce1 
moyen  une  nouvelle  négociation.. 
Mais^M.  de  Servien  reconnut  aifé- 
ment  le  piège,  &  le  prévint  en  refu- 
fant  de  répondre  par  écrit.  Il  fe  con- 
tenta d'expoferîaux  Médiateurs  me-  , 
mes  les  raifons  qui  réfutoient  les  no- 
tes de  M.  Volmar ,  ôc  protefla  env  - 
même  temps  qu'il  ne  s'agiiïbit  plus 
de  difputer  ni  de  délibérer  fur  des 
çbofes  décidées ,  &  qu'il  n'écouterok 
aucune  nouvelle  proposition. 

Les  Impériaux  voyant  qu'on  leur 
fermoir  ainfi  de  tous  côtés  les  voies' 
à  une  nouvelle  négociation  J  avoient 
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deux  partis  a  prendre  r  qui  etoient- -~ 

ou  de  fouienre  avec  les  Etats  de    vvm 
l'Empire  au  Traité  de  la  France,,  ou      pr6jet-"de 
de  le  laides  figner  par  les  feuls  Etats,  quelques  De- 

Qss\  \r*      r  1  ■     putes  en  cas 

uoiqu  il  rut  beaucoup  plus  vrai-  ^ue  rEm?e- 

femblable  qu'ils  prendroient  le  pre-  reur  refusât: 

1  ,  r       l  •       c!e   iïener    le: 

mier  parti,  parce  que  leur  lituanon  xraitL 
fembîoit  les  y  contraindre ,  il  fe  pou- 
voit  faire  qu'ils  prifîent  le  fécond  par 
un  excès  de  ménagement  pour  les 
Efpagnols.  Or  dans  cette  fuppofitiont 
il  falloir  prévoir  à  quoi  les  Couron- 
nes alliées  6c  les  Etats  de  l'Empire 
fe  détermineroient.  Lorfque  M.  de* 
Servien  ,  étoit  encore  à  Ofnabrug  7 
il  voulut  quelquefois  fonder  fur  ce 
point  les  fentimens  des  Députés ,  Se 
ne  les  trouva  pas  auffi  favorablement 
difpofés  qu'il  auroit  voulu.  Quel- 
ques uns  mêmes  s'étoient  perfuadés 
eue  lorfque  les  Etats  feroient  d'ac- 
cord par  la  fignature  des  deux  Trai- 
tés ,  fi  l'Empereur  vouloir  continuer  ^Tsl^vun 
la  guerre ,  ils  ne  feroient  plus  obligés  au  Roi ,  7.  &: 
d'y  prendre  part,  qu'on  leur  Yen-zz'Se?c-l64% 
droit  même  les  Places  qu'on  occupe- 
roit  fur  eux  .  &  au'on  les  décharge- 
roit  des  contributions.. 

Les  Plénipotentiaires  Alliés  fn~ 
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rent  allarmés  de  la  Feule  idée  de  ce? 
N! '  *  4  projet ,  6c  n'omirent  rien  pour  en  far- 
Prokt  con- re  comprendre  aux  Députés  l'inju£* 
îraiceâesPié  tice  &  i'impoflîbilité ,  fi  l'Empereur 
aniés?ntiaireS  s'obftinoit  à  vouloir  continuer  la 
guerre.  Ils  leur  repréfenterent  au 
contraire  que  s'ils  vouloient  recueil- 
lir quelque  «fruit  de  tout  ce  qu^.S 
avoient  fait  à  Ofnabrug  r  le  feul  par- 
ti qu'ils  auroient  à  prendre  y  ferok 
de  Ce  joindre  aux  Couronnes  alliées , 
pour  contraindre  l'Empereur  à  ap- 
prouver &  à  exécuter  les  Traités  tels 
qu'ils  les  avoient  réglés.  La  plupart 
des  Députés  avoiïoient  que  la  chofe 
feroic  jufte  en  effet  y  mais  ils  n'avoiens 
ni  affez  de  courage  pour  l'entrepren- 
dre 9  ni  arTez  de  vigueur  pour  l'exé- 
cuter. Ceux  d'entre  eux  qui  paroif-  ' 
foient  les  plus  déterminés ,  vouloiens , 
bien  donner  à  l'Empereur  l'appré- 
heniion  de  quelque  réfolution  fem- 
Itlable  ;  mais  M.  de  Servién  ju-geoic 
qu'ils  n'auroient  jamais  arTez  de  fer- 
meté pour  en  venir  aux  effets.  Telle 
eft  la  force  de  l'impre  fia  on  qu'une 
îongue  fervkude  fait  fur  les  peuples.. 
L'habitude  de  craindre  &  de  fervir 
dfece  dans  eux  jufqu'aux  traces  dm 
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courage  qui  pourroit  leur  rendre  la 

,  1        '     it  r -1        „         >       An.    1646, 

liberté.  Heureutement  le  cas  qu  on 

appréhendoit  n'arriva  pas ,  6c  les 
Etats  de  l'Empire  ne  furent  pas 
expofés  à  montrer  toute  leur  foi- 
blefTe. 

Les  chofes  demeurèrent  cepen- 
dant durant  quelques  jours  dans  l'in- 
certitude. Les  Impériaux  avoient 
_prom;s  de  rendre  réponfe  aux  Etais 
le  dernier  jour  de  Septembre  ?  6c  de 
leur  faire  fçavoir  la  réfolution  dé 
l'Empereur.  Cette  réponfe  fut  qu'ils     Mémoire  <& 

.  r     x  ,         ,  .    ,        r     ,        1  /    a    1        M.  de  Servun 

avoient  a  la  vente  reçu  les  dépêches  au  r0;  t  c, 
qu'ils  attendoient  de  la  Cour  Impé-  os.  1648. 
rîale ,  mais  qu'elles  étoient  écrites 
d'un  chiffre  qu'ils  avoient  beaucoup 
de  peine  à  lire ,  &  »  qu'ils  prioient  «:        XX. 
les  Etats  de  différer  jufqu'au  len-  «  T^lc"des 
demain  de  les  venir  voir  :  que  ce-  «  pour    éviter 
pendant  ils  avoient  fujet  de  juger  «  de  rcPondre* 
par  ce  qui  étoit  fans  chiffre  dans  <* 
les  dépêches ,  &  par  d'autres  let-  « 
très  qu'ils  avoient  reçues ,  que  les  * 
ordres  étoient  tels  que  les  Etats  « 
pouvoient  le  fouhaiter.  «  Cette  dé- 
claration répandit  la  joie  dans  toute 
la  Ville.  On  attendit  avec  impatien- 
ce le  jour  du  lendemain  qui  devok 
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**°™**^*  enfin  terminer  une  fi  longue  Se  fi  dif- 
n.    *o4°*ficiie  négociation  ;  6c  à  l'heure  mar- 
quée les  Etats  en  Corps  fe  rendirent 
avec  empreiièment  chez  le  Comte 
de  Naflau,  Mais  leur  attente  fat  en* 
core  trompée.  Les  Impériaux  leur 
*  dirent  que  la  dépêche  de  l'Empereur 
avoit  éré  par  mégarde  écrite  d'un 
chiffre  dont  ils  n'avoient  pas  la  clef, 
&    qu'ils  avoient   inutilement   fait 
tous  leurs  effors  pour  la  déchiffrer. 
Qu'ils  recevroient  apparemment  .la 
femaine  luivante  un  duplicata  de  la 
même  dépêche  écrite  d'un  autre  chif- 
fre ;  mais  que  pour  être  plus  sûrs  & 
gagner  du  temps ,  ils  alloient  faire 
partir  le  lendemain  un  courier ,  qui 
en  vingt  jours  au  plus  tard  rappor-. 
teroit  la  réponfe  de  l'Empereur ,  6c 
qu'ils  prioient  inflamment  les  Etats' 
de  leur  accorder  ce  délai,  &  de  ne 
pas  croire  que  ce  fût  un  artifice  de 
leur  part. 

>5  Autant  que  la  précédente  dé- 
.  »  claration ,  dit  M.  deServien,  avoit 
»  donné  de  joie  6c  d'agréable  efpé- 
y>  rance ,  autant  celle  ci  à  laquelle  on 
»  ne  s'attendoit  pas  ?  caufa  d'éton- 
»  nement  6c  de  mauvaife  fatisfac- 
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tion.  Il  n'y  eut  perfonne  dans  l'Af-  «  ^^^^ 
femblée  qui  ne  jugeât  très-bien  que  «      •     °4** 
c'étoit  un  artifice  dont  on  fe  fer^  « 
voit  pour  contenter  les  Efpagnols ,  « 
&  qui  ne  dît  tout  haut  que  Ta  rufe  <* 
étoit  trop  grofîiere  pour  s'en  fervir  « 
dans  une  occafion  de  cette  im-  « 
portance.  <*  Les  Médiateurs  mêmes 
ne  purent  s'empêcher  de  blâmer  ies 
Impériaux,  fur- tout  M.  Contarini , 
qui  s'expliquoit  avec  plus  de  liberté. 
Tous  les  Députés  murmuroient  :  les     Ptt$"<fa$* 
.bavarois  entre  autres  hrent  éclater  «r.  £9«  xs, 
leur  mécontentement,  &  l'Ambaf- ^ 2^» 
fadeur  de  Savoie  difoit  en  plaifan- 
tant ,  qu'il  falloit  que  les  Impériaux 
demandaient  au  Nonce  du  Pape  la 
clef  de  Saint  Pierre. 

Dès  le  lendemain  que  les  Etats      xx 
eurent  reçu  cette  réponfe  ,  ils  s'af-     Sujet  d^ap* 
femblerent ,  &  après  avoir  délibéré  pour  les  E- 
entre  eux  avec  beaucoup  de  marques  tits« 
daigreur  6c  de  relTentiment ,  ils  ré- 
folurent  d'avoir  un  nouvel  éelaircif- 
fement  aveclesîmpériaux.ïls  croient     Mémoire  d& 
d'autant  plus  allarmés  de  ce  nouvel  ^o£/^S 
incident ,  que  l'état  achiel  de  la  guer^ 
re  en  Allemagne  rendoit  la  paix  plus 
incertaine  par  le  grand  avantage  que 
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"'   '    '" "'  les  Suédois  avoienc  fur  l'Empereur* 

1  *    C'étoit  précifément  alors  que  Pra^ 
gue  étoit  affiégée  par  Konigsmarck. 
Déjà  le  Prince  Palatin  s'étoit  rendu 
devant  la  Place  avec  une  nouvelle 
armée.  Il  eft  vrai  que  la  réfiftance 
opiniâtre  des  Habitans,  6c  fur -tout 
-    la'  vigoureufe  défenfe  que  firent  les 
rJffuTÂ  Etudians/auverent  la  Place,  Ceux-  ci 
m.  xx.  fjz  cz.  étoient  animés  par  un  Jéfuite  nommé 
Plaks ,  donc  le  zélé  guerrier  étoir  ap- 
paremment juffifié  par  l'intérêt  de  la 
Religion  &  par  une  extrême  nécef- 
XXII.     ^  :  *e  PrJnce  Palatin  fut  ainfi  obligé 
Levée  du  fié- d'abandonner  l'entreprife  ,  mais  on 
gedePrague.  ignoroit  à  Munfter  l'Etat  des  chofes. 
On  croyoit  la  Ville  aux  abois ,  &  fi 
le  Prince  Palatin  s'en  rendoit  le  maî- 
tre ,  on  craignoit  qu'il  ne  lui  prît  en- 
vie de  fe  faire  Roi  de  Bohême  ,  <3c 
que  par- là  il  ne  rendît  la  guerre  éter- 
nelle. C'étoit  un  nouvel  aiguillon 
qui  redoubloit  l'impatience  que  les 
Midem.(j.zp2.  £rats  a voienc  de  conclure.  Ils  retour- 
nèrent le  jour  même  chez  les  Impé- 
riaux ,  &  après  leur  avoir  repréfenté 
que  la  méprife  qu'ils  alléguoient  pour 
excu.e  n'étoit  pas   recevable    dans 
une  affaire  d'où  dépendoit  le  falut  de 
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îa  patrie  ,  ils  leur  déclarèrent  que 
pour  eux  ils  étoient  réTolus  de  figner  An*  ^  * 
les  Traités  des  Couronnes  n'ayant 
aucune  raifon  pour  le  refufer,  6c  le 
zélé  du  bien  public  ne  leur  permet- 
tant pas  de  différer.  Qu'ils  les  prioient  XXIIT. 
de  ne  point  retarder  eux-mêmes  ^N°?velIe 

S   r        ,    .      r    r      _  Conférence 

une  paix  li  precieule  a  lhurope ,  oc  des  Députés 
de  figner  conjointement  avec  euxaye.c  Ies  Iin" 
fous  la  condition  de  la  ratification  de  per 
l'Empereur  ,  d'autant  plus  qu'ils 
a  voient  eu  foin  de  ménager  il  bien 
dans  le  Traité  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce 6c  ceux  de  toute  fa  maifon ,  qu'il 
en  feroit  fatisfait.  Que  tous  les  Elec- 
teurs ,  Princes  Se  Etats  de  l'Empire 
fe  rendroient  leurs  garans  envers 
l'Empereur  ,  6c  fe  chargeoient  de 
lui  faire  approuver  tout  ce  qui  avoic 
été  fait  ;  6c  que  s'ils  refufoient  de  fe 
prêter  à  cet  expédient ,  ils  ne  dé- 
voient pas  trouver  mauvais  que  k^ 
Etats  de  l'Empire  pourvurent  à  leur 
fureté. 

«  Les  Impériaux ,  ajoute  M.  de  <* 
Servien ,  qui  dans  toute  cette  con  ce 
teftation  ont  fait  paroître  par  leur  ce 
douceur  6c  leur  modération,  qu'ils  ce 
font  plutôt  emportés  par  le  mou-  <£ 
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»  vement  d'autrui  9  que  par  le  leur 
An.    1648.  w  propre  ,  s'excuferent  de  pouvoir 

M.deServkn  3>  %ner  préfentement  le  Traité  de 
4.03.1648.  »  France  ;(  car  ils  orîroient  toujours 
l74*'  >3  judicieufement  de  ligner  celui  de 

:»  Suéde  )  &  prièrent  inflammenc  les 
a>  Etats  de  fufpendre  encore  leur 
»  dernière  réfolution  pendant  deux 
»  jours*,  les  afTurant  que  fi  dans  ce 
»  tems  i!  s  n'étoient  en  liberté  de  leur 
33  donner  entier  contentement  en  fi- 
3>  gnant  avec  eux  ,  ils  ne  s'ofTenfe- 
a>  roient  pas  qu'ils  paflaffent  outre 
«  fans  les  attendre,  ce  Le  délai 
qu'on  demandoit  étoit  court.  Les 
Etats  ne  laifTerent  pas  de  le  refufer ,  . 
pour  ne  pas  s'engager  ;  6c  cependant 
pour  ne  pas  paroître  auffi  trop  préci- 
pités dans  leurs  réfolutions  ,  ils  pri- 
rent le  parti  entre  eux  de  laiflêr  in- 
fenfiblement  paiTer  ce  temps ,  après 
lequel  ils  réfo.îurent  de  ne  pas  diflfé-. 
rer  même  d'une  heure  l'exécution  de 
leur  defTein. 
XXIV.  Ce  n'étoit  pas  une  clef  de  chiffre 
^"Sfcftéffiï  nianquoit  aux  Impériaux  ;  c'é-, 
des  impé-  soient  les  mouvemens  ardens  des  El- 
naux*  pagnols  qui  les  arrêtoient.  M.  Brun 

*?  n'y  épargnoit  ni  la  douceur  ?  ni  la 
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violence ,  lorsqu'il  efpéroit  faire  « 
réunir  l'une  ou  l'autre.  Mais  tous  ce  An#  l6të* 
fes  foins  ayant  été  jufqu'à  préfent  ce 
inutiles  du  côté  des  Etats  ,  il  a  ce 
tourné ,  dit  M-  de  Servien ,  toutes  ce 
fes  aclions  contre  les  Impériaux ,  <* 
pour  tâcher  de  s'aiïurer  d'eux.  11  ce 
en  eft  venu jufqu'aux  proteflations  « 
<k  les  a  menacés  3  à  ce  qu'on  dit ,  « 
de  fe  retirer  de  l'Afîefnblée  avec  ce 
éclat,  fi  l'Empereur  faifoit  l'affront  ce 
à  fon  maître  de  traiter  fans  lui ,  Se  ce 
de  confentir  par  ce  moyen  à  une  ce 
réparation  qui  rfavpit  aucun  exem-  ce 
pie  depuis  fix  vingt  ans.  »  Tel  ce 
étoit  l'entêtement  des  Efpagnok 
fondé  fur  les  grandes  efpérances  qu'ils 
avoiqnt  conçues.  Ils  ne  vouloient  pas 
faire  la  paix ,  parce  qu'ils  efpéroient 
continuer  la  guerre  avec  avantage  ; 
&  ils  vouloient  conféquemment  par 
la  feule  vue  de  leur  intérêt  particu^- 
lier  que  l'Empereur  la  continuât  auf- 
fi ,  au  hazard ,  ou  même  dans  la 
certitude  de  voir  tout  l'Empire  fe 
foulever  contre  lui ,  &  s'unir  peut^ 
être  avec  les  Couronnes  alliées  pour 
achever  fa  ruine. 

jj,e$  Impériaux  fe  lalTerent  de  tant 
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de  complaiiance  ,  &  iecouerent  en- 
7  '  lin  le  ioug.  Ils  ne  pouvoient  pas  igno- 
rer les  mouvemens  qui  fe  fai l'oient 
Ibidem.  en  Autriche  ,  donc  les  Païfans  trai- 
toient  fecrétement  avec  les  Suédois , 
6c  leur  offroient  d'armer  onze  mille 
hommes  3  pourvu  qu'on  leur  promît 
de  ne  point  faire  la  paix,  à  moins 
qu'on  n'obtînt  pour  eux  le  libre  exer- 
cice du  Luthéranifme.  Les  Dépu- 
tés de  Bavière  propofoient ,  fi  les 
Impériaux  perfiftoient  dans  leur  re- 
fus, aue  tous  les  Etats  fignatTènt  les 
Traités  au  nom  de  l'Empereur ,  & 
fe  chargeaient  d'obtenir  ion  appro- 
XXV.  bation.  C'étoit  aufîi  l'avis  de  la  plu- 
ie^ a*dé  ter  mT  Parc  ^es  aurrcs  Députés,  &  c'eût  été 
nent  à  %ner.  faire  à  l'Empereur  un  affront  &  une 
efpéce  de  violence.  Ces  confédéra- 
tions déterminèrent  enfin  les  Impé- 
riaux à  fe  déclarer  pour  la  paix.  Ils 
avoient  efperé  que  le  refus  que  fai- 
foient  les  Efpagnols  de  la  cehlon  des 
droits  du  Roi  d'Efpagne  à  PAlface, 
arreteroit  la  fignature  du  Traité. 
Mais  les  Etats  de  l'Empire  avoient 
encore  remédié  à  cet  inconvénient , 
en  offrant  de  fe  faire  tous  garans  en- 
vers la  France  de  la  paifible  pofifef- 

fiori 
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ffon  de  l'Aifaçe  ;'&  quoique  M.  de 
Servien  ne  jugeât  pas  l'expédient  fuf-  N' 
filant  pour  la  iureté  de  cette  acquifi- 
tion ,  il  difîimuloit  ce  qu  il  en  penfoit , 
pour  ne  pas  donner  lieu  à  une  nou- 
velle conteftation  dont  la  longueur 
eût  chagriné  les  Etats  ,  6c  favorifé 
les  vues  des  Efpagnols. 

Cependant  les  Impériaux ,  quoi- 
que déterminés  à  ligner  la  paix  , 
femblerent  ne  pouvoir  s'y  réfoudre 
qu'après  avoir  épuifé  toutes  les  diffi- 
cultés qui  la  pouvoient  retarder.  La  Ihldem> 
veille  du  jour  qu'ils  avoient  choifi 
pour  déclarer  leur  réfolution  aux 
Etats ,  ils  appellerent  chez  eux  les     Pufîendorff: 

t-v'         '    ti    n  01  j-  rerum  àueuc. 

Députes  Electoraux  ,  oc  leur  dirent  u  .xx.tf.zpj, 

que  M.  Voimar  s'étoit  donné  tant 

de  peine  pour  déchiffrer  la  dépêche 

de  l'Empereur  qu'il  en  étoit  enfin 

venu  à  bout  :  qu'ils  y  avoient  vu  avec 

plaifir   que  l'Empereur  approuvoit 

tour  ce  qui  avoit  été  réglé  à  Ofna- 

brug  ;  mais  qu'avant  de  figner  le 

Traité  de  la  France  ,  ils  les  prioient     xxvi. 

de  répondre  à  trois  queflions  :  la  pre-     spropofent 

miere  ,  fi  la  fignature  devoit  fe  faire  d^e"   ^qS 

préfentement  j  la  féconde,  fi  dans  retari .-n.  en- 

Tome  VU  I  corelafigna- 


ip^       Hlfloire  du  Traité 
l'article  de  l'afMance  on  n'entendoït 
An»    1647.  pas  qUg  pendant  la  guerre  des  deux 
Couronnes ,  l'Efpagne  eût  la  mêmp 
liberté  que  la  France  de  faire  des  le- 
vées en  Allemagne  ;  la  troifîéme ,  en 
cas  qu'on  traitât  fans  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  comment  on  feroit  pour  obte- 
nir fon  confentement  à  l'aliénation 
de  l'Alface.  À  ces  trois  queftions  les 
Députés  répondirent  d'abord  en  gé- 
néral qu'il  ne  falloit  rien  changer 
dans  le  Traité ,  parce  que  ni  les  Am«? 
baffadeurs  des  Couronnes  alliées ,  ni 
les  Etats  n'y  confentiroient  pas ,  & 
qu'il  ne  falloit  fonger  qu'à  terminer 
£u  plutôt  l'affaire  de  la  fignature. 
Enfuite  ils  propoferent  quelques  ex- 
pédients fur  les  points  propofés ,  mais 
comme  ils  ne  pouvoient  rien  décider _ 
fans  le  confentement  des  Etats  &  des 
Alliés ,  il  fallut  différer  ces  éçlaircif- 
femens. 

Le  lendemain  les  Impériaux  af- 
femblerent  tous  les  Députés ,  &  leur 
dirent  enfin  les  derniers  mots  :  que 
l'Empereur  eonfentoit  à  figner  la 
paix ,  &  qu'ils  étoient  tous  prêts  à  le 
faire.  Peut-être  même  l'auroient  -  ils 
fait  fur  le  champ  >  s'il  n'avpit  été  plus 
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21  propos  d'éçlaircir  auparavant  quel- 
ques difficultés.  »  Il  s'y  en  eft  ren-  ce  ANe  l6&» 
contré ,  dit  M.  de  Servien  ,  trois  ce 
très  -  confidérables  à  l'égard  du  ce 
Roi.  La  première ,  fur  ce  que  les  ce 
Impériaux  ont  voulu  y  com-  ce 
prendre  le  Roi  d'Efpagne,  et  C'é- 
toit  toujours  l'idée  des  Impériaux, 
afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  le  Roi 
d'Efpagne  fût  absolument  exclus  du 
Traité ,  6c  ils  étoient  fur  cela  conve- 
nus avec  les  Députés  des  Electeurs  9 
qu'on  pourroit  mettre  au  commen- 
cement du  Traité ,  qu'il  y  ait  me  paix 
Chrétienne  dans  l'Empire  entre  l  Em- 
pereur^ le  Roi  Catholique  &  le  Roi 
très-Chrétien  ;  mais  outre  le  défaut  e£-  Mémoire  a 
fentiel  4e  cette  formule  qui  nom-  M-  *  ServUn 
moit  le  Roi  d'Efpagne  avant  le  Roi  oz.  utfj9 
de  France  ,  M.  de  Servien  rejetta 
la  propofition  en  elle-même ,  par  la 
raifon  que  ce  n'efl:  pas  l'ufage  de  com- 
prendre dans  un  Traité  de  paix  les 
Princes  avec  lefquels  on  demeure  en 
guerre.  La  féconde  difficulté  étoit 
que  les  Impériaux  ne  vouloient  dé- 
clarer les  renonciations  particulières 
de  l'Empereur  &  des  Archiducs  à 
VAlfece ,  que  lorfqu'on  échangeroic 

I  % 
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les  ratifications  ;  au  lieu  que  M.  de 
An.    1648.  5ervien  les  demandoit  en  fignant  le 
Traité.  La  troifiéme  enfin  étoit  que 
le  Roi  d'Efpagne  n'étant  point  com- 
pris dans  le  Traité ,  on  ne  pouvoie 
pas  raisonnablement  exiger  de  lui  9 
ni  efpérer  fon  confentement  à  l'alié- 
nation de  l' Alface ,  &  qu'il  falloir  par 
coniequent  renvoyer  cette  affaire  au 
Traité  qui  fe  feroit  entre  la  France 
&  i'Efpagne. 
XXY1I.  ,       5ur  ja  première  difficulté  les  Etats 

Solution  a  r  ,,.  . 

trçls  articles,  propoferent  deux  expediens  :   1  un 
de  iaiffer  en  fufpens  la  nomination  de 
ceux  qui  feroient  compris  dans  le 
Traité  ,  jufqu'à  la  ratification  ;  c'efl  j 
qu'ils  étoient  perfuadés  que  le  Traité  ! 
de  I'Efpagne  avec  la  France  ferok 
conclu  avant  ce  temps-là,  &  qu'il 
îi'y  auroit  plus  conféquemment  de] 
difficulté.  L'autre,  que  les  Impé-i 
riàux  euffent  la  liberté  de  nommer 
le  Roi  d'Efpagne  dans  le  Traité 
comme  Allié  de  l'Empereur ,  mais 
:  que  les  François  déclaraient  que  ce 
"n'étoit  point  de  leur  confentement , 
Se  que   cette   nomination  n'auroicj 
d'effet  qu'après  la  paix  entre  les  deux 
Couronnes,  Le  premier  de  ces  deux! 
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êxpédiens  étoit  plus  du  goût  de  M.     '  - 

de  Servien  ,  6c  ce  fut  aufîi  celui  An'  l6***< 
qu'on  employa,  de  manière  pourtant 
qu'il  tourna  à  l'avantage  de  la  Fran- 
ce ;  car  le  Traité  d'Efpagne  ne  fe  fie 
point ,  6c  lorfqu'on  fit  trois  mois 
après  l'échange  des  ratifications ,  il 
ne  fut  plus  mention  du  Roi  d'Efpa-* 

Bne' 

Sur  la  féconde  difficulté  on  cofl* 

vint  que  les  Etats  de  l'Empire  en 
fîgnant  le  Traité  donneroient  leur 
a&e  de  renonciation  à  PAlface  6c  à 
tout  ce  qui  compofoit  la  fatisfa&ion 
de  la  France  :  que  les  Impériaux  en 
donneroient  aufli  un  femblabîe  ligne 
d'eux  au  nom  de  l'Empereur  6c  des 
Archiducs ,  6c  qu'ils  s'obiigeroient  à 
fournir  avec  les  ratifications  de  pa- 
reils A  des  lignés  de  l'Empereur  mê- 
me 6c  des  Archiducs ,  dont  les  Etats 
de  l'Empire  fe  feroient  caution. 

La  troifiéme  difficulté  étoit  la 
|  plus  embarraflànte  pour  M.  de  Ser- 
vien.  Car  on  ne  pouvoit  pas  efpérer 
I  le  confentement  du  Roi  d'Elpagne 
i  à  l'aliénation  de  l'Alface  ,  tandis 
i  que  la  guerre  continueroit  entre  les 
:  deux  Couronnes  ;  6c  fi  pour  attendre 

liij 
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~  la  paix  de  la  France  &  de  l'Efpa* 


k.   164g.  gne  ^  on  rerarc£0jt  ce|ie  je  l'Empire  , 
on  réiinifToit  les  deux  branches  de  la 
Maifon  d'Autriche,  on  les  reridoit 
inféparables  ,  &  la  France  perd  oit 
l'avantage  d'avoir  rompu  l'union  qui 
rendoit  cette  Maifon  fi  redoutable 
à  toute  l'Europe.  Il  y  avoit  deux  re- 
mèdes à  cet  inconvénient  ;  l'un  que 
les  Etats  s'engagearTent  à  défendre 
le  Roi  dans  la  paifible  pofTefîîon  de 
l'Alface  ,  en  cas  qu'on  entreprît  de 
Jjffueîc'M  troubler  :  l'autre  que  le  Roi  retînt 
iiï.xx.g,  no,  entre  C&s  mains  la  fomme  qu'il  de- 
voit  payer  aux  Archiducs,  &  diffé- 
rât la  restitution  des  quatre  Villes  fo- 
reftieres  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  eût  donné  fa  renonciation  en 
bonne  forme.  Le  fécond  de  ces  deux 
expédiens  étoit  le  plus  court  &  le 
plus  sûr  ;  il  pouvoit  même  fuffire  d'au- 
tant plus  que  les  Etats  de  l'Empire 
étant  garans  de  tout  le  Traité  eri 
général ,  l'étoient  auffi  par  confé-| 
quent  de  cet  article  particulier ,  Sd 
que  la  France  ne  pouvoit  d'ailleunj 
efpérer  de  grands  effets  d'une  garanj 
rie  plus  fpéciale  ;  mais  M.  de  Ser-f 
vien ,  quoique  retenu  par  la  craints 
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cWrriter  les  Etats ,  que  tant  de  Ion-  - 
gueurs  impatientoient ,  ménaga  fi  Al*'  **Wi 
bien  les  efprits ,  prenant  adroitement 
tantôt  le  tori  de  la  fermeté ,  tantôt 
celui  de  la  perfuàfion ,  qu'il  obtine 
enfin  les  deux  furetés  qu'il  demari- 
doit  pour  l'exécution  de  cet  article  ; 
c'eft-à-  dire ,  une  garantie  particulier 
re  des  Etats ,  6c  le  confentement  du 
moins  tacite  des  Impériaux  à  la  fur- 
féànce  du  payement ,  &  à  la  réten- 
tion des  Villes  Foreftieres. 

Il  y  eut  encore  quelques  autre*  xXVïiï; 
difficultés  à  lever,  &  il  n'y  réiïfîît    M.deSer- 
pas  ayec  moins  d'adrefîè  6c  de  gloire,  ^SqJL*160? 
Il  ménagea  au  Duc  de  Mantouë  la  p°ints  avan"" 
reftitution  de  deux  terres  qui  avoienttaseux" 
été  données  au  Duc  de  Guaftalle  9    Mémoire  & 
en  vertu  des  Traités  de  RatisbonneM.&Semen, 
6c  de  Querafque  :  c'étoient  Regiolo£fc£  £# 
6c  Luzzara  :  6c  il  mit  les  Ducs  de 
Savoy e,  6c  fur  tout  le  Duc  de  Mo- 
dene  à  couvert  des  pourfuites  que 
l'Empereur  auroit  pu  faire  contre 
eux  pour  fe  vengerde  ce  qu'ils  avoient 
pris  les  armes  pour  la  France.  Cet 
avantage  étoit  d'autant  plus  confidé- 
rable ,  que  cet  exemple  autorifoit 
tous  les  autres  Priées  d'Italie  à  fe 

-r    .... 
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-  déclarer  dans  l'occafion  pour  la  Fran- 


.  N#  *  4  'ce  y  fans  en  appréhender  de  fâcheu- 
fes  fuites  du  côté  de  l'Empire  &  de 
l'Empereur.  Les  Impériaux  fenti- 
rent  toute  l'importance  de  cet  arti- 
cle, &  animés  par  les  Efpagnois  , 
qui  avoient  intérêt  qu'on  ne  pût  pas 
impunément  attaquer  l'Etat  de  Mi- 
lan qui  étoit  un  Fief  de  l'Empire  , 
ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  ne 
pas  céder  cet  avantage  à  M.  de  Ser- 
vien.  x>  La  chofe ,  dit  ce  Minière  , 
»  a  paffé  fi  avant ,  que  j'ai  été  obli- 
M  gé  de  déclarer  aux  Etats  que  je 
»  tenois  déjà  engagés  par  leur  pa- 
w  rôle  ,  que  je  ne  pouvois  en  aucune 
S9  façon  me  départir  de  cet  article  , 
33  quoiqu'il  pût  arriver  ;  à  caufe  que. 
„  mes  ordres  fur  ce  fujet  étoient  pro- 
«  hibitifs  &  très-exprès  ,  vu  même 
-  „  qu'il  s'agiffbit  de  la  liberté  d'un 
»  Prince  de  l'Empire  qtfon  vouloit 
»  lui  ôter  pour  donner  contente- 
M  ment  aux  Efpagnois  ;  Se  que  fi  une 
»  femblable  perfécution  qu'ils  a- 
»  voient  fait  faire  injuflement  à  feu 
„  M.  de  Mantouë  ,  pour  être  du 
3»  parti  de  la  France  ,  avoit  été  l'o- 
*>  rigine  de  toute  la  guerre  préfen- 
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te ,  ils  pouvoient  bien  juger  que  le  " 
Roi  ne  fourïriroit  jamais  qu'on  lie  et  îu  l6^ 
aucun  préjudice  à  M.  de  Mode-  « 
ne  pour  avoir  fait  la  guerre  en  fa-  ee 
veur  de  Sa  Majeilé.  Les  Etats  ec 
vaincus  par  ces  raifons  t  &  en.  quel-  « 
que  façon  intéreffés  à  les  faire  va-  ee 
loir ,  ont  agi  fi  puiiïàmmen  auprès  cc 
des  Impériaux ,  qu'ils  leur  ont  en-  cc 
fin  déclaré ,  s'ils  perfifloient  dans  " 
leur  refus ,  que  les  Etats  s'oblige-  ec 
roient  envers  la  Couronne  de  ec 
France  à  toutes  les  conditions  ee 
qu'on  défireroit  pour  la  fureté  de  cc 
M»  de  Modene,  « 

Les  Suédois  qui  dans  le  fond  de 
leur  ame  ne  fouhaitoienc  que  mé- 
diocrement la  paix ,  s'étoient  imagi- 
ginés  que  ces  divers  obftâcles  la  re- 
tardaient ,  <Sc  m,  virent  qu'avec  un 
étonnement  mêlé  de  chagrin  ,  que 
toutes  les  difficultés  du  côté  de  la 
France  étant  levées,  il  ne  pouvoient 
I  plus  rejetter  fur  elle  les  délais  qu'ils 
auroient  voulu  ménager.  Ce  qu'il  y 
1  eut  en  cela  de  plus  avantageux  pour 
;  la  France ,  c'efr.  que  M.  de  Serviea 
1  mania  toutes  ces  diverfes  négocia- 
l  tions  avec  une  fi  grande  dextérité  9 
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que  loin  d'aliéner  les  Etats  ,  il  ga- 
An.    164%.  gna  leur  eftime  &  leur  affection  pour 
la  France ,  fans  pourtant  fuivre  l'e- 
xemple des  Alliés.  »  Au  lieu,  dit- il , 
n  de  rejetter  fur  eux  ,  comme  ils 
«  ont  fait  quelquefois  fur  nous ,  les 
«  longueurs  &  les  difficultés  qui  fe 
»  font  préfentées ,  j'ai  tâché  en  bon 
Allié  de  juflifier  celles  qu'ils  y  ont 
apportées ,  &  me  fuis  contenté  de 
traiter  envers  les  Etats  avec  fin* 
cerité  &  facilité  les  chofes  félon  la 
raifon  ,  autant  qu'il  a  été  en  nom 
3>  pouvoir.  C'eft  ce  qui  les  a  fait  re- 
venir dans  les  bons  féntimens  où 
ils  font ,  qui  paroifibient  fi  remplis 
de  vénération  pour  leurs  Majefîésf 
»  &  de  fatisfaction  de  la  conduite 
»  que  cous  avons  tenue  pour  avan- 
ts cer  la  conclufion  du  Traité,  qu'on 
»  ne  fçauroit  fouhaher  leur  efprit  en 
s»  une  meilleure  afïiette.  « 
xyix.         -^es  Suédois  eurent  auffi  leurs  dii> 
Difficultés  ficultés  qui  ne  furent  pas  médiocres. 
*es  Suédois.  j^e  Baron  d'Oxenftiern  de  retour  à 
Olhabrug  ,  n'approuva  pas  que  M. 
PifênJorf.  Salvius  eût  confenti  à  figner  &  à  dé- 
rcrum  Sueck.      çÇT  Je  Traité  fc  ja  Suéde  avant 

que  d'avoir  donne  a  certains  articles 


Si 
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leur  dernière  perfection.  Il  forma 
même  le  deffein  de  refter  à  Ofna-AN'  l6&{ 
brug,  &  d'y  attirer  infenfiblement 
la  plupart  des  Députés.  C  étoit  dans 
la  vue  de  retarder  la  fignature  du 
Traité ,  &  fa  raifon  étoit  que  fi  on 
le  fignoit  alors ,  le  terme  de  l'exécu- 
tion écheoiroit  au  milieu  de  l'hyver. 
Que  dans  cette  faifoa  il  feroit  im~ 
pofTible  de  retirer  des  Provinces  d'Al- 
lemagne les  troupes  Suedoifes. Qu'on 
feroit  obligé  ou  de  les  y  laiiïèr  ,  ce 
qui  exciteroit  les  murmures  de  tout 
l'Empire ,  &  porteroit  peut-  être  les 
Etats  à  fe  dédommager  fur  la  fomme 
qu'ils  dévoient  payer  à  la  Suéde  ;.  ou 
les  retirer  dans  la  Poméranie  ?  ce  qui 
ruineroit  cette  Province.  S'il  ne  pour- 
voit pas  différer  la  fignature  du  Trai- 
té,  il  vouloit  du  moins  que  celui  de 
la  Suéde  ne  fut  figné  qu'à  Oinabrug , 
prétendant  qu'Ofnabrug  ayant  été 
dès  le  commencement  le  lieu  de  la 
'■  négociation  de  la  Suéde ,  il  devoir 
être  aufîl  celui  de  la  fignature  du 
Traité  :  que  l'honneur  de  la  Reine 
y  étoit  intéreiïe  :  que  les  Suédois  au- 
roient  à  Munfter  des  conteflations 
;avec  les  François  qui  exigeroient  la 
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préféance  ;  &  qu'il  feroit  d'ailleurs 
An.  1548. £ort  ^éfagréable  aux  Suédois  qui ne- 
toient  à  Munfler  que  comme  étran- 
gars,  d'y  être  (impies  témoins  des 
feftins  &  des  réjoiiifiançes  publiques 
qui  s'y  feroient  pour  célébrer  la  paix, 
fans  pouvoir  y  contribuer  pour  leur 
part.  Se  voyant  pourtant  invité  à 
Munfter  par  toute  î'AiTemblée ,  il  ne 
laifla  pas  de  s'y  rendre  ,  bien  réfolu 
de  n'y  traiter  que  de  la  forme  6c  du 
lieu  de  la  (îgnature  ?  «Se  de  s'en  retour- 
ner aum- tôt  à  Ofnabrug  ;  mais  dès 
que  les  Etats  de  l'Empire  fe  furent 
apperçus  de  fon  deifein ,  tout  ce  qu'il 
y  avoir  à  Munfter  de  Députés  s'u- 
nirent enfemble  avec  les  Impériaux, 
les  François  3c  Salvius  même  ?  &  le 
prêtèrent  fi  infîamment  de  relier. , 
qu'il  ne  put  fe  refufer  à  leurs  follici- 
tations. 

Le  Traité  alloit  ainE  être  fiû'né 


.AJï 


La  ng!iatu- fans  délai  t.fi  M.  Qxeniliern  n'avoir 
*!t,-j&  J  encore  formé  quelques  difficultés .  & 

reia^use    par  j.         i  ,      .    , 

GxsHftiern.  demande  de  nouveaux  éclairci.fle- 
mens,malgré  l'impatience  que  ces  re- 
tardemens  caufoient  à  tous  les  inté- 
reifés.  33  Car  comme  dans  un  grand 
^  voyage     difoit  M.  de  la  Court , 


de  Weftphalie,  Liv.  X.  205 
les  dernières  traites  font  toujours  « 
les  plus  fâcheufes  ,  parce  que  la  «■    N*  ,l0'} 

1    /T      j     P  !»•  •  J  '         Lettre  de  M. 

lailitude&l  impatience  vous  don-  «^  ^  <wt  <* 
rient  de  la  peine  ,  auffi  dans  les  «  M»  de  Lionne, 

,  c       '    -i  1  '  »     •  ao.OS.  1645. 

longues  <x  pénibles  négociations ,  « 
trois  jours  fur  la  fin  des  Traités  «  'Pnfadoifo 
durent  plus  que  toutes  les  années  «  r  gJ,  r 
précédentes,  »  Ces  difficultés  ne  fu- 
rent pourtant  pas  confidérables  ,  6c 
furent  bien» tôt  terminées.  M.  de 
Servien  profita  même  de  ce  retar- 
dement pour  faire  décider  nettement 
les  divers  points  qu'il  avoit  déjà  ob- 
tenus ,  &  qu'on  fembloit  vouloir  lui 
difputer  encore.  Comme  M.  de  Ser- 
vien avoit  obtenu  qu'on  ne  nomme- 
roit  dans  le  Traité  ni  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  ni  le  Duc  de  Lorraine  comme 
adhérent  de  l'Empereur ,  les  Isipé- 
riaux  ne  voulurent  pas  non  plus  con- 
fentir  que  le  Roi  de  Portugal  y  fût 
nommé  ,  6c  pour  écarter  tout  d'un 
coup  cet  obflacîe  à  la  paix ,  on  con- 
vint du  terme  de  fix  mois  après  l'é- 
change des  ratifications ,  pour  nom- 
mer de  part  6c  d'autre  ceux  qu'on 
voudroit  faire  comorendre  dans  le 
Traité.  La  feule  République  de  Ve- 
nife  fut  exceptée  de  cette  loi  par  re- 
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'  connoifïànce  de  bons  offices  qu'elle 

N^    ï  4  'avoit  employés  comme  Médiatrice 

Décifion  Pour  ménager  la  paix  ;  &  le  Pape  par 

de  quelques  la  même  raifon  y  eût  au(îi  été  nom- 

î$£  ïTfi! mé  > le  Nonce  comme  fon  Miniftre, 
gnature.  fi  la  Cour  de  Rome  avoit  voulu  ac- 
cepter cet  honneur  ;  mais  le  Pape 
loin  de  vouloir  paroître  approuver 
un  Traité  où  il  croyoit  les  intérêts 
de  l'Eglife  Romaine  indignement  fa- 
crifiés  à  l'ambition  &  à  l'avidité  des 
Proteftans ,  ordonna  à  M-  le  Nonce 
de  protefter  folennellement  contre 
le  Traire  ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite.  M.  de  Servien  fe  défifta  auffi 
enfin  de  la  demande  qu'il  avoit  faite 
pour  les  Catholiques  du  bas  Palati- 
nat  ;  &  comme  les  Etats  de  l'Empi- 
re continuoient  toujours  à  marquer 
de  l'inquiétude  fur  la  manière  dont 
le  Roi  de  France  poflederoit  l'Alfa- 
ce ,  on  convint  que  les  chofes  demeu- 
reroient  au  même  état  ou  elles 
étoient ,  fans  aucune  exception  ,  Se 
que  fi  on  y.  vouloir  faire  quelque 
changement,  ou  quelque  nouveau 
règlement ,  on  le  feroit  dans  i'efpace 
du  tems  depuis  la  fîgnature  du  Trai- 
té, jufqu'à  fa  ratification. 
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nitivement   les  conteftations    des 

Députés  de  Hefïè  avec  les  Etats  de 
l'Empire.  M.  de  Servien  6c  les  Sué- 
dois firent  inutilement  tous  leurs  ef-     l  '  "' x"' 
forts  pour  obtenir  une  augmentation 
de  la  fomme  de  fix  cens  mille  Rifchf- 
dales  que  l'on  avoit  promis  à  Mada- 
me la  Landgrave  pour  la  fatisfaélion 
de  fa  Milice ,  ou  du  moins  qu'elle  fût 
exemptée  de  la  taxe  générale  qu'on 
devoit  impofer  fur  tous  les  Etats  de 
l'Empire  pour  la  fatisfa&ion  de  la 
Milice  Suedoife.  La  Landgrave ,    ^|ft 
difoient  tous  les  Députés ,  eft  Etat  tés  de  Heffe 
&  Membre  de  l'Empire.  Si  elle  veut  obtiennent , 

k.,  r  ,  11     r»     i  une  Partie  de 

paix  ,  il  faut  qu  elle  racheté  corn-  leurs  deman- 

me  nous ,  &  il  lui  fied  mal  de  vouloir  des* 
impo'fer  un  tribut  à  fa  patrie.  Tout 
ce  que  les  Plénipotentiaires  alliés  pu- 
rent obtenir  ,  ce  fut  qu'on  lui  paye- 
roit  d'avance  cent  mille  Richfdales 
pour  la  mettre  en  état  de  licencier 
fes  troupes ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas 
d'argent  comptant  à  leur  donner,  6c 
qu'on  lui  fît  efpérer  que  dans  les  con- 
tributions générales  de  l'Empire  qui 
fe  feroient  dans  la  fuite ,  on  dimi- 
nuer oit  fa  taxe  de  cent  mille  llichf- 
dales. 
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II  ne  refta  plus  à  réfoudre  que 
An.    J^4«»  quelques  autres  légères   difficultés 
'  _ .    n         que  les  Suédois  firent  fur  le  parasra- 
phe  tandem  omnes ,  dont  j  ai  parie  ail- 
leurs ,  fur  un  différend  que  le  Com- 
te d'Oldenbourg  avok  avec  la  Ville 
de  Bremen ,  &  quelques  autres  arti- 
cles peu  intéreffans  pour  le  bien  de 
„   .  4'Europe  en  général.  Aufîî  furent-ils 

Les  Suédois  pœ%tôt  décidés.  Mais  il  n'en  fut  pas 
demandent     ainfi  de  la  proposition  qu'ils  firent 
-^4?!™™*  d'afïigner  des  quartiers  à  leurs  trou- 
jusqu'à  la  ra-  pes  dans  l'Allemagne  jufqu'à  la  ratî- 
iapaii°.n     e  ficaûon  de  la  paix,  6c  en  fuite  jus- 
qu'au printemps  fuiy.ant ,  parce  que 
la  faifon ,  difoient-ils ,  ne  leur  per- 
w,    .     ,  mettoit  pas  de  \qs  renvoyer  en  Sue- 

Memoire  de  r  _        /  .. 

M.  de  ServUn  de  pendant  Phy ver.  .La  r  rance  avoit 

0%  1648  20'  Par  raPPort  à  ^es  Propres  troupes  les 

mêmes  vues  6c  les  mêmes  intérêts 

Lettre  de  M.  que  *a  Suéde,  comme  j'ai  dit  ailleurs  ; 

de  la  Court  à  mais  M.  de  Servien  qui  prévoyoit  la 

M.  de  Lionne,  J'CL*  »  11  i 

2.0,0a.  1648.  contradiction  quune  pareille  de- 
mande fourTriroit  de  la  part  des  Etats 
de  l'Empire ,  n'ofa  pas  la  propofer.  Il 
attendit  que  les  Suédois  fiffent  la 
Flanche  9  <5c  ceux  ci  enhardis  par  le 
fuccès  à  faire  les  demandes  les  plus 
audacieufes ,  la  firent  en  effet  ;  mais 
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.  de  bervien  avoit  prévu  A-  .  « 
arriva..  La  propoimon  excita  un  iou- 
levement  général  ?  &  de  toutes  celles 
que  les  Suédois  avoient  faites  dans 
le  cours  de  la  négociation ,  aucune 
n'avoit  efïuyé  une  contradiction  fi 
unanime ,  ni  qui  parût  mieux  fon- 
dée. Car  enfin  9  difoient  les  Députés^ 
outre  qu'il  eft  contre  la  raifon  &  la 
juftice  de  demeurer  chargé  après  la 
paix  conclue  &c  exécutée  d'une  dé- 
penfe  nouvelle  pour  l'entretien  d'u- 
ne Milice  étrangère  ,  l'Allemagne 
avoir  un  intérêt  efîèntiel  à  faire  for- 
tir  au  plutôt  toutes  les  troupes  étran- 
gères. Cet  intérêt  étoit  d'obliger 
l'Empereur  à  défarmer  &  à  licencier 
fes  troupes.  Or  c'eft  ce  qu'on  ne 
pourroit  pas  raifonnablement  exiger 
de  lui  tandis  que  les  troupes  Suedoi- 
{es  refleroient  en  Allemagne.  La 
France ,  par  conféquent ,  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne ,  la 
Landgrave  de  Heffe  conferveroient 
aulîi  leurs  armées  ;  &  ainfi  toute 
r  Allemagne  au  lieu  de  joiiir  des  fruits 
de  la  paix ,  demeureroit  encore  long- 
temps expofée  à  tous  les  défordres 
de  la  guerre. 
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% — >-""'"-  ■  Ces  raifons  étoient  fans  réplique  \ 
I0r*  mais  comme  d'un  autre  côté  l'im-* 
pofîîbilité  alléguée  par  les  Suédois 
de  renvoyer  leurs  troupes  en  Suéde 
pendant  l'hyver,  étoit  plaufible,  ce 
différend  paronToit  difficile  à  termi- 
ner ,  &  rit  craindre  un  éclat  dont  les 
fuites  pouvoient  être  funeftes  aux 
deux  Couronnes.  Il  fallut  que  tou- 
te PAfîèmblée  fe  réunît  encore  pour 
conjurer  les  Suédois  de  fe  défifter  , 
cPune  prétention  odieufe  qui  aigrif- 
foit  de  plus  en  plus  les  efprits  ;  Se 
M.  de  Servien  voyant  croître  fenfî- 
blement  le  péril ,  donna  alors  aux 
Suédois  le  confeil  qu'il  avoît  pris 
XXXIX.  pour  lui-même.  Il  y  a  des  chofes  t 

vle^îetper"  leur  &*$  >  3ui  font:  Plus  faciles  à  exé" 

fuade  de.  fe  cuter  qu'a  obtenir  par  une  conven- 

leur^deman-  t^on  exPre^e  ;  celle  ci  étoit  de  cette 
de,  nature  ;  &  le  raifonnement  que  M. 

de  Servien  faifoit  par  rapport  à  l'ar- 
mée de  France  étoit  égal  pour  celle 
de  Suéde.  Le  licenciement  des  trou- 
pes ne  fe  devoit  faire  qu'à  l'échange 
des  ratifications ,  8c  par  c^nféquent 
à  la  fin  de  Décembre.  Or  ,  difoit- 
il ,  avant  de  licencier  les  troupes  , 
il  faudra  que  les  Places  foient  refU* 
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tuées  de  part  &  d'autre.  Cette  refli- 
union  ne  pourra  fe  faire  qu'à  diverfes    N'   1  * 
fois.  Il  furviendra  des  délais  êc  des 
difficultés  qui  emporteront  du  tems  ; 
de  forte  qu'on  fera  déjà  à  la  fin  de 
Février  avant  que  tout  foit  exécuté* 
Les  troupes  en  quittant  leurs  quar- 
tiers ne  pourront  marcher  pendant 
Phy ver  qu'à  petites  journées ,  ni  re- 
payer le  Rhin  qu'à  la  fin  de  Mars. 
Ainfi  ajoutoit-il  ,  on  gagnera  in- 
fenfibiement  tout  le  temps  qu'on  dé» 
fire,  fans  qu'il  foitbefoin  d'en  conve- 
nir par  un  article  exprès  du  Traité. 
Les  Suédois  perfuadés  par  ces  rai~ 
fons ,  abandonnèrent  leur  préten- 
tion. On  convint  de  part  &  d'autre 
qu'en  fignanr  le  Traité  on  en  vdon- 
neroit  incontinent  avis  aux  Géné- 
raux des  Armées ,  pour  faire  ceflèr 
déformais  toutes  les  hoftilités ,  <5c 
qu'ils  conviendroient  entre  eux  des 
quartiers  où  ils  tiendroient  leurs  trou- 
pes jufqua  la  ratification  du  Traité. 
Ce  fut  là  le  dernier  Acle  qui 
termina  enfin  après  cinq  ans  de  tra- 
vaux tk  de  combats  politiques  cette 
fameufe  négociation  ,  dont  le  fuccès 
tenoit  toute  l'Europe  en  fufpens.  On 
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-ne  peut  mieux  repréfenter  la  fans- 


An.  ^^-faftion  qu'eurent  tous  les  Négocia- 
teurs de  fe  voir  au  terme  d'une  il 
pénible  carrière ,  qu'en  la  comparant 
à  la  joie  que  reTentent  des  voyageurs 
qui  arrivent  au  port  après  une  Ton- 
Vufendorff.  gue  &  périileufe  navigation.  On  ne  4 

urum  Suéde  fonprea  plus  de  toutes  parts  qu'à  la 
L       lignature  du  1  raite    II  y  avoit  fur 
cela  quelques  formalités  à  régler ,  Se 
ce  ne  fut  l'affaire  que  de  quelques 
heures.  Les  Suédois  propoferent  d'a- 
bord que  pour  rendre  i'adlon  plus 
folennelle  les  deux  Traités  fu  lient  fi* 
gnés ,  celui  de  la  France  dans  le  Pa- 
lais Epifcopal,  &  celui  de  la  Suéde 
dans  le  Palais  de  la  Juftice  ;  mais  on . 
jugea  qu'il  vaioic  mieux  remettre 
XXXV.    toutes  ^es  folemnités  aux  tems  de  Pé- 
Signature  change  des  ratifications.  Cependant, 

du  Traita     j^s  qUe  ja  f]gnaîure  ne  fe  faifoit  pas 

en  lieu  tiers  /  c'eût  été  céder  aux  Im- 
périaux une  fupériorité  qui  ne  leur 
étoit  pas  due ,  fi  toute  l'aâion  s'étoit 
pafîee  chez  eux.  Ainfi  les  François 
<5c  les  Suédois  fe  rendirent  d'abord 
fuivis  de  tous  leurs  CarolTes  chez  les 
Impériaux,  c'eit- à-dire,  M.  deSer— 
vien  accompagné  de  M.  de  la  Coure 


■H 
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chez   le    Comte    de    NaiTau  ,   où 
étoit  aufïi  M.  Volmar  ;  &  MM/N'   l6&' 
Oxenfliern  &  Salvius  chez  le  Com- 
te dé  Lamberg ,  où  étok  M.  Crâ- 
ne ;  ôc  là  les  François  &  les  Sué- 
dois ,  chacun  de  leur  côté  lignèrent 
leur  Traité,  Après  quoi  les  Impé- 
riaux allèrent  les  (igner  à  leur  tour  9 
les  uns  chez  M.  de  de  Servien ,  les 
autres  chez  les  Suédois.  De  là  les 
Secrétaires  d'ÀmbaiTade   portèrent 
les  Traités  à  figner  à  tous  les  Dé- 
putés affemblés  ;  &  tous  s'empref- 
îerent  de  fouferire   leur  nom  à  un 
Ace  fi  précieux  &  fi   important 
pour  le  bien  de  l'Europe.  Dans  le 
moment  toute  la  Ville  retentit  de 
cris  de  joie  Se  du  bruit  du  canon 
pendant  une  heure  entière.  Le  len- 
demain les  Soldats  &  les  Habitans 
fe  mirent  en  armes ,  non  plus  avec 
les  fentimens  qu'infpire  la  guerre  , 
mais  en  (igné  de  réjoiiiiïance  pour 
célébrer  la  paix  6c  décorer  la  Vil- 
le, dont  ils  occupèrent  les  places 
&  les  principales  rues.  Le   Secré- 
taire de  la  Ville  précédé  des  tim- 
bales Ôç  des  trompettes ,  publia  par«? 
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?tout  la  paix  au  bruit  de  plufîeurs 


n,  ?  4s,faives  (ie  moufqueterie ,  &  de  plu- 
fîeurs décharges  de  canon  ;  6c  o# 
fie  la  même  chofe  à  Ofnabrug. 


»c5  v^l  ï?Î$  f^S  •  fr3f  \PS  &o%  ¥03  Ci}; 


TRAITÉ 

DE   PAIX- 

SI  G  NÉ  à  Munfter  en  Weftphalie 
le  24.  Odobrc  1 648.  par  les  Am- 
baiTadeurs  Plénipotentiaires  de 
leurs  Majeftés  Impériale  6c  très- 
Chrétienne  ,  Ôc  par  les  autres  Dé- 
putés Plénipotentiaires  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  du  Saint- 
Empire  Romain, 


— ^^pppi  nw  Ba^wBw afae— ppi 

'  11       1  <        ».  ■ 


w4#  iVo^  ^  /^  Très- Sainte  &  Indi« 
mfible  Trinité. 

QU'  I L  foit  notoire  à  tous  &  à  1411 
chacun  à  qui  il  appartiendra ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  foit  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  diyifions  $C 
les  troubles ,  qui  ayoient  commencé  de- 
puis plufieurs  années  dans  l'Empire  Ro- 
main 3  eurent  crû  jufqu'au  point ,  que 
non  feulement  toute  l'Allemagne  ,  mais 
aufli  quelques  Royaumes  voifins ,  &  prin- 
cipalement la  France  s'y  feroient  trouvés 
tellement  enveloppés,  qu'il  feroit  né  de  1% 
une  longue  &  rude  guerre  j  premier^ 
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ment  entre  le  Séréniflîme  &  très-puîf- 
fant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand IJ.  élu  Empereur  des  Romains  , 
toujours  Auguite  ,  Roi  d'Allemagne  ,  de 
Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Dalmatie ,  de 
Croatie ,  d'Efclavonie  ;  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Erabant , 
de  Stirie  ,  de  Carintie  ,  de  Carniole  ; 
Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  la  haute  &  baffe  Silefie ,  de 
"Wirtemberg  Ôc  de  Tecke  ,  Prince  de 
Suabe ,  Comte  de  Hapibourg  ,  de  Tirol , 
de  Kiburg  ,   de   Goritie  ,    Marquis  de 
Saint-Empire ,  de  Burgau ,  de  la  haute  & 
baffe  Luface  9    Seigneur  de  la  Marche 
Efclavonne  ,  de  Port-Naon  &  de  Salins  ,' 
d'illuffre  mémoire  ,  avec  les  Alliés  & 
Adhérents ,  d'une  part  ;  &  le  Séréniffime 
&  trés-puiffant  Prince  &  Seigneur. le 
Seigneur  Louis  XIII.  Roi  très-Chrétiea 
de  France  &  de  Navarre  d'illuflre  mé- 
moire ,  &  fes  Alliés  &  Adhérents  ,  d'au- 
tre part  ;  &  puis  après  leur  décès  ,  entre 
le  Séréniffime  &  très-puiffant  Prince  8c 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  élu 
Empereur  des  Romains  9  toujours  Au- 
gufte  ,  Roi  de  Germanie  ,  de  Hongrie , 
de  Bohême  ?  de  Dalmatie ,  de  Croatie  , 
d'Efclavonie  ,    Archiduc    d'Autriche  , 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Sti- 
rie ?  de  Carintie  3  de  Carniole  ,  Marquis 
de  Moravie  ,  Duc  de  Luxembourg  ,  de 
la  haute  &  baffe  Silefie  ,  de  Wirtem- 
berg  &  de  Tecke  ,  Prince  de  Suabe  , 
Comte  d'Hapfbourg ,  de  Tirol,    de  Ki- 
burg &  de*  Goritie  ?  Marquis  du  Saint- 
Empire,  de  Burgau  ?  de  la  haute  &  baffe 

Luface  | 
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Cuface,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonne ,  de  Port-Naon  &  de  Salins ,  avec 
fes  Alliés  &  Adhérents  d'une  part  ;  <Sc 
le  Séréniiïïme  &  très-puifïant  Prince  ôc 
Seigneur  ,  le  Seigneur  Louis  XIV ,  Roi 
-très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre  t 
avec  fes  Alliés. &  Adhérents  -d'autre  part, 
<Toù  s'eft  enfuivi    une  grande  effufïon 
àe  fang  Chrétien  ,   &  la  défolation  de 
plufieurs  Provinces  ;;  enfin  il  feroit  arri- 
vé par  un  effet  de  la'bomé  Divine^  que 
par  les  foins  &  les  offices  delà  Séréniffi- 
me  République  de  Venife ,  qui  dans  ces 
temps  fâcheux  ,  où  toute  la  -Chrétienté 
a  été  en  trouble  ,  :n'a  ceffé  de  contribue*1 
fes  confeils  pour  le  falut  &  le  repos  pu- 
blic ,  on  feroit  entré  de  «part  &  d'autre 
dans  des  penfées  .d'une  paix  générale  ; 
&  à  cette  fin  par  une  convention  mu- 
tuelle des  Parties  faites  â  Hambourg  le 
±$ .  Décembre  (  llile  nouv  e<?u  )  du  le  15-  ; 
(.ftile  ancien)  1641.  ou  auroit  arrêté  lé 
jour  pour  tenir  une  AfTemblée  de  PïénU 
potentiaires  à  Muniter  &  à  Ofnabrug  à 
l'onzième ,  (  llile  nouveau  )  ou  au  pre* 
tnier  (  ftile  ancien  )  du  mois  de  Juillet 
îô"43;  Enfuite  de  quoi  les  Ambaiïàdeurs 
\ Plénipotentiaires    duëment    établis    de 
part  6c  d'autre  ,    ayant   comparu    ausï 
remps   <3c   aux  lieux  nommés  :  fçavoir  * 
le  la  part  de  l'Empereur ,  les  très-Illuf- 
:res  &  très-Excellens  Seigneurs  Maxi* 
uiilien-  ,  Comte  de  TrautmansdordiF  5c 
tfreïnfperg  ,    Baron  de  Gleichembero-  , 
Jjeu.ftadt  fur  le  Kocher ,  Negau ,  Burgliu 
te  Totzenbach  ,  Seigneur  de  Teinitz  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Confeiiler 
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au  Confeil  fecret ,  3c  Chambellan  dé  Sa 
Maj elle  Impériale,  &  Grand  Maréchal 
de  fa  Cour  ;  Jean-Louis ,  Comte  de  Naf- 
fau  ,  Catzenellenbogen  ,  Vianden  3ç 
pietz ,  Seigneur  de  Beilftein ,  Confeiller 
au  Confeil  fecret  de  l'Empereur ,  |c  Che* 
valier  de  la  Toifon  d'Or  ,  &  Je  fîeur 
Jfaac  Volmar  ,  Docteur  es  Droits  ,  Con* 
feiller  du  Séréniflîme  Seigneur  Archiduc 
Ferdinand-Charles,  3c  Préfident  de  fa 
Chambre  :  3c  de  la  part  du  Roi  très- 
Chrétien  ,  très-haut  Prince  3c  Seigneur 
Henry  d'Orléans  ,  Duc  de  Longueville 
&  d'Eilouteville  ,  Prince  &  Souverain 
Comte  de  Neuf-Châtel ,  Comte  de  Du* 
nois  3c  de  Tancarville  ,  Connétable  hé- 
réditaire de  Normandie  ,  Gouverneur  3e 
ï-ieutenant  Général  de  la  même  Provins 
ce ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  de  Sa  Majefté  ,  3c  Che- 
valier de  fes  Ordres ,  &c.  Et  les  très-Il* 
luftres  3c  très-Exçellens  Seigneurs  Clau- 
de de  Mefme,  Comte  d'A vaux ,  Corn* 
shandeur  defdits  Ordres  ,  l'un  des  Surin-? 
tend  ans  des  Finances ,  3c  Miniftre  d'Etatj 
§t  Abel  Servien ,  Comte  de  la  Roche» 
des- Aubiers ,  auffi  un  des  Miniftres  d'E« 
tat  ,  3cc.  ils  ont  par  l'entremife  3c  les 
foins  du  très-  Illuilre  3c  très  Excellent 
Ambafïàdeur  3c  Sénateur  de  Venife  1$ 
Seigneur  Aloyfîo  Contarini ,  Chevalier  , 
lequel  pendant  Tefpace  de  cinq  années 
ou  environ  ,  s'eft  exactement  acquitté 
de  la  fonction  de  Médiateur  avec  un 
f  [prit  éloigné  de  partialité  ;  après  l'invo-» 
cation  du  fecours  Divin  >  3c  rechange 
féçiproijue  des  pouvoirs  de  tous  les  PI93 
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aîporentiaires ,  dont  les  copies  font  in- 
férées de  mot  à  mot  à  la  fin  de  ce  Trai- 
té ,  préfens  ,  approuvans  ,  confentan* 
les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  du  Saine 
Empire  Romain ,  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  le  falut  de  la  République  Chrétienne  > 
confenti  unanimement  ôc  arrêté  les  loix 
mutuelles  de  paix  6c  d'amitié  en  la  te* 
neur  fuivante. 

Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne  ,  uni- 
verselle ôc  perpétuelle  ,  &  une  amitié 
vraie  ôc  fïncere  entre  la  Sacrée  Majeïlc 
Impériale  ôc  la  Sacrée  Majefté  très- 
Chrétienne  ;  comme  aufîî  entre  tous  ÔC 
an  chacun  des  Alliés  &  Adhérents  de 
Sadite  Majefté  Impériale,  la  Maifon 
l'Autriche  &  leurs  héritiers  ôc  fuccef. 
feurs  ,  ôc  principalement  les  Electeurs  > 
les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  d'une 
part  ;  Ôc  tous  &  un  chacun  des  Alliés  de 
Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  ôc  leurs 
héritiers ,  fuccefleurs ,  principalement  la 
Séréniffime  Reine  &  le  Royaume  de  Sue* 
m  ,  ôc  refpecftivement  les  Electeurs  , 
Princes  ôc  Etats  de  l'Empire  d'autre 
part  :  ôc  que  cette  paix  ôc  amitié  s'ob«* 
Lerve  ôc  fe  cultive  fincerement  ôc  feriez 
cernent ,  en  forte  que  les  Parties  procu- 
rent l'utilité,  l'honneur  ôc  l'avantage  l'u- 
ae  de  l'autre  ;  ôc  qu'ainfî  de  tous  côtés 
on  voie  renaître  ôc  refleurir  les  biens  de 
cette  paix  ôc  de  cette  amitié  ,  par  l'en- 
tretien fur  ôc  réciproque  d'un  bon  ôc  '&, 
■iéle  voifinage  de  tout  l'Empire  Romain 
avec  le  Royaume  de  France  ,  ôc  du 
Royaume  de  France  avec  l'Empire  Ro- 
main* 

Kij 
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Qu'il  y  ait  de  part  ôç  d'autre  un  oubîf 
$c  une  amniftie  perpétuelle  4e  tout  ce 
qui  a  été  fait  depuis  le  commencement 
de  ces  troubles  y  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hoitilités  ayent 
été  exercées  par  l'une  ou  par  l'autre  Par? 
tie  ;  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces 
chofes ,  ni  pour  aucune  caufe  ou  prétex-? 
te ,  l'on  n'exerce,  ou  fafîe  exercer^  ni  l'on 
ne  fouffre  plus  qu^il  foit  fait  ci-après 
l'une  contre  l'autre  aucun  ade  d'hoftir 
lité  ou  inimitié ,  vexation  ou  empêche* 
ment ,  ni  quant  aux  perfonnes  ,  ni  quant 
à  la  condition  ,  ni  quant  aux  biens  ou  % 
la  fureté  ,  foit  par  foi- même  pu  par  au-? 
% rui ,  en  cachette  ou  bien  ouvertement  , 
directement  ou  indirectement ,  fous  ef- 
pece  de  droit  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au- 
.dedans  ,  ni  en  quelque  autre  lieu  hors 
,de  l'Empire  ,  nonobitant  tous  pactes  corir 
îraires  faits  auparavant;  mus  que  toutes 
les  injures  ?  violences,  hoft.Uiïés  ?  don> 
mages  &  dépenfes  qui  ont  été  faites  8ç 
caulees  de  part  <Bç  d'autre  ,  tant  avant , 
que  pendant  la  guerre  P  de  fait  ?  de  paro* 
les ,  ou  par  écrit ,  fans  aucun  égard  au^c 
perfonnesou"  aux  chofes,  foienjE  entiè- 
rement abolies  \  fï  bien  que  tout  ce  que 
,  ï'un  pourroit  demander  Se  prétendre  fur 
l'autre  pour  ce  fujet  ?  foit  enfeveli  dans 
yn  éternel  oubli. 

Et  afin  que  l'amitié  réciproque  entre 
l'Eznpereur  &  le  Roi  très-Chrétien  j  le$ 
Electeurs  ,  les  Princes  &  les  Etats  de 
l'Empire  ^.fe  çonferye  d'autant  plus  fer- 
me ^;  fincere,  (fauf  l'article  d'affurance 
ïqI$  çi~$ç\ïhu$)  l'un  n'affiilera  jamais  ïeï 
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fennemïs  préfens ,  ou  avenir  de  l'autre  , 
fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce 
foit ,  Ou  pour  raifon  d'aucune  difpute 
6u  guerre  contre  un;  autre',  ni  d'armes, 
ni  d'argent ,  ni  de  foldats  ,  ni  d'aucune 
forte  de  munitions ,  ni  autrement ,  ni  ne 
recevra  ,  logera  ou  laiffëra  pafïèr  par  fes 
'erres  aucurres  troupes  ,  qui  pourroient 
pré  conduites  par  qui  que  ce  foit  contre 
juel qu'une  des  parties  comprifes  danâ 
:ette  pacification. 

Que  le  Cerclé  de  Bourgogne  foit  & 
(enleure  Membre  de  l'Empire  ,  après 
[|ue  les  différends  d'entre  la  France  Se 
'Efpagne  compris  dans  ce  Traité  feront 
ffoupis  ;  que  toutefois  ni  l'Empereur  9 
ja  aucun  des  Etats  de  l'Empire  ne  fe 
îêlenî  point  dans  les  guerres  qui  s'y  font 

préfent  :  mais  fi  à  l'avenir  il  arrive  des 

ifférends  entre  ces  Royaumes,  que  non- 

bfïant  cela   la  nécefïïté  de  la  fufdite 

bligation  réciproque  ,    qui    eft  de  ne 

oint  aider  les  ennemis  l'un  de  l'autre , 

emeure  toujours  ferme  entre  tout  ï'Em- 

;  ire  &  les  Rois  5c  le  Royaume  de  France^ 

m'il  foit  pourtant  libre  à  chacun  des 

r.tats  de   fecourir  hors  des  bornes   de  - 

■Empire  l'un  ou  l'autre  Royaume  ,  non 

outefoïs  autrement  que  félon  les  Conf- 

tutions  de  l'Empire. 

Que  le  différend  touchant  la  Lorrai- 
e  ,  ou  foit  fournis  à  des  Arbitres  nom- 
mez de  part  &  d'autre ,  ou  qu'il  fe  ter- 
ine  par  le  Traité  entre  la  France  5c 
Efpagne,  ou  par  quelque  autre  voie 
niable  ,  <3c  qu'il  foit  libre  tant  à  l'Em- 
sreur  ?  qu'aux  Eleveurs  ,  Princes  fè 
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Etats  de  l'Empire ,  d'aider  &  d'avancer 
cet  accord  par  une  amiable  interpofi- 
fion  &  autres  offices  pacifiques ,  fans  ufer 
de  la  force  des  armes  ou  d'autres  moyens 
de  guerre. 

Selon  ce  fondement  d'une  amitié  réci- 
proque &  d'une  amniftie  générale ,  tous 
les  Electeurs  du  Saint  Empire  Romain, 
les  Princes  &  Etats ,  (  y  compris  la  No- 
blefïè  qui  relevé  immédiatement  de  l'Em- 
pire )  leurs  Vaflàux  ,  Sujets  ,  Citoyens, 
Habitans  ,  aufquels  à  Poccafion  des  trou- 
bles de  Bohême  &  de  l'Allemagne  ,  ou 
des  alliances  contractées  çà  &  là  il  a  été 
fait  de  l'une  &  de  l'autre  part  quelque  . 
préjudice  &  dommage  ,  en  quelque  fa- 
çon &  fous   quelque  prétexte   que  ce 
puhTe   être  ,    tant  en   leurs  domaines , 
biens  féodaux  :,  fous  -  féodaux  8c  allô- 
diaux  ,  qu'en  leurs  dignités ,  immunités ," 
droits  &  privilèges  ,  foient  pleinement 
3-établis  de  part  &  d'autre  ,  en  l'état  pour 
le  fpirituel  &  temporel,  duquel  ils  joùif- 
foient  &  pouvoient  jouir  de  droit  avant 
la  destitution  ,  nonobftant  tous  les  chan- 
gemens  faits  au  contraire  qui  demeure- 
ront annullés. 

Que  fi  lés  pofiefleurs  des  biens  &  des 
droits  qui  doivent  être  reilitués  eitiment 
qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions ,  elles 
n'en  empêcheront  pas  pourtant  le  reiti- 
tution  »  mais  lorfqu'elle  fera  faite,  leurs 
raifons  &  exceptions  pourront  être  exa- 
minées &  difeutées  pardevant  les  Juges 
compétens.^. 

Et  bien  que  par  cette  précédente  re- 
£le  générale,  on  puiiïè  juger  aifément^ 
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qui  font  ceux ,  lefquels  &  jufqu'à  quel 
point  il  faut  reftituer  ;  toutefois  à  l'inf- 
tance  de  quelques-uns  il  a  été  trouvé 
bon  de  faire  mention  fpéeialement  de 
quelques  caufes  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,  ainfï  qu'il  en  fuit  ;  en  forte  néan- 
moins que  ceux  qui  expreflement  >  ou  ne 
j  font  pas  nommés  ,  ou  font  retranchés  ? 
ne  foient  pas  pour  cela  réputés  pour  obmis 
ou  pour  exclus» 

Comme  la  faifîe  que  l'Empereur  a  fait 
mettre  ci  -  devant  par  PAfTemblée  Pro- 
vinciale fur  les  biens  meubles  apparte  * 
ïians  au  Prince  Electeur  de  Trêves ,  quî 
ont  été  tranfportés  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  ,  a  été  renouvellée  à  Pinf- 
tance  de  quelques-uns  ,  quoiqu'elle  eût 
été  levée  <3c  annullée  ;  &  de  plus  que  le 
fequeftre  qui  a  été  ordonné  par  ladite 
Anemblée  Provinciale ,  de  la  Préfecture 
de  Bruch  ,  dépendante  de  l'Archevêché , 
&  de  la  Médiateté  du  Domaine  de  Saint 
Jean,  appartenant  à  Jean  Reinard  de 
Soeteren  ,  répugne  aux  Concordats  arrê- 
tes à  Auîbourg  Pan  ij^.  par  l'entre- 
mife  de  tout  l'Empire  entre  l'Electeur 
de  Trêves  &  le  Duché  de  Bourgogne  : 
on  eft  tombé  d'accord  que  ladite  faifîe 
&  ledit  fequeftre  foient  levés  au  plu- 
tôt par  PAfTemblée  de  Luxembourg ,  que 
cette  Préfecture  &  ce  Domaine  ,  &  tous 
les  biens  tant  Electoraux  que  patrimo- 
niaux ,  foient  relâchés  &  rendus  au 
Seigneur  Electeur  avec  les  fruits  fequef- 
trés  ;  &  que  fi  par  hazard  quelque  chofe 
en  avoit  été  détournée  ?  elle  foit  rap- 
portée &    pleinement  &  entièrement 

Kiiij 
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reftituée  >  ceux  qui  les  avoient  impëtf  es 
étant  renvoyés  au  Juge  du  Prince  Elec- 
teur compétent  dans  l'Empire  y  pour  leuc 
être  fait  droit  &  j  uftice . 

Quant  à  ce  qui  regarde  les-  Châteaux 
.d'Ernbreidtein  êc  d'Hamerllein.,  l'Em- 
pereur en  retirera  ou  en  fera  retirer  les 
garnifbns  au  temps  &  en  la  manière  dé- 
Inie  ci-defïbus  en  l'article  de  l'exécu- 
tion ,  &  remettra  ces  Châteaux  entre 
les  mains  du  Seigneur  Electeur  de  Trêves 
ôc  de  fon  Chapitre  Métropolitain  ,  pour 
être  par  eux  ,  avec  pareil  pouvoir  y  gar- 
dés pour  l'Empire  ôc  l'Ele&orat  :  &  a 
cette  fin  le  Capitaine  &  la  nouvelle  gar- 
nifon  qui  y  feront  établis  par  l'Electeur  * 
s'obligeront  également  par  leur  ferment 
de  fidélisé  envers  lui  &.  envers  foaCha-. 
pitre. 

,  Enfuite  l'AfTemblée  de  Muniter  & 
d'Ofnabrug  a  mené  la  caufe  Palatine  à  ce 
point  ,  que  le  différend  qui  en  a  duré  fi 
long-temps ,.  a  été  terminé  en  la  manière 
qui  s'enfuit» 

Premièrement ,  quant  à  ce  qui  regar- 
de la  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Elec- 
torale que  les  Electeurs  Palatins  ont  ci- 
devant  eue  avec  tous-  droits  régaliens  -, 
offices,  préféances,  ornemens  ,  &  droits 
quels  qu'ils  foient  appartenans  à  cette 
dignité  ,  fans  en  excepter  aucun  ,  com* 
me  aufîî  tout  le  haut  Palatinat  &  le 
Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances ,  droits  régaliens  &  autre* 
droits  demeureront  comme  par  le  paifé  9 
ainfî  qu'à  l'avenir  au  Seigneur  Maximi- 
lien,  Comte  PalatiQ  du  Rhin3  Duc  df 


de  Jbfunfter.  11^ 

Bavière  ,  &  à  fes  enfans  3  &  à  toute  la 
ligne  Guillelmine  ,  tant  qu'il  y  aura  des 
mâles- dans  cette  ligne. 

Réciproquement  le  Seigneur  Electeur 
de  Bavière  renoncera  entièrement  pour 
lui ,  fes  héritiers  &  fucceffeurs,  à  la  dett2 
de  treize  millions ,  &  à  toute  prétention 
fur  la  haute  Autriche  ,  &  incontinent 
après  la  publication  delà  paix,  donnera; 
àfaMajefté  Impériale  les  A  (fies  obtenus 
fur  cela ,  pour  être  caiîes  &  annuJles. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  Pala- 
tine ,  l'Empereur  avec  l'Empire  confen- 
fent  par  le  motif  de  la  tranquillité  publi- 
que ,  qu'en  vertu  de  la  préfente  conven- 
tion il  foit  établi  un  huitième  Eîe<fïorat , 
dont  le  Seigneur  Charles-Louis ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  &  fes  héritiers,  &  tous 
les  defcendâns  de  la  ligne  RodoJphine 
jouiront  à  l'avenir,  fuivant  l'ordre  de 
fuccéder  exprimé  dans  ta  Bulle  d'Or  % 
Êms  que  le  Seigneur  Charles-Louis ,  m 
fes  fucceffeurs  puifïenr  avoir  d'autre  droit" 
que  rinveftiture  fîmultanée  fur  ce  qui  a 

i  été  attribué  avec  la  dignité  Electorale  au 
Seigneur  Electeur  de  Bavière  ,  <Sc  à  toute 

•  la  branche  Guillelmine.- 

En  fécond  lieu,  que  tout' le  bas  Palatï- 
nat ,  avec  tous  ôc  chacun  des  biens  Ec~ 
eléfiaiîiques  &  féculiers  ,  droits  oc  ap- 
partenances dont  les  Electenrs  &  Prin<r 

i  ces  Palatins  ont  joui  avant  les  troubles 

.  de  Bohême  ,  comme  auffi  tous  les  docu- 
men3 ,  regiftres ,  comptes  &  autres  actes 
qui  le  concernent  lui  feront' entièrement 
rendus ,  calfant  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
contraire  ;.  ce  qui  fortira  fon  effet  d'auto- 
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rite  Impériale  ;  en  forte  que  ni  le  Roi  Ca- 
tholique ,  ni  aucun  autre  qui  en  occupe 
quelque  chofe ,  ne  puiffe  s'oppofer  en  au-t 
cune  façon  à  cette  reftitution. 

Or  d'autant  que  certains  Bailliages  de 
la  BergftrafTe ,  qui  appartenoient  ancien- 
nement à  l'Elecleur  de  Mayence ,  furent 
engagés  en  l'an  146$.  aux  Comtes  Pala- 
tins pour  une  certaine  fomme  d'argent  , 
à.  condition  de  rachat  perpétuel ,  on  eïl 
pour  cette  raifon  convenu  que  ces  mê- 
mes Bailliages  retourneront  &  demeu- 
reront au  Seigneur  Electeur  de  Mayen- 
ce ,  qui  occupe  à  préfent  le  Siège ,  & 
à  fes  fucceffèurs  en  l'Archevêché  de 
Mayence  ;  pourvu  que  le  prix  de  l'enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  comptant  ,  dans  le  terme  préiîx 
de  l'exécution  de  la  paix  conclue  ,  &. 
qu'il  fatisfaiTe  aux  autres  conditions  auf- 
quelles  il  ei\  obligé  par  la  teneur  de 
l'A  (fie  d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  à  l'Electeur  de  Trêves, 
en  qualité  d'Evêque  de  Spire  ,  6c  à  l'E- 
vêqne  de  W  ormes ,  de  pourfuivre  par- 
devant  des  Juges  compétens  ,  les  droits 
qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec- 
cléiîaftiques  lîtuez  dans  le  territoire  du 
bas  Palatinat ,  fi  ce  n'eft  que  ces  Princes 
s'en  accommodent  entre  eux  à  l'amia- 
ble. 

Que  s?iî  arrivoit  que  la  ligne  Guillel- 
mine  mafeuline  vînt  à  défaillir  entière- 
ment, la  Palatine fkbfîftant  encore,  non 
feulement  Te  haut  Palatinat  ,  mais  aufîî 
la  dignité  Electorale  dont  les  Ducs  de 
Bavière  font  en  pofFeilïon ,  retourneront 
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aufdits  Comtes  Palatins  furvivans  ,  qui 
cependant  jouiront  de  l'inveftiture  lî- 
multanée  ;  &  alors  le  huitième  Eleclo- 
rat  demeurera  tout-à-fait  éteint  &  fup- 
primé  :  mais  le  haut  Palatinat  retournant 
en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans  , 
les  allions  &  les  be'néfices  ,  qui  de  droit 
y  appartiennent  aux  héritiers  allodiaux 
de  l'Éle&eur  de  Bavière  leur  feront  con- 
fervés. 

Que  les  pactes  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Electorale  de  Heidelberg  oc  celle 
de  Neubourg ,  confirmés  par  les  précé- 
dens  Empereurs  touchant  la  fuccefïïon 
Electorale  ,  comme  aufïi  les  droits  de 
toute  la  ligne  Rodolphine  ,  en  tant  qu'ils 
ne  font  point  contraires  à  cette  difpofï- 
tion ,  foient  confervés  &  maintenus  en 
leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  juftifle  que  par  la  voie 
compétente  de  droit  quelques  Fiefs  du 
païs  de  Juliersfe  trouvent  ouverts,  qu'ils 
loient  évacués  au  profit  des  Comtes  Pa- 
latins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  efl  obligé  de  fournir  à  fes  frères 
pour  appanage  ,  Sa  Majefté  Impériale 
ordonnera  qu'il  foit  payé  à  fefdits  frères 
quatre  cent  mille  Richfdales  Impériales 
dans  le  terme  de  quatre  ans ,  à  compter 
du  commencement  de  l'année  prochaine 
1649.  c'eft  à  jfçavoir  cent  mille  Richf- 
dales par  an  ,  avec  les  intérêts  à  cinq 
pour  cent  :  en  outre  que  toute  la  Maifon 
Palatine  avec  tous  &  chacun  de  ceux 
qui  lui  font  ?  ou  ont  été  âti  quelque  forte 
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que  ce  foit  attachés  ,  mais  prihcfpalë*» 
ment  les  Minières  qui  ont  été  employés 
pour  elle  en  cette  Afïèmbjée  ou  en  d'au- 
tres temps ,  comme  auffi  ceux  qui*  font' 
exilés  du  Palatinat  joiiifïènt  de  Pam- 
niftie  générale  ci  -  deflùs  mentionnée  , 
avec  pareil  droit  ,  êc  auffi  pleinement 
que  les  autres  qui  font  compris  dans  la- 
dite amniitie  ,  &  dans  cette  tranfaclion  , 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le 
point  des  griefs.. 

Réciproquement  le  Seigneur  CHarles- 
Louis  avec  fes  frères  rendra  obéiïïànce  ,, 
&  gardera  fidélité  à  SaMajefté  Impéria- 
le, de  même  que  les  autres  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire  ;  &  tant  lui  que  fes 
frères  renonceront  pour  eux  &  pour 
leurs  héritiers  au-  haut  Palatinat,  pour- 
tout  le  temps  qu'il  reliera  des  héritiers- 
mâles  &  légitimes  de  la  branche  Guil- 
lelmine. 

Or  comme  H"  a  été  propofé  de  pour*-- 
Toir  à  la  fubfiftance  de  la  veuve  mere- 
dudir  Prince,  &  d'affurerla  dot  des  fceurs 
du  même  Prince  ;  Sa  Majelté  Impériale 
pour  marque  de  .fon  affedlion  envers  lar 
Maifon  Palatine  ,  a  promis  de  payer 
une  fois  pour  toutes  vingt  mille  Richf- 
dales  pour  la  fubiiitance  de  ladite  Da- 
me veuve  merë ,  &  dix  mille  Richfdales 
à  chacune  des  fœurs  dudit  Seigneur 
Charles  -  Louis  ,  iorfqu'ellës  fe  marie- 
ront ,  &  pour  lé  furpîus ,  le  même  Prin- 
ce Charles  -  Louis  fera  tenu  dTy  fatis- 
fàire.  -* 

Que  ledit  Seigneur  Charîës-Louïs  8c 
fes  fucceffeurs  au  bas  Palatinat  ne  trou* 
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Ment  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
Linange  &  de  Daxbourg  :  mais  les  laiC» 
lent  jouir  &  ufer  tranquillement  &  paci- 
iîquement  de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plufleurs  fïécles  ?  &  confirmés  parles- 
Empereurs. 

*  Qu'il  laine  inviolablement  la  Nobleiïer 
libre  de  l'Empire  qui  eft  dans  la "Fran- 
conie  ,  la  Suabe  &  le  long  du  Rhin  T 
enfemble  les  pays  qui  lui  appartiennent.,* 
en  leur  Etat  immédiat; 

Que  les  Fiefs  conférés  par  l'Empereur 
au  Baron  de  Gerhard  de  Waldenbourg  ^ 
dit  Scheuckern  r  à.  Nicolas-Jacques  Ri- 
gerfberg  ,  Chancelier,  de  Mayence  r 
&  à  Henri  Brombfer  ,:  Baron  de  Ru— 
desbeim  r  comme-  auiîi  par  l'Eleveur 
de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe- 
'WolfF,  dit  Metternich  ,  leur  demeure- 
ront :  que  toutefois  ces,  Vafïàux  foientr 
tenus  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au. 
Seigneur  Charles-Louis  ,  comme  au  Sei- 
gneur diredî ,  &  à  fes  fucceflèurs ,  &de* 
lui  demander  le  renouvellement  de- leurs-; 
1  Fiefs.. 

Que  ceux  de  la  Confèffian*  d'Auf- 
bourg ,  qui  avoient  été  en  porTeffion  dee; 
Eglifes  ,  &  entre  autres  les  Bourgeois  oc 
Habitans  d'Oppenheim  foient  confervés- 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique  de  l'année  1624. 
&  qu'il  foit  libre  aux  autres  qui  voudronr 
embrafTer  le  même  exercice  de  là  Con- 
felïïon  d'Aufbourg  9  de  le  pratiquer  tant- 
en  public  dans  les  Eglifes  aux  heures  ar- 
rêtées ,  qu'en  particulier  dans  leurs  pro- 
pres maifons  ou  autres  à  ce  deilinées  ?. 
par  leurs: Miniitres  de  la  parole  diviaes 
•uparceux.de  leurs  yoiiias, 
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Que  les  Paragraphes  >  le  Prince  Louis- 
Philippe  ,  &c.  le  Prince  Frideric  ,  &c.  ÔC 
le  Prince  Leopold-Louis  ,  &c.  foient  en- 
tendus comme  inférés  ici  en  la  même  ma- 
nière qu'ils  font  contenus  dans  le  Traité 
de  l'Empire  avec  la  Suéde. 

Que  le  différend  qui  eft  refpeétivement 
entre   les  Evêques   de  Bamberg  &  de 
Wirtzbourg ,  &  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Culmbach  &  Onoltzbach  tou- 
chant le  Château ,  la  Ville  ,  le  Bailliage 
&  le  Monaftere  de  Kitzingen  en  Fran- 
conie  fur  le  Mein  ,  fe  termine  ou  à  l'a- 
miable, ou  par  les  voies  fommaires  de 
droit  dans  deux  ans ,  fous  peine  au  refu- 
fant  de  perdre  fa  prétention  ;  cependant 
la  ForteiefTe  de  Wirtzbourg  fera  rendue 
aufdits  Seigneurs  Marquis  au  même  état 
qu'elle  fut  décrite  lorfqu'elle  fut  livrée 
par  accord  &  itipulation. 

Que  la  convention  faite  touchant  l'eri- 
îretenement  du  Seigneur  Chriilian  Guil- 
laume ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  foit 
tenue  pour  réitérée  en  cet  endroit ,  ainïï 
qu'elle  eft  contenue  dans  l'article  XVI. 
du  Traité  entre  l'Empire  &  la  Suéde. 

Le  Roi  très  -  Chrétien  reftituera  au 
Duc  de  Wirtemberg,  au  temps  &  en  la 
manière  ci  -  après  prefcrits  pour  ce  qui 
touche  la  fortie  des  garnifons ,  les  Villes 
&  ForterefTes  de  Hohenwiel,  Schoren- 
dorfF,  Tubingen  ,  &  tous  les  autres 
lieux  ,  fans  aucune  réferve  ?  qu'il  occupe 
par  fes  garnifons  dans  le  Duché  de  ^ir- 
temberg.  Quant  au  relie  le  paragraphe , 
lit  Maifon  de  Wirtemberg ,  ÔCC.  foit  tenu 
pour  inféré  en  cet  endroit  de  la  même 
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façon  qu'il  eft  inféré  dans  le  Traité  de 
l'Empire  &  de  la  Suéde. 

Que  les  Princes  de  Wirtemberg  de  la 
branche  de  Montbellîard  foient  aufïî  ré- 
tablis en  tous  leurs  Domaines  fîtués  en 
Alface  ,  ou  par  -  tout  ailleurs ,  &  nom- 
mément dans  les  deux  Fiefs  de  Bour- 
gogne ,  Clairval  &  Pafîàvant ,  &  que 
de  part  &  d'autre  ils  foient  réintégrés 
dans  l'Etat ,  ^droits  &  prérogatives  dont 
ils  ont  joui  avant  le  commencement  de 
ces  guerres. 

Que  Frédéric ,  Marquis  de  Baden  & 
de  Hochberg  ,  &  fes  fils  &  héritiers 
avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quel- 
que façon  que  ce  foit ,  ou  qui  les  fer- 
vent encore ,  de  quelque  nom  ou  con- 
dition qu'ils  puiffent  être  ,  joùiffent  de 
l'amniftie  fpéciiiée  ci-defTus  dans  les  arti- 
cles deuxième  &  troifiéme  avec  toutes 
fes  claufes  &  avantages  ;  ôc  qu'en  vertu 
d'icelle  ils  foient  pleinement  rétablis  au 
même  état  ,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel  ,  où  étoit  avant  Je 
commencement  des  troubles  de  Bohê- 
me le  Seigneur  Georges  Frédéric  ,  Mar- 
quis de  Baden  &  de  Hochberg ,  tant  en 
ce  qui  regarde  le  bas  Marquifat  de  Ba- 
de ,  appelle  vulgairement  Baden  Dour- 
lach  ,  qu'en  ce  qui  concerne  le  Marqui- 
fat d'Hochberg  ,  les  Seigneuries  de  Rot- 
telen ,  Badeweiler  ?  &  Sofenberg  ,  non- 
obftant  tous  changemens  furvenus  au 
contraire ,  lefquels  demeurent,  pour  cet 
effet  nuls  &  de  nulle  valeur.  De  plus 
que  les  Bailliages  de  Stein  &  de  Renchin- 
gen ,  (jui  ^voient  été  cédés  au  Marquis 
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Guillaume  de  Baden  avec  tous  Tes  droits* 
titres ,  papiers  6c  autres  appartenances 
foient  reftirués  au  Marquis  Frideric  , 
fans  aucune  cBarge  de  dettes  contractées 
ci-devant  par  ledit  Marquis  Guillaume  9 
à  raifon  des  fruits  ?  intérêts  &  dépens 
portés  par  la  Tranfaction*  paffëe  à  Et» 
lingen  l'an  1616.  deforte  que  toute  cet- 
te action  concernant  les  dépens  &  les 
fruits  perçus  &  à  percevoir ,  avec  tous 
dépens  &  intérêts ,  à  compter  du  temps 
de  la  première  occupation  ?  foir  abolie 
&  entièrement  éteinte»- 

Que  la-  perrfioiT  annuelle  que  le  bas 
Marquifat  avoit  accoutumé  de  payer  au 
Baut  Marquifat ,  foit  en  vertu  du  pré* 
fent  Traité  entièrement  fupprimée,  abo- 
lie <3c  annullée -,  fans  que  dorénavant  on 
puiiïe  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujet 
aucune  chofe  ,  ni  pour  le  paffé  ni  pou? 
Favenir^ 

Qu'à  l'avenir  aufïï  îepas  &  la  préféan- 
ce  dans  les  Diettes  &  dans  les  AfTem* 
blées  du  Cercle  deSuabe,  &  dans  toute? 
les  Âfïèmblées  générales  ou  particulières 
de  l'Empire2  r  ou  autres  quelconques  r 
fbient  alternatifs  dans  l'une  &  l'autre. 
Branchede  Bade,  fcavoir celle  du  Haut, 
êc  celle  du  Bas  Marquifat  ;'  que-  toute- 
fois pour  le  pféïent  cette  préféance  de- 
meure au  Marquis  Frideric  fa  vie  du* 
rant.  .        .  ... 

Touchant  fe  Baronme  âiè  HoKenge- 
roltzegk  ,  on  eft  tombé  d'accord  que  fi 
Ta  Dame  PrirfceiTe  de  Bade  prouve  fufK*. 
famment  par  titres  autentiqties  les  droits 
]32£  elle  prétendus  fur  ladite  Baro unie;, 
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la  reitïtutîon  lui  en  fera  faîte  atrflï-tôr 
après  que  la  Sentence  aura  été  rendue 
avec  tout  le  contenu  au  Procès ,  &  tout 
le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu 
defdits  titres.  Que  toutefois  ce  Procès 
foit  terminé  dans  Fefpace  de  deux  ans  , 
à  compter  dxx  jour  de  la  publication  de 
la  paix.  Qu'enfin  aucunes  avions-,  tran- 
fatfions  ou  exceptions  générales  ,  ou 
claufes  fpéciales  comprifes  dans  ce  Trai- 
té de  paix  (  à  toutes  lefquelles-  on  déroge 
expreffément  &  à  perpétuité  en  vertu 
du  même  Traité  )  ne  feront  en  aucua 
temps  alléguées  ni  admifes  de  part  ni 
d'autre  contre  cette  convention  fpé- 
ciale. 

Que  les  Paragraphes  $.  Le  Bue  de  Croy  » 
&C  Quand  au  différend  de  JSaJJau  Siegen  3 
;#CC  Seront  reftitueZ.  aux  Comtes  de  Naf- 
fau  Sarbru\,  &c.  la  Maifon  de  Ban au  9 
le,  Jean  Albert  Comte  de  Solms  ,.  &c» 
feront  aujji  repitue'L  à  la  Maifon  de  Solms  , 
iJJohemfolms  \  &c.  Les  Comtes  d'IJJim- 
i- bourg ,  &c.  Les  Ringraves  9  &c.  La  veu- 
.ve  du  Comte  Emeft  de  Sain  ,  &c.  Le  Châ- 
teau $3  Comté  de  Tak\enfl*in  ,  &e.  La 
hMaifon  de  Waldecl^  fera  par eillement  ré- 
tablie ,  ÔCC  Joachim  Comte  dX)ttingen  7 
;&c.  De  même  la  Maifon  de  Hohenlo  , 
i&c.  Frïderic-Louîs  ,  &c~  Ferdinand-Char^ 
les  y  Sec.  la  Maifon  d'Erbac  ,  la  veuve  9 
ï&c.  Les  héritiers  du  Comte  de  Brandeinf- 
•tein  ,  &ç.  Le  Baron  Paul  Kevenhutler  3 
(&c.  foient  entendus  inferez  en  ce  lieu. 
de  mot  à  mot ,  comme  ils  font  couchex 
dans  le  Traité  entre  l'Empire  Se  la 
Suéde*. 
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^  Que  les  Contrats  ,  échanges  ,  tranfac- 
tions  ,  obligations  &  promeuves  illicite- 
jnent  extorquez  par  force  ou  par  mena- 
ce des  Etats  ou  des  Sujets ,  comme  fpé- 
cialement  s'en  plaignent  Spire  ,  WeifTen- 
bourg  fur  le  Rhin  ,  Landau  ,  Reitlingen, 
Hailbron  ,  &  autres  ;  comme  auffi  les 
allions  rachetées  &  cédées  foient  abo- 
lies &  annullées  ;  en  forte  qu'il  ne  fera 
permis  à  perfonne  d'intenter  aucun  pro- 
cès ou  action  pour  ce  fujet.  Que  h  les 
Débiteurs  ont  extorqué  des  Créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  actes  de  leurs 
obligations ,  tous  ces  acles  feront  refti- 
tuez  ;  les  actions  fur  ce  demeurant  en  leur 
entier. 

Que  fî  l'une  &  l'autre  des  Parties  qui 
font  en  guerre  ont  extorqué  par  violen- 
ce ,  en  haine  des  Créanciers ,  des  dettes, 
caufées  pour  achat ,  pour  vente ,  pour 
revenus  annuels  ,  ou  pour  quelqu'autre 
caufe  que  ce  foit  ?  il  ne  fera  décerné  au- 
cune exécution  contre  les  Débiteurs  qui 
allégueront  &  s'offriront  de  prouver 
qu'on  leur  a  véritablement  fait  violen- 
ce ,  &  qu'ils  ont  payé  réellement  &  de 
fait  ;  iïnon  après  que  ces  exceptions  au- 
ront été  décidées  en  pleine  connoiiTance 
de  caufe.  Que  le  procès  qui  fera  far  ce 
commencé  ,  fera  fini  dans  Pefpace  de 
deux  ans  ,  à  compter  de  la  publication  de 
la  paix  ;  faute  de  quoi  il  fera  impofé  per- 
pétuel fiïence  aux  débiteurs  contumax. 
Mais^  les  procès  qui  ont  été  jufqu'ici  in- 
tentés contre  eux  de  cette  forte ,  enfem- 
ble  les  tranfadions  &  les  promélfes  fai- 
tes pour  la  reftitution  future  des  Créan,- 
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tiers ,  fer«nt  abolis  &  annuités  £  à  la  rc- 
ferve  toutefois  des  fommes  de  deniers  qui 
durant  la  guerre  ont  été  fournies  de  bon 
cœur  &  à  bonne  intention  pour  d'autres  , 
afin  de  détourner  les  plus  grands  pé- 
rils &  dommages  dont  ils  étoient  me- 
nacés. 

Que  les  Sentences  prononcées  pen- 
dant la  p  uerre  fur  des  matières  purement 
féculieres  ,  ne  foient  pas  tenues  pour  en- 
tièrement nulles  ,  à  moins  que  le  vice 
ou  le  défaut  de  la  procédure  ne  foit  tout 
manifefte ,  ou  ne  puiiTe  être  incontinent 
démontré  ;  mais  qu'elles  foient  fufpen- 
duës  6c  fans  effet  de  la  cbofe  jugée ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  pièces  du  procès ,  fi  l'une 
ou  l'autre  Partie  en  demande  la  révifion 
dans  l'efpace  de  fix  mois  depuis  la  paix 
publiée  ,  foient  revues  &  juridiquement 
examinées  par  le  Juge  compétent,  fé- 
lon les  formes  ordinaires  ou  extraordi- 
naires ufitées  dans  l'Empire  ;  &  qu'ainfî 
lefdites  Sentences  foient  confirmées  ou 
corrigées ,  ou  en  cas  de  nullité  totale- 
ment mifes  au  néant. 

Pareillement  fi  quelques  Fiefs  Royaux 
©u  particuliers  n'avoient  pas  été  renou- 
velles depuis  l'année  161 8.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  en  leur  nom  ,  que  ce- 
la ne  tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce 
foit;  mais  que  le  temps  pour  en  redeman- 
der l'inveftiture  commence  à  être  ouvert 
du  jour  de  la  paix  faite. 

Enfin  que  tous  &  chacun  ,  tant  les  Of- 
ficiers de  guerre  &  Soldats  ,  que  les 
Confeillers  &  Miniïîres  de  Robe  Sécu- 
liers &  Rccléfiaitiques  ,  de  quelque  nom 
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&  condition  qu'ils  foient ,  qui  ont'  été 
au  fervice  &  à  la  folde  de  l'un  ou  de 
l'autre  Partie  ,  &  de  leurs  Alliés  ou  Ad- 
hérents 3  foit  dans  la  robe  ,  foit  dans 
l'épée  j  depuis  le  plus  grand  jufqu'an  plus 
■p eût  j   ôc  depuis-  lé  plus  petit  jufqu'au 
plus  grand  ?  fans  différence  ou  exception 
•au  cùne  ,   avec  leurs  femmes  ,    enfans , 
héritiers ,  fucceffeuï's ,  ferviteurs ,  foient 
reftituez  de  part  &  d'autre  ,  quant  aux 
perfonnes  <3c  aux  biens  en  l'état  de'  vie  , 
de  renommée  ^  d'honneur  j  de  confcien- 
ce  ,  de  liberté  ,  de  droits  &  de  privilè- 
ges dont  ils  ont  joui  ou  dû  jouir  de  droit 
avant  lefdrts  mouvemeris  ;    qu'on  n'ap- 
porta aucun  préjudice  à  leurs  perfonnes 
&;  à  leurs  biens  ;  qu'on  ne  leut  intente 
aucune  aélion  ou  accufation  ;  &  qu'en- 
core moins  fous  aucun  prétexte  il  leur 
foit  impofë  aucune  peine  ,  ni  fait  aucun 
dommage.   Et  tout  cela  aura  ion  plein 
&  entier  effet  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
font  point  Sujets  &  Vaflàux  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  ni  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  mais  pour  ceux  qui  font  Sujets 
&    Vaffaux  héréditaires  de  l'Empereur 
&  dé  la  Maifon  d'Autriche ,  ils  jouirons 
pareillement  de  la  même  amniftie  quant 
à  leurs  perfonnes  9  vie  ,  renommée  Se 
honneurs ,  &  pourront  retourner  en  fure- 
té en  leur  ancienne  patrie  ,  en  forte  tou- 
tefois qu'ils  feront  tenus  de  s'accommo- 
der aux  loix  particulières  des  Royaumes 
êc  des  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens ,  s'ils 
ont  été  perdus  par  confifeation  ou  au- 
cément  avant  que  leurs  perfonnes  pafi. 
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feflènt  dans  le  parti  de  ia  Couronne  de 
France  ,  ou  dans  celui  de  la  Couronne 
de  Suéde  ,  quoique  les  Plénipotentiai- 
res de  Suéde  ayent  long-temps  &  forte- 
ment infiilé  à  ce  qu'ils  leur  fuffent  aufïi. 
rendus  ;  toutefois  comme  il  n'a  pu  être 
rien  prefcrjt  fur  cela  à  Sa  Majeité  Impé* 
riale  ,  ni  tranfîgé  autrement ,  à  caufe  de 
la  confiante  contradiction  des  Impé- 
riaux ,  &  que  les  Etats  de  l'Empire  n'ont 
pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  il  fût  de 
l'intérêt  de  l'Empire  que  la  guerre  fût 
continuée  ;  ces  biens  demeureront  ainfï 
perdus  pour  eux ,  £c  acquis  a  ceux  qui  en 
10 nt  prifentement  les  pofTefTeurs.  Mais 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  après 
avoir  pris  les  armes  pour  la  France  ou 
-pour  la  Suéde  contre  l'Empereur  &  la 
Ma-iibn  d'Autriche  ,  leur  feront  restituez 
«tels  qu'ils  fe  trouvent  à  préfenr  ,  fans 
-toutefois  aucuns  dépens  ,  dommages  ni 
reïtitution  de  fruits  perçus.  Au  reïte ,  lî 
•en  Bohême  &  en  toutes  les  autres  Pro- 
•vinces  héréditaires  de  l'Empereur  ,  des 
•créanciers  ou  leurs  héritiers  £c  autres  fu» 
jets  profefTans  la  Confefîîo.nd'Aulbbourg, 
intentent  &  pourfuivent  quelques  actions 
-pour  des  prétentions  particulières ,  s'ils 
•en  ont  quelques-unes  ,  il  leur  fera  fais 
droit  &  juilice  ,  fans  aucune  exception  9 
de  même  qu'aux  Catholiques. 

On  excepte  toutefois  de  cette  reftitu- 
tion  générale  les  chofes  qui  ne  peuvent 
être  ni  reitituées  ;  ni  reprifes,  les  chofes 
qui  fe  meuvent  ),  les  fruits  perçus ,  les 
chofes  diverties  de  l'autorité  des  Parties 
qui  font  en  guerre  ;  comme  aufS  les  édî*. 
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iîces  publics  &  particuliers  ,  facrés  $C 
profanes ,  détruits  ou  convertis  en  d'au- 
tres ufages  pour  la  fureté  publique ,  ôc 
les  dépôts  publics  ou  particuliers  ,  qui 
en  vue  d'hoftilités  ont  été  confifqués,  lé- 
gitimement vendus  ,  volontairement  don- 
nés. 

Et  d'autant  que  l'affaire  concernant  la 
fuccefïîon  de  Juliers  pourroit  à  l'avente 
exciter  entre  les  intérefles  de  grands 
troubles  dans  l'Empire  ,  fi  on  ne  les  pré- 
venoit  ;  on  ell  pour  cela  convenu  qu'elle 
fera  terminée  fans  retardement  après  la 
paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Majelté  Impériale ,  pu 
par  un  accommodement  à  l'amiable  ,  oi* 
par  quelqu'autre  moyen  légitime. 

Comme  pour  rétablir  une  plus  grande 
tranquillité  dans  l'Empire  ,  il  s'eft  fait" 
dans  ces  mêmes  AfTemblées  de  paix  gé- 
nérale un  certain  accord  entre  l'Empe- 
reur ,  les  Electeurs  ,  les  Princes  &  les 
Etats  de  l'Empire  ,  qui  a  été  inféré  dans 
le  Traité  de  paixdreifé  avec  les  Plénipo» 
tentiaires  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  fur 
les, différends  touchant  les  biens  Ecclé- 
iiaftiques ,  &:  la  liberté  de  l'exercice  de 
la  Religion  ,  on  a  trouvé  bon  de  con^ 
iîrmer  ôç.  ratifier  par  ce  préfent  Traité 
le  même  accord  ,  comme  auffi  celui  donc 
on  eft  convenu  entre  les  mêmes  à  l'égard 
de  ceux  qu'on  nomme  Réformés ,  tout  de 
même  que  lî  de  mot  à  mot  ils  étoient  in- 
férés dans  Ifi  préfent  Traité. 

Touchant  l'affaire  de  Heffe  -  Caffel  , 
on   eft  demeuré   d'aecpnj  de   ce    qui 
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Eh  premier  lieu  la  Maifon  de  HeUe- 
CafTel ,  &  tous  fes  Princes  ,  fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeth  ,  landgrave  de 
HefTe  ,  &  le  Prince  Guillaume  fon  fils , 
&  leurs  héritiers  ,  leurs  Minières  ,  Offi- 
ciers ,  VafTaux  ,  Sujets  ,  Soldats,  &  au* 
très  qui  font  attachées  à  leur  fervice  en 
quelque  façon  que  ce  foit ,  fans  excep- 
tion  aucune  ,  nonobftant  tous  contrats  % 
procès ,  prefcriptions  ,  déclarations  ,  &n* 
gênées  ,  exécutions  ,  tranfa&ions  con* 
traires  ,  qui  tous  de  même  que  les  ac- 
tions ou  prétentions  pour  caufe  de  dorn.. 
mages  &  injures  ?  tant  des  neutres  qua 
de  ceux  qui  portoient  les  armes ,  demeu- 
reront annullés  ,  feront  pleinement  par-» 
ticipans  de  Pamniitie  générale  ci-devant 
établie  ,  avec  une  entière  refiitution ,  à 
avoir  lieu  du  commencement  de  la 
guerre  de  Bohème  (  exceptés  les  VafTaux 
&  Sujets  héréditaires  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale &  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  ainft 
qu'il  en  eft  ordonné  par  le  Paragraphe  j 
Enfin  tous ,  &c.  )  comme  auiîî  de  tous 
les  avantages  provenans  de  cette  amniC* 
lie  &  religieufe  paix  ,  avec  pareil  droit 
dont  joùiffent  les  autres  -Etats  ,  ainfï 
qu'il  en  eft  ordonné  dans  l'article  qui 
commence  ,  Du  eonfentement  auffi  unctk 
nime ,  &c. 

En  fécond  lieu  ,  la  Maifon  de  Hefïè* 
EafTel  &  fes  fuccefTeurs  retiendront  l'Ab* 
baye  de  Hirsfeld  avec  toutes  fes  appaïr* 
eenances  féculieres  &  Ecclçfîaïtiques  fï- 
tuées  dedans  ou  dehors  fon  jerritoirp 
(  comme  la  Prévôté  de  Gellingen  )  fauf 
toutefois  les  droits  que  la  Maifojï  .  jg 
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Saxe  y  poiïède  de  temps  immémorial ,  8C 
jà  cette  fin  ils  en  demanderont  l'invefti- 
îure  de  Sa  Majeïté  Impériale  ,  toutes  les 
fois  que  le  cas  y  échoira ,  ôc  en  prêteront 
ferment  de  fidélité, 

En  troifiénae  lieu  ,  le  droit  de  Sei-* 
gneurie  diredie  <3t  utile  fur  les  Bailliages 
de  Schaumbourg ,  Buckembourg ,  Saxen- 
hagen  ,  <X  Stattenhagen  ,  attribué  ci- 
devant  &  adjugé  à  l'Evêché  de  Min- 
den  ,  appartiendra  dorénavant  au  Sei- 
gneur Guillaume,  Landgrave  deHefle, 
ôc  à  fes  fuccefïèurs  9  pleinement  &  à 
perpétuité  ,  fans  que  ledit  Eveehé  ni 
aucun  autre  le  lui  puiiïe  difputer  ni  l'y' 
çroubler  ;  fauf  néanmoins  la  Tranfac* 
tion  paffée  entre  Chriflkn  Louis ,  Duc 
de  Brunfwîc  -  Lunebourg ,  la  Landgra* 
ye  de  Heiïe,  &.  Philippe  9  -Comte  de 
Lippe  ;  la  convention  auïïî  paflee  entre 
ladite  Landgrave  ôc  ledit  Comte  de- 
meurant pareillement  en  fa  force-  ÔÇ 
yertu. 

De  plus  on  eft  demeuré  d'accord  que 
pour  la  reilitution  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  ?  &  par  forme 
d'indemnité,  il  foit  payé  à  Madame  la. 
iandgrave  de  HeiTe  ,  Tutrice  ?  &  à  fort 
jKls ,  ou  à  fes  fuccerTeurs  Prince  de  Fief- 
fé ,  par  les  Archevêchés  de  Mayence  <5ç 
de  Cologne  ,  les  Evêchés  de  Paderborn. 
ôc  de  Munfter,  &  l'Abbaye  de  Fulde  , 
dans  la  Ville  de  Calïèl ,  aux  frais  &  pé<* 
rils  des  payeurs  ,  la  femme  de  fïx.  cens 
mille  RiçnTdales  de  la  valeur  &  bonté 
réglée  par  les  dernières  Conilitutions 
impériales  >  pendant  fefpaçe  de  neuf 

mois,. 
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thuîs ,  à  compter  du  temps  de  la  ratifica- 
tion delà  paix  ,  Tans  qu'il  puifle  être  ad- 
mis aucune  exception  ou  aucun  prétex- 
te pour  empêcher  le  payement  promis  ; 
&  encore  moins  qu'il  puilîe  être  fait  au- 
cun arrêt  ou  faille  fur  la  fomme  conve- 
nue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  afiùrée  du  payement  9 
elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes 
NuyfT,  Coesfeld  <3c  NeuwhaufT,  &  aura 
en  ces  lieux  là  des  gajrnifons  qui  ne  dé- 
pendront que  d'elle;  mais  à  cette  con- 
dition ,  qu'outre  les  Officiers  &  les  au- 
très  perfonnes  néceiïaires  aux  garnifons , 
celles  des  trois  lieux  fus  nommés  en* 
femble  n'excéderont  pas  le  nombre  de 
douze  cens  hommes  de  pied  ,  &  de  cent 
chevaux  ,  lainant  à-  Madame  la  Land- 
grave la  difpofition  du  nombre  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie  qu'il  lui  plaira 
de  mettre  en  chacune  de  ces  Places ,  èc 
des  Gouyerneurs  .Qu'elle  voudra  y  éta- 
blir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  fe- 
Jon  l'ordre  qui  a  accoutumé  jufqu'ici  d'ê- 
tre gardé  pour  r  entretien  des  Officiers 
Ôc  Soldats  de  HefTe  ;  &  les  chofes  qui 
'.font  néceflàires  pour  la  confervation  des 
JorterefTes  ,  feront  fournies  par  les  Ar- 
chevêchés &  Evêchés  dans  lefque's  lef- 
!  dites  FortereiTes  &  Villes  font  fi  tuf  es  , 
Ifans  diminution  de  la  fomme  ci-deiTus 
imentionnée.  Il  fera  permis  aux  mêmes 
garnifons  d'exécuter  les  refufans  &  les 
négligens ,  non  toutefois  au-delà  de  la 
:jfomme    due.    Cependant    les  droits  d£ 

Tome  Vlf  h 
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Souveraineté  «Se  la  Jurigliclion  tant  Ec4 
cléfîaftique  que  féculiere  ,    comme  auiîï 
les  revenus  defdkes  Forterefïès  <%  Villes 
feront  eonfervés  au  Seigneur  Archevêr  |i 
-que  de  Cologne. 

Maïs  aufîi-tôt  qu'après  la  ratification 
de  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  mille 
Richfdales  à  Madame  la  Landgrave  , 
elle  rendra  NuyfF  ,  &  retiendra  feule- 
ment Coesfeld  &  NewhaufT;  en  forte 
néanmoins  qu'elle  ne  mettra  point  la 
garnifon  qui  fortira  de  NuyiTdans  Coes* 
feld  &  NewhaufT;  ni  ne  demandera  rien 
pour  cela,  &  la  garnifon  de  Coesfel4 
ne  paffera  pas  le  nombre  de  fïx  cens' 
hommes  de  pied ,  &  de  cinquante  che? 
^aux ,  ni  celle  de  New haufTle  nombre 
de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans 
le  terme  de  neuf  mois  toute  la  fomme 
n'étoit  pas  payée  à  Madame  la  Land^. 
grave ,  non  feulement  Coesfeld  &  Ne  wr 
jaaufF  lui  demeureront  iufqu'à  l'entier 
payement  ;  mais  auffi  pour  le  refle  de 
la  fomme  on  lui  en  payera  l'intérêt  à 
raifon  de  cinq  pour  cent  ,  jufqu'à  ce 
.que  ce  relie  de  fomme  lui  ait  été  payée  \ 
Se  les  Tréforiers  &  Receveurs  des  Bail- 
liages appaftenans  aufdits  Archevêchés , 
D  criés  &  Abbayes  ,  &  contigus  à  la 
Principauté  de  Heffe  ,  qui  s'oiFriron* 
pour  fatisfaire  au  payement  defdits  in- 
térêts,. s'obligeront  par  ferment  à-Ma- 
dame la  landgrave  de  lui  payer  des 
deniers  de  leurs  recettes  les  iptérêts  an- 
nuels de  ht  fomme  reliante,  nonôbftanç 
les  défenfes  de  leurs  maîtres.  Que  fi 
{es  Jré^rjers  ôç  Receveurs  diiTerenf  de 
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fayer,  ou  employait  les  revenus  ailleurs 

Madame  la  Landgrave  pourra  les  con- 
traindre au  payement  par  toutes  fortes 
de  voies  ;  au  furplus  les  autres  droits  du 
Seigneur  Propriétaire  demeurans  en  leur 
entier.  Mais   aulfi-tôt   que  Madame  la 
Landgrave    aura  reçu   toute  la   fomme 
avec  les  arrérages  du  temps.de  la  demeu- 
re ,  elle  reïlituera  les  lieux  fus  nommés 
par  elle  retenus  par  forme  d'affurance  ; 
les  intérêts  ceiTeront^  ,6c  les  Tréforiers 
Se  Receveurs  dont  il  a  été  parlé  ,  feront 
quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bail. 
.iages  du^revenu  defquels  on  aura  à  payer 
:es  intérêts  en  cas  de  retardement ,  l'on 
fi  conviendra  provifïonnellement  avant 
a  ratification  de  la  paix  :  laquelle  con- 
vention ne  fera  pas  de  moindre  force  que 
ré  préfent  Traité  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  laiiTés  à  Ma- 
dame la  Landgrrve  par  forme  d'aiTuran- 
'e,  "comme  il  a  été  dit,  &  qui  feront 
>ar  elle  rendus  après  le  payement;  elld 
Htituera   cependant  auffi-tôt  après  la 
atiiîcation  de  la  paix  toutes  les  Provin- 
es  &  les  Evêchés,  comme  auffi  leurs 
pies  ,  Bailliages  ,  Bourgs ,  ForterefTes, 
orts,   &  enfin  tous  les  biens  immeubles 
c  les  droits  par  elle  occupés  -pendant 
es  guerres-:   en  forte  toutefois  que  tant 
es  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  for- 
g  de  gage  ,  que  de  tous  les  autres  à  ref- 
ituer,  non  feulement  Madame  la  Land- 
rave  &  lefdits  fuecefTeurs  feront  ren> 
orter  par  leurs  fujets  toutes  les  provi- 
ons  de  guerre  &  de  bouche  qu'elle  y 
'^ra  fait  mettre  (car  quanta  celles  qu'ellg 
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jtt'y  aura  point  apportées ,  &  qu'elle  y  au 
ra  trouvées  en  prenant  les  Places  ,  &  qi 
y  font  encore  ,  elles  y  refieront  $  )  mai 
^uffi  les  fortifications  &  remparts  qui  or 
été  élevés  durant  qu'elle  a  occupé  ce 
Places ,  feront  détruits  $c  démolis  £  er 
•forte  toutefois  que  les  Villes  ,  Bourgs 
Châteaux  &  FortereiTes  ne  foient  pa$  ej 
tpofées  aux  invalîons  &  pillages. 
!  Et  bien  que  Madame  la  Landgrav 
n'ait  exigé  aucune  chofe  de  perfonr 
pour  lui  tenir  lieu  de  reititution  &  d'ir 
demnité  ,  fïnoc  des  Archevêchés  c 
Mayence  &  de  Cologne  ,  des  Evêcfa 
de  Paderborn  &  de  Munïter  ,  &  d 
2'Abbaye  de  Fulde  ,  &  n'ait  point  voul 
jabfolument  qu'il  lui  fût  rien  payé  p 
imcun  autre  pour  ce  fujet,;  toutefois  e 
£2;ard  à  l'équité  &  à  l'état  des  affaires 
l'Affembléé  a  trouvé  bon  que  fans,  pn 
judice  de  la  difpofition  du  précéder 
Paragraphe  qui  commence  ,  de  plus  o 
eft  demeuré  d* accord  ?  &c,  les  autre 
•États .,  quels  qu'ils  foient ,  qui  font  ai 
deçà  &  au-delà  du  Rhin  ,  &ç  qui  depui 
le  premier  de  Mars  de  l'année  courante 
pnt  payé  contribution  aux  Heffiens 
fourniront  au  prorata  de  la  contributio 
-par  eux  payée  pendant  tout  ce  temps 
Jeurcotrepartaufdits  Archevêchés,  Eve 
jchés  Ôc  Abbayes ,  pour  faire  la  fomm 
£i-deflus  mentionnée  ,  <Sc  pour  l'entre 
tenement  des  garnifons.  Que  iî  quel 
,ques-uns  fouffroient  du  dommage  pa 
le  retardement  du  payement  des  autres 
les  retajriiafts  feront  obligés  de  le  repa 
xss  i  êc  les  Officiers  ou  Soldat^  de  S 
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tajefté  Impériale  ,  du  Roî  très-Chré- 
ien  ,  de  la  Landgrave  de  Heffe  ?  n'em*» 
êcheront  point  qu'on  ne  les  y  contrai- 
re. Il  ne  fera  non  plus  permis  aux  Hef» 
eris  d'exempter  perfonne  au  préjudice; 
e  cette  déclaration.  Mais"  ceux  qui  au- 
ont  duëment  payé  leur  cottepart  ?  fe- 
ont  dès  -  là  exempts  de  toutes  char- 
es. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  différends 
lus  entre  les  Maifons  de  Hefle^Cafîef 
c  de  Darmeftad  touchant  la  fucceffion 
e  Maf bourg ,  vu  que  le  14.  d'Avril  der- 
ier  ils  ont  été  entièrement  accommo-» 
es  à  Caffel  5  du  confentement  unani-? 
1e  des  Parties  intéreffées ,  il  a  été  trou- 
é  bon  que  cette  Tranfatftion  avec 
>utes  fes  claufes  /,  appartenances  &  dép- 
endances ,  telle  qu'elle  a  été  faite  ôC 
gnée  à  Caffel  par  les-  Parties,  &  infi«* 
uée  dans  cette  Affèmblée  ^  ait  en  vertu 
u  préfent  Traité  la  même  force  que  fi 
le  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot ,-  ôc 
relie  ne  puiffe  être  jamais  enfrainte 
ir  les  Parties  contractantes ,  ni  par  qui 
.ie  ce  foit ,  fous  aucun  prétexte  ,  foit 
;  contrat ,  foit  de  ferment  y  foit  d'autre 
lofe  ;  mais  bien  plus  ,  qu'elle  doit  être 
.rarement  obfervée  par  tous  *  encore 
de  peut  -  être  quelqu'un  des  intérefles 
'fufe  de  la  confirmer. 
!  Pareillement  la  Tf  anfadHon  entre  feu 
onfieur  Guillaume  >  Landgrave  de 
elfe  ,  &  Mefïleurs  Chriilian  ôc  Wol- 
d,  Comtes  de  WaldecK  ,  faite  le  n, 
Avril  io'33'.    &•  ratifiée  par  Monfîeur 

Landgrave  Georges  de  Heffe  le  14* 
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d'Avril  1648.  aura  une  pleine  &  perpéV( 
îuelle  force  en  vertu  de  cette  pacifica- 
tion i  &  n'obligera  pas  moins  tous  les 
Princes  de  HerTe ,.  que  tous  les  Comtes  de 
Waldeck. 

Que  le  droit  d'aînefîè  introduit  dans  ïa 
Maifon  de  HerTe-CaiTel  <3c  en  celle,  de 
Barmfbd ,  &  confirmé  par  Sa  Majeité 
Impériale,  demeure  ferme,  &  foit  in~ 
yiolablement  gardé. 

Et  comme  Sa  MajefTé  Impériale  fui 
les  plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plç« 
mpotentiaires  Députés  en  la  préfente 
Anèmblée,.  au  nom  de  la  Ville  de  Bâle 
&c  de  toute  la  Suiffe>  touchant  quelques 
Procédures  &  Mandemens  exécutoires 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre ladite  Ville  &  les  autres  Cantons 
Mnis  des  Suiiïès  ,  5c  leurs  Citoyens  <3c 
Sujets  ,  ayant  demandé  l'avis  &  le  con~ 
feii  des  Etats  de  l'Empire  ?  atiroit  paU" 
un  Décret  particulier  du  14.  Mai  de 
Tannée  dernière,  déclaré  ladite  Ville  de 
Bâle  &  les  autres  Cantons  Suilîes  ,  être 
en  poiFeffion  d'une  quaii  pleine  liberté 
&  exemption  de  l'Empire  ,  &  ainl^n'ê-*- 
tre  aucunement  fujets  aux  Tribunaux 
&  Jugemerrs  du  même  Empire  ;  il  a  été 
réfolu  que  ce  même  Décret  feroit  teni& 
pour  compris  en  ce  Traité  de  paix  , 
qu'il  demeure  ferme  &  eonïtant ,  <3c  par- 
tant que  toutes  ces  Procédures  &  Ar- 
.  rets  donnés  fur  ce  fujet  ,,en  quelque  for- 
me  que  c'ait  été ,  doivent  être  de  nulle 
valeur  &  WFet.. 

Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  doréna- 
vant il  ne  naiflè  plus  de  différends  dans» 
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feat  politique  ;  que  tous  &  chacuns  les 
Électeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi-* 
te  Romain  foient  tellement  établis  & 
confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
rogatives ,  libertés  ,  privilèges  ,  libre 
exercice  du  droit  territorial  ,  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel ,  Seigneuries  g 
droits  régaliens  ,  6c  dans  la  poffefîion  de 
toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la  préfen- 
te Tranfaelion  ,  qu'ils  ne  puiffent  jamais 
y  être  troublés  de  fait  par  qui  que  ce 
ibit  3  fous  aucun  prétexte  que  ce  puiiTé 
être. 

Qu'ils  jouifTent  fans  contradiction  dii 
droit  de  fuffrage  dans  toutes  les  délibé- 
rations touchant  les  affaires  de  l'Empi- 
re ,  fur-tout  où  il  s'agira  de  faire  ou  in* 
terpréter  des  loix  ,  réfoudre  une  guerre* 
jmpofer  un  tribut ,  ordonner  des  levées 
&  logemens  de  Soldats  ,  confcruire  a& 
nom  du  Public  des  ForterefTes  nouvelles 
dans  les  terres  des  Etats  ,  ou  renforcer* 
les  anciennes  de  garnifons  ,  &  où  auiîl 
il  faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances  9 
&  traiter  d'autres  femblables  affaires  , 
qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles ne  foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans 
l'avis  &  le  confentement  d'une  Aflem- 
folée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empi- 
re ;  que  fur  -  tout  chacun  des  Etats  de 
l'Empire  jouiffe  librement  &  à  perpé- 
tuité du  droit  de  faire  entre  eux  &  avec 
ïes  Etrangers  des  alliances  pour  la  con» 
fervation  &  fureté  d'un  chacun  ,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  fortes  d'alliances 
lie  foient  ni  contre  l'Empereur  &  l'Em- 
pire P  ni  contre  la  paix  publique  ?  ni 
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principalement   contre    cette   TranfaC- 
tion  ,  &  qu'elles  fe  faflent  fans  préjudi-»- 
ce  ,  en  toutes  chofes  ,  du  ferment  dont 
chacun  eft  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire. 

Que  les  Etats    de  l'Empire  s'aiïem- 
bient  dans  fix  mois  ,    à  compter  de  là 
date  de  la  ratification  de  la  paix  ,  &  de 
là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou 
la  néceffité  publique  le  requerra  ;  que 
dans  la  première  Blette  on  corrige  fur- 
tout  les  défauts  des  précédentes  Afïènw 
blées  ;  &  de  plus  que  l'on  y  traite  &  or-- 
donne    de    l'éleétion  des  Rois  des  Ro-  \ 
mains  ,  de  la  capitulation  Impériale  qui  |j 
doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne  puif-  i 
fent  être  changés  ?.  de  la  manière  &  de  ï 
l'ordre  qui  doit  être  oofervé  pour  met-  S 
îre  un    ou  plufïeurs  Etats  au   ban   de  ': 
l'Empire  ,    outre  celui  qui  a  été  autre^  8 
fois  expliqué  dans  les  Conflitutions  Im--  h 
pérîales  ;  que  l'on  y  traite  auffi  du  réta>  I 
bliffement  des  Cercles  ,   du  renouvelle-  t> 
ment  de  la  matricule ,  des  moyens   dV  [ 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés  ,  de  ; 
la    modération   &  remife  des  taxes  de  . 
l'Empire ,  de  la  réformation  de  la  Police  p 
&  de  la  Juftice ,  &  de  la  taxe  des  Epice* 
qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impériale  ,  I 
de  la  manière  de  bien  former  &  initruire  f 
les-  Députés  ordinaires  de  ce   qui  peut  f 
être  de  l'utilité  publique ,  du  vrai  devoir  i 
des  Dire&eurs  dans  les  Collèges  de  l'Em-  f- 
rire  ,   &  d'autres  femblables  affaires  qui  | 
n'ont  pu  êt£e  ici  vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  ayent 
Voix  déciilye  dans  les  Diettes  générale* 
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&  particulières ,  comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire,  <5c  qu'il  ne  foit  point  tou- 
ché à  leurs  droits  régaliens ,  revenus  an- 
nuels y  libertés  ,  privilèges  de  confis- 
quer ,  de  lever  des  impôts ,  ni  à  ce  qui 
en  dépend  >  non  plus  qu'aux  autres 
droits  qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  ?  ou  qu'ils 
ont  pofïedés  &  exercés  par  un  long  ufa- 
ge  avant  ces  troubles  ,  avec  une  entière 
Jurifdidtion  dans  l'enclos  de  leurs  mu- 
railles &dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  effet  caffées ,  annulées  ,  &  à  l'ave- 
nir défendues  toutes  les  chofes  qui  par 
repréfaîlies  ,  Arrêts ,  empêchement  de 
pafTages ,  êc  autres  Acles  préjudiciables, 
ont  été  faites  &  attentées  au  contraire 
jufqu'ici  par  une  autorité  privée  ,  durant 
la  guerre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puhTe  être  ,  ou  qui  dorénavant  pour- 
roient  être  faites  &  exécutées  fans  aueu- 
ne  prétendue  formalité  légitime  de  droit, 
qu'au  relie  toutes  les  louables  Coutu- 
mes ,  Constitutions  &  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  Romain  foient  à  l'ave- 
nir étroitement  gardées  ;  toutes4es  con- 
finions qui  fe  font  introduites  pendant  ta 
guerre  étant  ôtées. 

Quant  à  la  recherche  d'un  moyen 
équitable  6c  convenable  ,  par  lequel  la 
pourfuite  des  actions  contre  les  débi- 
teurs ruinés  par  les  calamités  de  la  guer- 
re ,  ou  chargés  d'un  trop  grand  amas 
d'intérêts ,  puiffe  être  terminée  avec  mo- 
dération ,  pour  obvier  à  de  plus  grands 
•  inconvéniens  qui  en  pourroient  naître, 
&.  qui  feroient  nuiûbles  à  la  tranquillité 
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publique  ;'  Sa  Majelîé  Impériale  aura. 
foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les  avis 
&  fentimens  tant  du  Confeil  Aulique , 
eue  de  la  Chambre  Impériale  ,  aiin  que 
dans  la  Diette  prochaine  ilspuifTent  être 
prcpofés~  ,  &  qu'il  en  foit  formé  une 
conïtitution  certaine.  Que  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature  qui  feront 
portées  aux  Tribunaux  fupérieurs  de 
l'Empire  ,  &  aux  Tribunaux  particuliers 
des  Etats  ,  les  raifons  &  les  circonstances 
qui  feront  alléguées  par  les  Parties  y 
foient  bien  pefées ,  &  que  perfonne  ne 
foit  lezé  par  des  exécutions  immodérées  ; 
mais  tout  cela  fauf  &  fans  préjudice  de 
la  Conftitution  de  Holfieirr. 

Et  d'autant  qu'il  importe  au  public  que 
la  paix  étant  faite  le  commerce  reneu- 
rilTe  de  toutes  parts ,  on  efb  convenu  à 
cette  fin  que  les  tributs  &  péages ,  com-w 
me  auili  les  abus  de  la  Bulle  BrabantineJj 
&  les  repréfailles  &  Arrêts  qui  s'en  fe-J 
ront  enfuivis  ,  avec  les  certifications  J 
étrangères ,  les  exactions- ,  les  détën-J 
rions ,  de  même  les  frais  exceflifs  des  pof-!j 
tes ,  &  toutes  autres  charges  &  empê-j 
chemens  rnufttés  du  commerce  &  de  la  II 
navigation.,  qui  ont  été  nouvellement! 
introduits  à  fon  préjudice ,  6k:  contre  ru-1 
tilité  publique  çà  &c  là  dans  l'Empire  ,  àjJ 
Poccaiion  de  la  guerre  par  une. autorité! 
privée  contre  tous  droits  &  privilèges  ?i 
fans  le'confentement  de  l'Empereur  ôcl 
des  Electeurs  de  l'Empire  ,  feront  tout-J 
à-fait  ôte\;  en  forte  que  l'ancienne  fu-l 
reté  ,  la  JurifdicYion  ?  &  l'ufage  tel» 
qu'ils  ont  été  long-temps  avant  ces  guer-*! 
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fes,  y  foient  rétablis  &  inviolablement 
confervés  aux  Provinces ,  aux  Ports  ôc 
aux  Rivières. 

Les  droits  6c  privilèges  des  territoires 
arrofés  de  rivières  ou  autrement ,  com- 
me auili  les  péages  concédez  par  l'Empe- 
reur ,  du  confeniement  des  Electeurs , 
entre  autres  au  Comte  d'Oldenbourg 
fur  le  Vefer  ,  ou  établis  par  un  long  ufa- 
ge ,  demeurant  en  leur  pieine  vigueur1 
ÔC  exécution  ,  il  y  aura  une  entière  II* 
berté  de  commerce  ôc  un  paflàge  libre  5c 
afîuré  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer 
Ôc  fur  terre  ;  &  partant  qu'à  tous  ôc  à 
chacun  des  VafTaux  ,  Sujets  ,  Haubans 
ôc  Serviteurs  des  Alliés  de  part  6c  d'au-* 
tre  la  permilïîon  d'aller  ôc  venir ,  de  né- 
gocier Ôc  de  s'en  retourner  ,  foit  donnée 
6c  foit  entendue  leur  être  concédée  en 
vertu  de  ces  préfentes  ,  ainfî  qu'il  étoit 
libre  à  un  chacun  d'en  ufer  de  tous  cô- 
tés avant  les  troubles  d'Allemagne  ;  6c 
que  les  Magiltrats  de  part  ôc  d'autre 
foient  tenus  de  les  protéger  ,  6c  défendre 
contre  toutes  fortes  d'opreiïions  6c  de 
violences ,  de  même  que  les  propres 
Sujets  des  lieux  ?  fans  préjudice  des  au- 
tres articles  de  cette  convention ,  ftc  des 
loix  ôc  droits  particuliers  dé  chaque 
Heu. 

Or  afin  que  ladite  paix  6c  amitié  en-» 
îre  l'Empereur  ÔC  le  Roi  très-Chrétien 
s'affermilïe  de  plus  en  plus  ,  6c  qu'ont 
pourvoie  d'autant  mieux  à  la  fureté  pu- 
blique ;  c'eft  pour  cela  que  du  confen- 
tement ,  confeil  Ôc  volonté  desElecleurs.» 
des  Princes    6c  des  Etats  de  l'Empire  ? 

In 
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p:>ur  le  bien  de  la  paix  on  eft  demeuré 

d'accord. 

Premièrement ,  que  la  fuprênîe  Sei- 
gneurie ,  les  droits  de  Souveraineté,  6c 
tous  autres  droits  fur  les  Evêchés  de 
Metz ,  de  Toul  &  Verdun  ,  fur  les  Villes 
de  même  nom  &  fur  toute  l'étendue  de  t 
ces  Evêchés  ,  nommément-  fur  Moyen- 
vie  ,  appartiennent  à  l'avenir  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  lui  foient  incorpo- 
rés- perpétuellement  <3c  irrévocablement 
de  la  même  manière  qu'ils  apparte-r 
noient  jufqu'ici  à  l'Empire  Romain  ,  à  la- 
réferve  toutefois  du  Droit  Métropole 
tain  qui  appartient  à  l'Archevêché  de 
Trêves. 

Que  Monfieur  le  Duc  François  de 
Lorraine  foit  remis  en  la  poffeitîon  de 
l'Evêché  de  Verdun  ,  comme  en  étant 
l'Evêque  légitime  ;  &  qu'il  puifîele  gou- 
verner &  adminiïlrer  paisiblement;  com- 
me auiîî  qu'il  en  joùifle,  &  de  fes  Ab- 
bayes (  fauf  le  droit  du  Roi  &  des  parti*, 
culiers)  enfemble  de  fes  biens  patri- 
moniaux &  autres  droits  en  quelqu'en- 
droit  qu'ils  foient  fîtués  (entant  qu'ils  ne 
répugnent  pas  à  la  cefïïon  préfente  )  pri- 
vilèges ,  revenus  &  fruits  y  appartenant; 
pourvu  qu'auparavant  il  prête,  le  fef<- 
ment  de  fidélité  au  Roi ,  &  qu'il  n'entre- 
prenne rien  contre  le  bien  de -l'Etat  ôc  le- 
fervice  de  Sa  Majeïté. 

En  fécond  lieu,  l'Empereur  &  l'Emw 
pire  cèdent  &  transfèrent  au  Roi  très- 
Chrétien  &  à  fes  fucceffeurs  au  Royau- 
me, le  droijt  de  Seigneurie  diredleôc  de 
Souveraineté  ?   ôc  sont  autre  droit  epi 
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appartenoit  ou  pouvoir,  appartenir  fur 
Pignerol  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  Ro~ 
main. 

En  troîfîéme  lieu ,  l'Empereur  tant  en 
fon  propre  nom  qu'en  celui  de  toute  la 
Sérénifïîme  Maifon  d'Autriche ,  comme 
aufïî  l'Empire  cédant  tous  les  droits  ,  prc-- 
priétés,  domaines,  pofTeiïîons  &  Jurifdir-- 
îions ,  qui  jufqu'ici  ont  appartenu  tant  à 
lui  qu'à  l'Empire  ,  &  à  la  Maifon  d'Autr:- 
che^fur  îa  Ville  de  Brifack, leLandgraviat 
de  la  haute  &  baiTe  Alface  ,  le  Suntgau  r 
&  la  Préfeclure  Provinciale  des  dix  Vil- 
les Impériales  fîtuées  en  Alface,  fçavoir? 
Haguenau  ,  Coîmar  ,  Schleftadt,  Weif- 
fembourg  ,  Landau  ,  Obereinheim  ,  Ros- 
heim ,  Munfter  au  Vai-Saint-Grégoire  , 
Kaîferberg  ,  Furingheim  ,  &  tous  les 
Villages  &  autres  droits  qui  dépendent 
de  ladite  Préfeclure  ;  &  les  transportent 
tous  &  un  chacun  d'iceux  au  Roi  très- 
Chrétien  ,  &  au  Royaume  de  France  v 
en  forte  que  la  Ville  de  Brifack  avec  les 
Villages  de  Hochftad ,  Niederinfîng  , 
Hartem  &  Acharrem  ,  appartenans  à  la 
Communauté  de  la  Ville  de  Brifack  , 
avec  tout  le  territoire  &  la  banlieue ,  fe« 
Ion  fon  ancienne  étendue  ,  appartien- 
dront à  l'avenir  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  fans  préjudice" néanmoins  des  privi- 
lèges &  immunités  accordés  autrefois  h 
ladite  Ville  par  la  Maifon  d'Autriche» 
Item.  Ledit  Landgraviat  de  l'une  &  de 
Pautre  Alface  ,  le  Suntgau  ,  comme  aufîî 
la  Préfeclure  Provinciale  fur  lefdites  dix 
Villes  &  lieux  en-dedans.  Item  ,  tous: 
les  Vaffaux  3  Habkans ,  Sujets  3  Rom- 
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mes ,  Villes  r  Bourgs ,  Châteaux: ,  Mé- 
tairies ,  Fortereues ,  Bais ,  Forêts ,  Mi- 
nières d'ar  &  d'argent ,  &  d'autres  Mé- 
taux, rivières ,  ruiffeaux ,  pâturages,  <3c 
tous  les  droits  régaliens ,  6c  tous  les  au- 
tres droits  &  appartenances  fans  aucu- 
ne referve  ,  appartiendront  dorénavant 
&  à  perpétuité  au  Roi  très-Chrétien  ô€ 
a  la  Couronne  de  France ,  &  feront  in- 
corporés à  ladite  Couronne  avec  toute 
forte  de  Jurïfdiclion  &  Souveraineté -,. 
fans  que  l'Empereur,  l'Empire,  la  Mai-* 
fon  d'Autriche  ,  ni  aucun  autre  y  puif- 
fent  apporter  aucune  contradiction.  De 
manière  qu'aucun  Empereur  ni  aucun- 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  pour-* 
ra ,  ni  ne  devra  jamais  ufurper ,  ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  &  puifïànce 
fur  lefdits  pays  tant  au-delà  qu'au-deçà 
du  Rhin.  Le  Roi  très-Cls rétien  fera  toute*» 
fois  obligé  de  conferver  en.  tous  &.  cha- 
cun de  ces  pays  la  Religion  Catholique 
comme  elle  y  a  été  maintenue  fous  les 
Princes  d'Autriche  ,  &  d'en  bannir  tour- 
tes les  nouveautés  qui  s'y  font  glifTées 
pendant  la  guerre. 

En  quatrième  lieu  ,  par  le  confente-- 
ment  de  l'Empereur  &  de  tout  l'Empi-*- 
re ,  &  le  Roi  très-Chrétien  <3c  fes  fuécef- 
feurs  au  Royaume  auront  un  perpétuel 
droit  de  tenir  une  garnifon  dans  la  For* 
terefTe  de  Philifbourg  pour  caufe  de  pro- 
tection ,  laquelle  garnifon  fera  limitée 
au  nombre  de  Soldats  convenable  qui 
ase  puiffe  donner  aucune  caufe  de  foup- 
çon  aux  vojiïns  ,  ôc  fera  entretenue  au?g 
dipeas  feulement  delà   Couronne  df 
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France  ;  le  pafTage  devra  auflî  être  libre 
au  Roi  par  terre  5c  par  eau  dans  l'Empire* 
toutes  les  fois  qu'il  fera  befoin  d'y  con- 
duire des  Soldats ,  des  munitions ,  6c  au- 
tres chofes  nécefïàires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rie» 
davantage  dans  ladite  ForterefTe  de  Phi- 
lifbourg  ,  que  la  protection  ,  la  garnifon 
&  le  "pafîàge  %  mais  la  propriété  de  la- 
place  y  toute  la  Jurifdiclion  ,  la  pofTef-- 
fïon  ,  tous  les  émolument  ,  fruits ,  reve- 
nus ,  droits  régaliens ,  &  autres  droits  ? 
fervitudes ,  hommes  y  fuJQts ,  yafîàux ,  ôc 
tout  ce  qui  d'ancienneté  a  appartenu  ow 
dû  appartenir  à  PEvêque  &  au  Chapitre 
de  Spire  ,  dans  toute  l'étendue  de  PE- 
vêché  de  Spire  &  des  Eglifes  qui  lui  font 
incorporées  ?  leur  demeureront  à  l'ave- 
nir ,  &  leur  feront  confervés  entière- 
ment <3c  învioiablement  >  fauf  toutefois  le' 
•droit  de  protection. 

L'Empereur  ,  l'Empire  Se  Y  Archiduc 
d'ïnfpruck  Ferdinand-Charles  refpeéli- 
vement  délient  les  Ordres  ,  Magiftrats? 
Officiers  &  Sujets  defditspays  &  lieux  y 
des.engagemens  &  fermens  par  lefquels 
ils  avoient  été  jufqu'à  préfenr  liés  à  eux- 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  &  les  re- 
mettent &  obligent  à  rendre  la  fujet- 
tion  ,  Pobéifïànce  &  l'a  fidélité  au  Roi  <3e 
au  Royaume  de  France;.  &  ainfi  ils  éta- 
IbliiTent  la  Couronne  de  France  en  une 
pleine  &  jufbe  Souveraineté  ,  propriété 
&  pofTeffion  fur  eux  %  renonçant  dès 
maintenant  &  à  perpétuité  à  tous  droits 
êc  prétentions  qu'ils  y  avoient  ,  ce  que 
l'Empereur  ,  ledit  Archiduc  &  for*  frère  ? 
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pour  eux  8c  pour  leurs  defcendans ,  félon 
que  ladite  cefïîon  les  regarde ,  confirme^ 
ront  par  des  lettres  particulières  ;  &  fe* 
Tont  auffi  que  le  Roi  Catholique  des  E£- 
pagnes  donne  la  même  renonciation  en. 
forme  autentique  -3  ce  qui  fe  fera  aulîi  au 
nom  de  tout  l'Empire  le  propre  jour 
qu'on  fignera  le  préfent  Traité. 

Pour  une  plus  grande  validité  defdites- 
eeiïions  6c  aliénations  y  l'Empereur  <Sc 
l'Empire  en  vertu  de  la  préfente  Tran- 
faclion  dérogent  exprefFément  à  tous  ôc 
chacun  Décrets  ,  Conftitutions  ,  Statuts 
ck  Coutumes  des  Empereurs  {es  prédé- 
ceffeurs  ,  &  de  l'Empire  Romain,  con- 
firmés même  par  ferment  ,  ou  à  confir-  ; 
mer  à  l'avenir  ,  nommément  à  la  Capi- 
tulation Impériale  ,  en  ce  qu'elle  défend 
toute  aliénation  des  biens  &  droits  de 
l'Empire  ;  enfemble  ils  excluent  à  per- 
pétuité toutes  exceptions  &  voies  de  res- 
titution ,  fur  quelque  droit  &  titre  qu'el- 
les puiiïent  être  fondées. 

De  plus  ,  on  eil  demeuré  d'accord 
qu'outre  la  ratification  que  l'Empereur 
Ôc  les  Etats  de  l'Empire  promettent  ci- 
defibus  de  faire  ,  on  ratifiera  d'abondant 
dans  la  prochaine  Diette  les  aliénations 
defdites  Seigneuries  &  Droits  ;  de  forte 
que  fi  dans  la  Capitulation  de  l'Empe- 
reur il  fe  faifôit  une  convention ,  ou  que 
dorénavant  il  fe  fit  dans  les  Diettes 
quelque  .proportion  de  recouvrer  les 
biens  &  droits  de  l'empire  aliénés  <§C 
diiîraits ,  elle  ne  comprendra  "point ,  <3c 
ne  pourra  comprendre  les  chofes  ci-def- 
fus  exprimées  ?  comme  ayant  été  MgjLti* 
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Renient  Se  par  le  commun  avîs  des  Etats 
four  la  tranquillité  publique  ,  transférés 
a  la  domination  d'autrui  ;  &  pour  cet 
effet  on  confent  que  lefdites  Seigneurie* 
foient  rayées  de  la  Matricule  de  l'Em- 
pire. 

Incontinent  après  la  feititution  d& 
Benfeld  on  rafera  le3  Fortifications  de 
cette  Place  &  du  Fort  de  Rhinau  qui  eifc 
tout  proche ,  comme  aufïï  de  Saverne 
en  Àlface  ,  du  Château  de  Hohenbar  <3c 
de  Neubourg  fur  le  Rhin  ,  &  il  n'y 
pourra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux  aucun 
Soldat  en  garnifon. 

Le  Magiftrat  &  les  Habitans  de  ladite 
Ville  de  Saverne'  garderont  exactement 
la  neutralité  ,  &  les  troupes  du  Roi 
pourront  paffer  librement  &  en  affu- 
rance  par  là-  toutes  les  fois  qu'on  le  de- 
mandera. 

On  ne  pourra  élever  aucuns  Forts  fut 
les  bords  du  Rhin  en- deçà  ,  depuis  Bâle 
jufqu'à  Phililbourg  ,  ni  détourner  ou 
empêcher  en  aucune  façon  le  cours  de 
la  rivière  d'un  côté  ni  d'autre. 

Quanta  ce  qui  regarde  les  dettes  dont 
la  Chambre  d'Enfïsheim  effc  chargée  9 
l'Archiduc  Ferdinand-Charles  fe  char- 
gera en  recevant  cette  partie  de  Provin» 
ce  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  doit  ref- 
tiruer  ,  du  tiers  de  toutes  ces  dettes  fans 
diïtinclion  ,  foit  qu'elles  foient  chirogra- 
phaires  ou  hypotequaires  ,  pourvu  que 
les  unes  &  les  autres  foient  en  forme  au« 
tentique  ,  ou  qu'elles  ayent  une  hypo- 
teque  fpeciale  ,  foit  fur  les  Provinces 
*jui  doivent  être  cédées  >  foit  fur  celle^ 
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qui  doivent  être  reflituées  ;  du  que  fî  el«* 
les  n'en  ont  aucune  ,  elles  ayent  été  em- 
ployées dans  les  livres ,-  £c  comptes  de 
recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enfïs- 
Beim  jufqu'à  la  fin  de  l'année  1532,.  6c 
mifes  au  nombre  des  dettes  6c  emprunts 
par  elle  faits  ,  6c  dont  elle  auroit  dû; 
payer  les  intérêts;  6c  il  le  payera,  ren- 
dant le  Roi  exempt  6c  entièrement  dé- 
chargé de  ce  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  eït  des  dettes  dont  les 
Collèges  des  Etats  feront  chargés  par  la 
convention  particulière  faite  avec  eux 
par  les  Princes  d'Autriche  dans  les  Diet- 
îes  Provinciales  ,  ou  que  les  mêmes 
Etats  ont  contractés  en  commun  %  6c  auïw 
quelles  ils  font  obligés ,  on  en  fera  une? 
diflribution  convenable  entre  ceux  qui 
pafTent  fous  la  domination  du  Roi ,  6C! 
ceux  qui  reftent  fous  celle  de  la  Maifoiï- 
d'Autriche ,  afin  que  chacun  d'eux  fça- 
che  ce  qu'il  d©it  acquitter  defdites  àzt* 
tes. 

Le  Roi  très-Chrétien  reilituera  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  8c  fpécialement  au«* 
dit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Char- 
les ,  fils  aîné  du  feu  Archiduc  Leopold  , 
les  quatre  Villes  Foreftieres ,  Rhinfeldy 
Seckingen,  LaufFenbourg  6c  Waldshut  > 
avec  tous  leurs  territoires  6c  Bailliages  , 
Métairies  ,  Villages  >  Moulins"  ,  Bois  ,- 
Forêts  ,  Vaffaux  ,  Sujets  ,  6c  toutes  les 
appartenances  qui  font  au-deçà  6c  au- 
delà  du  Rhin.  Item.  Le  Comté  de  Ha- 
weitein  ,  la  Forêt  noire,  tout  lehaut6c 
bas  Brifgaw"*,  6c  les  Villes  qui  y  font  li- 
guées appartenantes  d'ancien  droit  à  1$ 
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VLaifon  d'Autriche ,  fçavoir ,  Neubourg?- 
Freybourg  ,    Eudingen   ?     Keifengen  a« 
"Waltkirch  ,  Willengen  ,   Breunlingen  9 
avec  tous  leurs  territoires  ;  comme  aufïï 
tous  les  Monaiiexes 3  Abbayes,  Prélatu-f 
rés  ,    Prévôtés  ,    Commanderies   d'Or- 
dres Militaires ,°.  avec  leurs  Bailliages  $ 
Baronnies   ,    Châteaux    ,    Fortereffes  , 
Comtes ,.  Barons ,    Nobles  ,    VafTaux  , 
Hommes ,  Sujets ,  Rivières ,  RuifFeaux  $ 
Forêts  ,  Bois ,  &  tous  droits  régaliens  9 
autres  droits  ?  Jurifdictions ,  Fiefs  ôc  Pa-* 
tronages ,   &  généralement  tous  autres 
apparte.nans  d'ancienneté  dans  toute  cet-* 
te  contrée  au  fouveraia  droit  de  terrw 
toire    &   au   patrimoine  de  la  Maifon 
d'Autriche  ;  Item  ,  tout  l'Ortnaw  ,  avec 
les  Villes  Impériales  d'OfFenbourg,  Gen* 
gembach  &  Zell  fur  l'Hamerfpach  ,  eiï 
tant  qu'elles  dépendent  de  la  Préfecture5 
d'Artnaw  ;  de  façon  qu'aucun  Roi  de 
France  ne  puifFe  jamais  ,    ni  ne  doive 
prétendre  ,  ni  ufurper  aucun  droit  ni 
pouvoir  fur  lefdites  contrées  fîfuées  au» 
deçà  &  au-delà  du  Rhin  ;  en  forte  tou- 
tefois que  par  la  reftitution  préfente  les 
Princes  d'Autriche  n'y  acquièrent  aucun 
nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  Se  les  pafïà-r 
ges  foienî  libres  aux  Habitans  de  l'ur- 
ne 6c  de  l'autre  rive  du  Rhin  &  des 
Provinces  adjacentes  :  fur- tout  que  1& 
savigation  du  Rhin  (bit  libre  ,  &  qu'il 
ne  foit  permis  à  aucune  des  Parties  d'em- 
pêcher  ,  retenir ,  arrêter  ni  moleiter  fousr 
quelque  prétexte  que  ce  foit  les  bat- 
teaux  pafînns ,  defçendans  ou  montans  | 
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excepté  pour  la  feule  infpeclion  &  yiiïtê 
qu'on  a  accoutumé  de  faire  des  marchan- 
dises ,  &  qu'il  ne  foit  point  aufïi  permis 
d*etablir  fur  le  Rhin  de  nouveaux  im- 
pôts ,  péages ,  droits  de  pafïàge ,  daces , 
èz  autres  telles  exactions  ;  mais  que  de 
part  &  d'autre  l'on  demeure  content  des 
impôts  &  des  daces  ordinaires  ,  que  Port 
avoit  accoutumé  de  payer  avant  eettè 
guerre  fous  le  gouvernement  des  Princes 
d'Autriche,- 

Que  tous  lés  Vafîàux  ,  Païfans ,  Su-*- 
jets,  Citoïens  &  Habitans  tant  delà  que 
deçà  le  Rhin ,  qui  étoient  fournis  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  ou  immédiatement 
à  l'Empire  ,  ou  qui  reconnoifTent  pour  - 
Supérieurs  les  autres  Ordres  de  l'Empi- 
re ,  feront  nonobftant  toutes  confifea- 
tions ,  ceffioris  ,  donations  faites  par  les 
Généraux  ou  Chefs  de  la  Milice  Suedoi-, 
fe ,  ou  des  Confédérés  depuis  la  prife  de 
la  Province  3  &  ratifiées  par  le  Roi  très- 
Chrétien,  ou  ordonnées  de  propre  mou-* 
vement ,  remis-  auffi-tot  après  la  publi- 
cation de  la  paix  dans  la'  pbfTefïion  de 
leurs  biens  immeubles  &  fiables  ,  foit 
corporels  ou  non  corporels  3  Métairies  9 
Châteaux ,  Villages ,  Terres,  poflefïîons, 
fans  aucune  exception  des  méliorations  , 
dépenfes  ôc  compenfations  de  frais  que 
les  modernes'  pofîefTeurs  pourraient  de 
quelque  façon  que  ce  foit  alléguer,  & 
fans  reïtitution  des  meubles  çui  fe  meu* 
vent  &  des  fruits  recueillis. 

Quant  aux  coniifeations  des  ehofe$ 
qui  confifteift  en  poids ,  nombre  &  me- 
fure  ,    <Sc  aux  exactions  x  coacufÏÏQns  ^ 
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fBc  extorfions  faites  pendant  la  'guerre  # 
la  répétition  n'en  pourra  être  préten- 
due ,  &  fera  entièrement  abolie  dépare 
de  d'autre  pour  ôter  toute  matière  de 
procès. 

Que  le  Roi  très-Chrétien  foit  tenu  de 
Jaifïèr  non  -  feulement  les  Evêques  de 
Strafbourg  &  de  Baie  ,  &  la  Ville  dp 
Strafbourg ,  mais  auiïï  les  autres  Etats  9 
ou  Ordres  qui  font  dans  l'une  &  l'autre 
Alface  immédiatement  fournis  à  l'Empi~ 
re  Romain  ,  les  Abbés  de  Murbacji  Se 
de  Luders ,  l'AbbelIè  d'Andlaw  ,  Munf- 
jter  au  Val-Saint-Gregoire  ?  de  FOrdre 
de  Saint  Benoît  ,'  les  Palatins  de  Lu- 
zelftein ,  les  Comtes  &  Barons  4e  Ha- 
naw  ,  Faleckenftein  3  Oberftein  ,  &la 
Noblefîe  de  toute  la  baffe  Alface.  Item  , 
lefdites  dix  Villes  Impériales  qui  r.e- 
connoirlènt  la  Préfecture  d'Haguenau  , 
dans  cette  libre  pofTeffîon  d'immédiateté 
a.  l'égard  de  l'Empire  Romain  dont  elles 
ont  joui  jufqu'ici  :  de  manière  qu'il  ne 
puifle  ci-après  prétendre  fur  eux  aucune 
Souveraineté  Royale  ;  mais  qu'il  de- 
meure content  des  droits  quelconques 
qui  appartenoient  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  qui  par  ce  Traité  de  pacifica-a 
tion  font  cédés  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  de  forte  toutefois  que  par  cette  pré<« 
fente  déclaration  on  n'entende  poinc 
qu'il  foit  rien  ôté  de  tout  ce  droit  de 
fuprême  Seigneurie  qui  a  été  ci-defïus 
accordé. 

Pareillement  le  Roi  très-Chrêtien  pouî? 
compenfation  des  chofes  à  lui  cédées ,, 
fera  paver  audit  Seigneur  Archiduc  Fer^ 
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^inand-Charles  trois  millions  de  livrée 
tournois  dans  trois  années  prochaine^ 
3.64$  ,  1650 ,  16*51 ,,  à  la  Saint  Jean-Bcp- 
•tiite ,  payant  chaque  année  un  tiers  de  la?» 
dite  fomme  à  Bâle  en  bonne  monroie, 
.entre  les  mains  dudit  Seigneur  Archidugl 
ou  de  fes  Députés. 

Outre    ladite    fomme  ,    le   Roi  très-» 
Chrétien  fera  obligé  de  fe  charger  des 
,deux  tiers   des    dettes  de  la  Chambre' 
;d'Enfïsheim  fans  diiïinétion  ,   foit   des 
.chirographaires  ou  des  hipotequaires  ; 
pourvu  que  les  unes  &  les'autres  foient 
.en  forme  autentique .,  ou  qu'elles  ayent 
une  hypoteque  fpéciale  ,    foit    fur    les  , 
Provinces  à  céder ,  foit  fur  celles  à  ref- 
tituer  ;  ou  bien -s'il  n'y  a  point  d'hypo- 
teque  ,    qu'il  fe  voie  par  les  livres  ôc 
.comptes  de  recette  rendus  à  la  Chambre 
d'Enfîsheim  ,   qu'elles  ayent  été  reconr" 
mies  jufqu'à  la  £n  de   l'année   10*32.  '& 
-mifes  entre  les    emprunts  &  dettes  de 
ladite  Chambre  ,  &.  dont  elle  étoit  tenue   j 
de  payer  les  intérêts  ;  &  le  Roi  acquitte-   1 
ra  ces  deux  tiers  de  dettes  ,  &  en  rendra 
l'Archiduc  entièrement  quitte  &  déchar- 
gé ;   &  afin  que  cela  s'exécute  équitable-    | 
ment ,  on  députera  auffi-tôt  après  la  fi- 
gnature  du  Traité  de  paix  des  Commif- 
iaires  de  part  &  d'autre  ,  qui  avant  qu'on    i 
■iatisfaflè  au  premier  payement ,  convien- 
dront entre  eux  quelles  dettes  chacune 
.des  Parties  aura  à  payer. 

Le  Roi  très-Chrétien  fera  rendre  au- 
dit Seigneu*  Archiduc ,  de  bonne  foi  & 
ians  aucun  délai  ni  retardement  ,  tous 
<§£  chacun  les  papiers  ?  titres  &  enfei,- 
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fefîêns  de  quelque  nature  qu'ils  foienr  ? 
concernant  les  terres  qui  lui  doivent  être 
reitituées ,,  &  autant  qu'il  s'en  trouvera 
dans  la  Chancellerie  du  Gouvernement  ? 
&  Chambre  d'Enfîsheim  ou  Brifa.ck ,  ou 
.dans  les  Archives ,  ou  dans  la  garde  des 
Officiers ,  Villes  <3c  Châteaux  occupée 
par  fes  armes  • 

Que  li  tels  titres  &  enfeignemens  font 
publics  ?  concernant  auffi  par  indivis  les 
terres  concédées  9  il  en  fera  donné  à 
l'Archiduc  des  exemplaires  autentiques 
toutes  les  fois  qu'il  le  requerra. 

Item.  De  peur  que  les  différends  mus 
Entre  les  Seigneurs  Ducs  de  Savoye  ôc 
rie  Mantouë   au   fujet   du   Montferrat  ? 
xeglés  &  terminés  par  l'autorité  de  l'Em? 
pereur  Ferdinand  II.  Se  de  Louis  XIII0 
Pères  de    glorieufe   mémoire   de   leurs 
Majeités  ,,   ne  fe  renouvellent  quelque 
|our  au  dommage  de  la  Chrétienté  ;  on 
ell  demeuré  d'accord  que  le  Traité  de 
Querafque  du  6,  Avril  163 1.  avecl'exé- 
£ution  qui  s'en  efb  enfui  vie  touchant  ce 
même  Duché  de  Montferrat  ,  derneure- 
-  Ta  ferme  &  iîable  en  tous  fes  articles  à 
perpétuité  ;  à  l'exception  toutefois    de 
Pignerol  &  de  fes  appartenances.  S'il  y 
a  toutefois  quelque  chofe  dans  ces  Trai-> 
tés  particuliers  qui    puiffe   troubler  la 
!•  paix  de  l'Empire  ,    ou  exciter  de  nou- 
veaux troubles  en  Italie  après    que  la 
guerre  préfente  qui  fe  fait  maintenant 
en  cette  Province  aura  .été  finie  ,  cela  fe» 
ra  nul  &  fans  effet  ;  ladite  ceffion  néan- 
moins demeurant  en  fa  force  ,    ainfi  que 
f.es  autres  conditions  dont  on  ei\  con- 
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venu  tant  en  faveur  du  Duc  de  Savoye  J 
^ue  du  Roi  très-Chrétien.  C'eft  pour- 
quoi leurs  Majeftés  Impériale  &  très- 
Chrétienne  promettent  réciproquement 
qu'en  toutes  les  autres  chofes  concer- 
nant ledit  Traité  de  Querafque,  &  fon 
exécution  ,  &  fpécialement  Albe  ,  Trin# 
leurs  territoires  &  les  autres  lieux,  ils 
n'y  contreviendront  jamais  directement 
ni  indirectement  ,  fous  prétexte  de 
droit  ou  par  voye  de  fait ,  £c  qu'ils  ne 
fecoureront  ,  ni  ne  favoriferont  point 
les  intervenans  ;  mais  plutôt  de  leur 
commune  autorité  ils  tâcheront  de  faire 
qu'aucun  ne  les  viole  fous  quelque  pré- 
texte que  foit  ;  d'autant  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a  déclaré  qu'il  étoit  obligé  de 
procurer  en  toutes  façons  l'exécution 
<dudit  Traité ,  £c  même  de  le  maintenir 
par  les  armes  ,  fur-tout  afin  que  ledit 
Jjeigneur  Duc  de  Savoye  ,  nonobftant 
les  caufes  précédentes  ,  demeure  tou- 
jours ,  &  foit  maintenu  en  la  paifible 
pofTeflion  de  Trin  ,  d'Albe  ,  $c  des  au- 
ères  lieux  qui  lui  ont  été  accordés  3c 
^fïignés  dans,  le  Duché  de  Montferrat 
par  ledit  Traité  ,  &  par  l'inveliiture  qui 
t'en  eft  enfuivie. 

Et  pour  étouffer  entièrement  toutes 
les  femences  de  divifion  &  de  contelta- 
îion  entre  ces  mêmes  Ducs  ,  fa  Majefté 
très-Chrétienne  fera  payer  en  argent 
comptant  au  Seigneur  Duc  de  Mantcnë 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
écus  ,  que**  le  très-Chrétien  Roi  Louis 
XIII.  de  glorieufe  mémoire  avoit  pro*» 
îpis  de  payer  andit  Duc  de  Mantpuë  » 
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%  la  charge  du  Duc  de  Savoye  ;  &  par-là 
il  déchargera  entièrement  Monfîeur  le 
Duc  de  Savoye  ,  fes  héritiers  ou  fuccef- 
feurs  de  cette  obligation  ,  &:  les  garan- 
tira de  toute  demande  qui  leur  pourroit 
être  faite  ,  à  raifon  ou  à  Toccafion  de 
îadite  fomme  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Mantouë  ou  fes  fuccelîeurs  ;  de  forte 
qu'à  l'avenir  fous  quelque  couleur  , 
moyen ,  raifon  ou  prétexte  que  ce  foit  , 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye ,  fes  hé- 
ritiers &  fuccelîeurs  n'en  recevront  de 
droit  ni  de  fait  aucune  inquiétude  ni 
vexation  dudit  Seigneur  Duc  de  Man- 
touë ,  ni  de  fes  héritiers  &  fuccelîeurs  ; 
lefquels  de  ce  jour  &  dès  à  préfent  , 
comme  pour  lors  de  l'autorité  <3c  confen- 
tement  de  leurs  Maj  elles  Impériale  & 
très-Chrétienne  ,  en  vertu  d.e  ce  Traité 
folemnel  de  paix  publique  ,  ne  pourront 
abfolument  avoir  aucune  action  en  tou- 
te cette  caufe  contre  Monfîeur  le  Duc 
de  Savoye ,  Ôc  fes  héritiers  ôc  fuccef- 
feurs. 

Sa  Majefté  Impériale  en  étant  duë- 
tnent  requife  ,  accordera  à.Monfieur  le 
Due  de  Savoye  ,  avec  Tinveftiture  des 
anciens  Fiefs  &  Etats  ,  laquelle  Ferdi- 
nand II.  de  glorieufe  mémoire  avoit  oc- 
troyée au  Duc  de  Savoye  Viclor  Ame- 
née ,  i'inveïîiture  auffi  des  Places  &  Sei- 
f neunes  ,  Etats  &  tous  autres  droits 
e  Montferrat  avec  leurs  appartenan- 
ces ,  qui  en  vertu  dudit  Traité  de  Que- 
rafque  ,  &  de  l'exécution  qui  s'en  efî  en- 
suivie ,  lui  ont  été  cédés  &  remis  :  com- 
me auffi  des  fiefs  de  Montfort  le  neuf, 
J'om  VI.  U 
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de  Fine ,  de  Monchery ,  &  du  Catele 
avec  leurs  appartenances  ,  fuivant  la  te 
neur  du  Traité  d'aequifîtion  faite  pa 
ledit  Duc  Viclor  Amedée  le  13.  d'Oc 
tobre  1634.  &  conformément  aux  con 
cefïions ,  ou  permiffion  ou  approbatio 
de  Sa  Majeité  Impériale  ,  avec  la  con 
firmation  auffi  de  tous  les  privilèges  quel 
conques  ,  qui  juf  qu'ici  ont  été  accord* 
aux  Ducs  de  Savoye  ,  toutes  les  fois  qi 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  fera  : 
réquilïtion  ôc  demande. 

Item.  On  eft  demeuré  d'accord  ,  qi 
ie  Duc  de  Savoye  }  fes  héritiers  &  fu< 
cefTeurs  ne  feront  en  aucune  façon  troi 
blés  ni  inquiétés  par  Sa  Majeité  Impéri 
■  riale  dans  la  Souveraineté  ou  droit  < 
Souveraineté  qu'ils  ont  fur  les  Fiefs  < 
Rocheveran  ,    d'Olmes  &  de   Cefôles 
avec  leurs  appartenances  qui  ne  dépèi 
dent  aucunement  de  l'Empire  ,  &  qi 
toutes  donations    &    investitures   éta 
révoquées  &  annullées ,  ledit  Seigne  f 
Duc  fera  maintenu  en  la  poffieffion ,   <l 
quaïï  poffeffion  defdits  Fiefè,   &  en  ta: 
que  befoin  feroit  réintégré  ;  &  pareill  I 
ment  fon  Vaflài  le  Comte  de  Verrue  f  1 
ra  rétabli  quant  aux  mêmes  Fiefs  d'O  > 
mes  &  de  Cefole ,  &  de  la  quatriéi: 
partie  de  Rocheveran,  dans  fa  pofTeffiu 
ou  quafî  poffeffion  ,  &  y  fera  comme  \ 
tous  les  fruits  ,  pleinement  réintégré.  [ 
Item.  On  eit  convenu  que  Sa  Majei1 
.  Impériale    fera    restituer    aux    Comt; 
Clément,  ck  Jean  ,  fils  du  Comte  Charb 
Cacheran  ,  comme   auffi    aux  enfans  -<J. 
fon  fils  Oébvian ,  le  Fief  entier  de  ; 
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Koche  d'Arazzi ,  avec  fes  appartenances 
&  dépendances  ,  nonobïtant  toutes  cho- 
fe$  quelconques. 

Pareillement  l'Empereur  déclarera  que 
dans  l'inveititure  de  Duché  de  Man- 
touë  ,  font  compris  les  Châteaux  de 
Reggiolo  &  de  Luzzara  avec  leurs  terri- 
toires &  dépendances  ?  la  pofTeffion  des- 
quels le  Duc  de  Guaftalle  fera  tenu  de 
rendre  au  Duc  de  Mantouë  ,  fauf  tou- 
tefois fes  droits  pour  fïx  mille  écus  qu'il 
prétend  lui  être  dûs  annuellement  ,  tou- 
chant lefquels  il  pourra  fe  pourvoir  en 
JufUce  devant  Sa  Majelté  Impériale  con- 
tre le  Duc  de  Mantouë. 

Auffi-tôt  que  le  Traité  de  paix  aura 
été  ligné  de  Mefïïeurs  les  Plénipoten- 
tiaires &  Ambafïàdeurs ,  toute  hoïlilité 
ceffera ,  &  l'on  exécutera  d'abord  de  part 
&  d'autre  ce  dont  on  fera  convenu  :  Se 
afin  que  cela  s'accompliffè  d'autant  mieux 
•&  plus  promptement ,  le  lendemain  de 
la  fignature  ,  la  publication  de  la  paix 
fe  fera  folemnellement  &.  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  par  les  carrefours  des 
Villes  de  Munfter  &  d'Ofnabrug  ,  après 
toutefois  que  l'on  aura  eu  la  nouvelle 
;que  la  paix  aura  été  (ignée  dans  ces  deux 
Villes ,  &  incontinent  après  cette  publi- 
cation faite,  divers  couriers  feront  en- 
voyés aux  Généraux  d'Armées  3  pour 
leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle 
.de  la  conclufîon  de  la  paix  ,  &  avoir 
foin  que  ces  Généraux  conviennent  en- 
tre eux  d'un  jour  pour  derechef  faire 
publier  dans  chaque  armée  la  paix  &  la 
ceflation  de  toutes  hoitilités ,  ôc  qu'il 
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foie  fait  commandement  à  chacun  des 
Officiers  de  guerre  &  de  Juilice ,  &  aux 
Gouverneurs  des  Villes  £ç  ForterefTes 
de  s^abftenîr  dorénavant  de  toutes  fortes 
d'ades  d'hoftilité  ;  enforte  que  s'il  arrive 
qu'après  ladite  publication  ,  Ton  attente 
pu  innove  quelque  chofe  par  voie  de  fait , 
cela  foit  incontinent  réparé  ôc  remis  en 
fon  premier  état. 

Que  les  Plénipotentiaires  de  part  &C 
d'autre  conviennent  entre  le  temps  de 
ia  conclufion  ,  &  celui  de  la  ratifica,- 
tion  de  la  paix  y  de  la  manière ,  du  tems 
&  des  furetés  qu'il  faudra  prendre  pour 
la  reflitution  des  Places  ,  &  pour  le  li- 
cenciement des  troupes  ;  de  forte  que 
les  deux  Parties  puiffent  être  affurées  que 
toutes  les  chofës  dont  on  eil  convenu 
feront  fidèlement  accomplies. 

Que  fur- tout  l'Empereur  publie  de? 
Edits  par- tout  l'Empire,  &  recommkn?! 
de  expreflement  à  ceux  qui  par  ces  con-j 
Tentions  Se  cette  pacification  font  oblif  I 
jgés  de  reftituer  ou  de  fatisfaire  à  quel-l 
que  chofe  ,  que  dans  i'entre-temps  de! 
ia  conclufion  &  de  îa  ratification  de  lai 
paix,  ils  ayênt  fans  tergiverfation  ni 
fraude  à  exécuter   ce  dont  on  fera  ici  j 
convenu  ;  enjoignant  tant  aux  Direc-  ; 
teurs  qu'aux  Colonels  de  la. Milice  des 
Cercles ,  "dé  procurer  en  entier  la  reiti-f! 
rution  due  a  chacun  ,   conformément  à  I 
ces  conventions  &  à  l'ordre  de  l'exé'cu-  t 
don  lorsqu'ils  en  feront  requis  •  que  l'on  . 
infère  aunujdans  ces  Edits  cette  claufe , 
gue  parce  que  les  Directeurs  des  Cerrr 
jejtjps  ?  ou  les  Colonels  og  la  Milice  -de$l 
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Cercles ,  quand  il  s'agit  de  leur  propre 
:aufe  ou  reltiturion  ,  font  èftimés  moins 
propres  pour  cette  exécution  ;  en  ce  cas  ^ 
k  pareillement  s'il  arrive  que  les  Di- 
odeurs  &  Colonels  de  la  Milice  des 
:ercles  refufent  cette  commifïïon  ,  le* 
)irecleurs  du  Cercle  voifîn  ,  ou  les  Co-* 
onels  de  te  Milice  du  même  Cercle,  fe-> 
ont  tenus  de  fe  charger  de  l'exécution, 
e  ces  reïtitutions ,  même  à  l'égard  des 
utres  Cercles  ^  à  la  réquifîtion  des  inté- 
eiTés. 

Que  fi  quelqu'un  dé  ceux  qui  doivent' 
trê  reititués  oîï  rétablis  ,  eitime  la  prê- 
tée des  Commiiraires  de  l'Empereur 
éceiïaire  à  l'A&g  de  quelque  reftiuw 
on  ou  exécution  (  ce  que  l'on  laiffe  à 
:ur  option  )  il  lui  en  fera  donné  fana 
ïtardement  ;  auquel  cas  a£n  que  l'effet 
es  chofes  tranfîgées  foit  moins  empê- 
ié ,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  reftiv 
leront ,  qu'à  ceux  qui  doivent  être  refti- 
tés  ,  de  nommer  incontinent  après  la 
mclufîon  &  la  fignature  de  la  paix, 
imx  ou  trois  Commiffaires  de  part  ôc 
autre,  d'entre  lefquelsSa  Majefté  Im- 
riaie  en  choi/ïra  un  des  nommés  par 
lui  qui  doit  être  restitué  ,  &  un  autre 
s  nommés  auflï  par  celui  qui  doit  ref- 
uer  ;  enforte   toutefois    qu'ils  foienc 
aux  en  nombre  de  chaque  Religion  , 
]fquels  il  enjoindra  d'exécuter  fans  re- 
•dément  tout  ce  qui  fe  doit  faire  en 
rtu  de  la  préfente  Tranfadion.  Que  ft 
'  reftituans  négligent  de  nommer  des- 
mmiffaires ,   Sa  Majeftë  Impériale  en 
)ifira  un  de  ceux  qu'aura  nommé  ce* 
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lui  qui  doit  être  reftitué  ,  auquel  il  c&\ 
joindra  un  autre  tel  qu'il  lui  plaira  ;  ob-  , 
fervant  toutefois  que  de  chaque  côté  il 
n'y  ait  pas  plus  de  Commiflaires  d'une 
Religion  que  de  l'autre ,  aufquels  il  don- 
nera la  commiffion  de  l'exécution  ,  non- 
cbftant  toutes  exceptions  faites  au  con- 1 
traire  :  de  plus  ceux  qui  doivent  être  refti-|i 
tués  feront  auiïî-tôt  après  la  conclufionî 
de  la  paix ,  fîgnifier  le  contenu  de  ces  ar- 
ticles aux  intérefTés  qui  ont  quelque  cho- 
fe  à  reftituer. 

•^Enfîn  tous  &  un  chacun  ,  foit  Etat  ; 
ou  Communautés  ,  ou  Particuliers  ,  foitlj 
Glercs  ou  Séculiers  ,  qui.  en  vertu  dea 
cette  Tranfaclion  <3c  de  fes  règles  géné-J 
raies  ,.  ou  par  quelqu' autre  difpofïtionfl 
fpéciale  &  expreffe  ,  font  obligés  de  ref-H 
tituer ,  céder ,  donner ,  faire  ou  exécuteijl 
quelqu'autre  chofe  que  ce  foit ,  feront)] 
incontinent  après  la  publication  deal 
Edits  de  l'Empereur  ,  &  la  notification}] 
faite  de  reftituer  ,  tenus  de  rendre  ,  ce4| 
der  ,  donner ,  faire  ou  exécuter  fans  auJI 
cun  délai  ni  allégation  d'exception  ,  foif] 
générale  ou  particulière  contenue  cï-ll 
de/lus  dans  l'amniftie  &  fans  aucune] 
fraude  ,  ce  à  quoi  ils  font  obligés. 

•  Qu'aucun  Etat  ni  Soldat ,  particulier l 
rement  de  garnifon  ,  ou  quelqu'autre  s 
que  ce  foit ,  ne  s'oppofe  à  ce  qui  fera  exé-j' 
cuté  par  les  Directeurs  &  les.  Colonel^ 
de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  par  leij 
Commifiaires  ;  mais  plutôt  qu'ils  prêten \\ 
îa  main  aux  Exécuteurs  ;  &  qu'il  foi!) 
permis  aufdits  Exécuteurs  d'ufer  de  for-'  i 
ce  contre,  ceux  qui  tâcheront  d'empêché;1  " 
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l'exécution  en  quelque  forte  que  ce  foit* 
Que  de  plus  tous  &  chacun  les  prifonv 
niers  de  part  &  d'autre  ,  fans  diftinclion 
de  robe  ou  d'épée  ,  foient  mis  en  li- 
berté' en  la  manière  qu'il  a  été  ou  fera 
convenu  entre  les  Généraux  d'armées  ,< 
avec  l'approbation  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. 

'  La  restitution  étant  faite  félon  les  ar-* 
ticles  de  l'amniïlie  &  des  griefs ,  les  pri- 
fonniers  étant  délivrés  ,  &  les  ratifica- 
tions étant  échangées ,  toutes  les  garnie 
fons  de  l'une  &  de  l'autre  part ,  foit  de 
l'Empereur  &  de  fes  AfTociés  &  Confé- 
dérés ,  foit  du  Roi  très-Chrétien  &  de  la 
Landgrave  de  HefTe  ,  &  de  leurs  Confé- 
dérés &  Adhérents  ,  ou  de  qui  que  ce 
foit  qu'elles  ayent  été  établies ,  feront 
en  même-temps  fans  exception ,  retarde- 
ment ,  ni  dommage  ,  tirées  &  mifes  hors 
des  Villes  de  l'Empire  ,  &  de  tous  les 
I  autres  lieux  qu'il  faut  restituer. 

Que  les  lieux  mêmes ,  les  Villes ,  Ci- 
tés ,   Bourgs  ,    Citadelles  ,    Châteaux  , 
Forterefîes  &  Forts  qui  ont  été  occupés 
;  &  retenus  tant  dans  le  Royaume  de  Bo- 
!  heme  &  autres  terres  de  î'Empereur  ôc 
1  héréditaires   de   la  Maifon  d'Autriche  , 
:  que  dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire  , 
;  par  les  Parties  qui  étoient  en  guerre  ,  ou 
<  qui  par   une   amniïïie   de   l'une    ou   de 
'  l'autre  Partie  ,  ou  en  autre  manière  que 
»  ce  foit ,  ont  été  concédés  à  d'autres  ,  fe- 
i  ront  fans  retardement  reititués  à  leurs 
;  premiers  &  légitimes  poffeffeurs  &  Sei- 
gneurs ,  foit  qu'ils  foient  médiatement 
ou  immédiatement  ?  Etats  de  l'Empire , 
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tant  Ecclé/ïaftiques  que  Séculiers  >  y  coflî* 
fris  atafïi  la  NoblefTe  libre  de  l'Empire  * 
&  feront  laiffës  en  leur  libre  difpofïtion  » 
foit  de  Droit  &  de  Coutume  ,  foit  en 
vertu  de  la  préfente  Tranfaclioïi  y  non- 
©bftant  toutes  donations ,  inféodatîons  , 
concefïîons ,  (  fi  ce  n'eft  qu'elles  euflent 
été  faites  à  quelqu'un  ,  de  la  libre  ÔC 
franche  volonté  de  quelque  Etat  )  obli- 
gations pour  payemens  de  rançon  de 
prifonniers  ,  ou  pour  détourner  le  pilla- 
ge &  les  incendies ,  &  tous  autres  titres 
quelconques  acquis  au  préjudice  des* 
premiers  &  légitimes  Seigneurs  &  pof- 
iefreurs  ;  ceflànt  auffi  tous  paeles  &  Trai- 
tés ,  &  autres  exceptions  quelconque» 
contraires  à  ladite  reititution  ,  lefquelle» 
toutes  doivent  être  tenues  pour  nulles  mr 
fauf  néanmoins  les  chofes  qui  par  le» 
articles  précédens  concernant  la  fatisfac*- 
tion  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne, 
comme  aufïi  les  concevons  &  compen- 
fations  faites  à  quelques  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire ,  ont  été  exceptées  9 
êc  dont  il  a  été  autrement  difpofé. 

De  plus  que  la  mention  du  Roi  Ca- 
tholique &  la  nomination  du  Duc  de 
Lorraine  faites  dans  le  Traité  entre 
l'Empereur  &  la  Suéde  ,  <5c  moins  en- 
core le  titre  de  Landgrave  d'Alface 
donné  à  l'Empereur  ,  n'apportent  aucun- 
préjudice  au  Roi  très-Chrétien  ;  nique 
ce  qui  a  été  accordé  touchant  lafatisfac- 
tion  des  troupes  Suedoifes  ait  aucun  ef- 
fet à  l'égart!  de  Sa  Majefté  ,  &  que  cette 
reftitution  des  Places  occupées' tant  par 
§a  Majefté  Impériale  ?  que  par  le  Roi 
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très-Chrétien ,  ôc  les  Alliés,  Confédérés 
&  Adhérents  de  l'un  &  de  l'autre  te  faflc 
réciproquement  &  de  bonne  foi, 

Que  les  Archives  ,  Titres  &  docu- 
mens  ,  &  les  autres  Meubles  ,  comme 
auffi  les  canons  qui  ont  été  trouvés  dans 
kfdits  Places  lors  de  leur  prife ,  &  qui  s?y 
trouvent  encore  en  nature,  foient  auflï 
reftitués  ;  mais  qu'il  foit  permis  d'en  em-- 
porter  avec  foi ,  eu  d'en  faire  emporter,  ce 
qui  après  la  prife  des  Places  y  a  été  con- 
duit ,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  r 
foit  ce  qui  a  été  porté  &  mis  dans  la1 
garde  des  Places ,  &  l'entretien  des  gar- 
nifons  avec  tout  l'attirail  de  guerre  &  ce- 
qui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient 
tenus  ,  lorfque  les  Soldats  &  Garnifoirs 
en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment ,  chariots,  chevaux  &  batteaux  p 
avec  les  vivres  nécetfàires  ,  pour  en  pou- 
voir emporter  toutes  les  chofes  néceJk 
faires  aux  lieux  dé/ignés  dans  l'Empire  ç 
tefquels  chariots  ,  chevaux  &  batteaux  r 
tes  Commandans  de  ces  Garnifons  qui 
fortiront  ,  feront  tenus  de  rendre  de 
ôonne  foi.  Que  les  Sujets  des  Etats  te 
chargent  les  uns  après  les  autres  de  cette- 
Toiture  d'un  territoire  à  l'autre,  jufqu'à 
:e  qu'ils  foient  parvenus  aulHits  lieux 
iéfignés  dans  l'Empire  ;  &  qu'il  ne  foit 
.nullement  permis  aux  Commandans  des 
Garnifons  ou  autres  Officiers  des  trou- 
aes,  d'emmener  avec  eux  lefdits  Sujets 
k  leurs  chariots  ,  chevaux  &  batteaux  ? 
vi  aucune  autre  choie  prêrée  à  cet  ufage, 
iûrs  des  terres  de  leurs  Seigneurs  ,"ôc 
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moins  encore  hors  des  terres  de  l'Empi- 
re ,  pour  affurance  de  quoi  lefdlts  Offi- 
ciers feront  tenus  de  donner  des   ôta- 

ges- 

Que  les  Places  qui  auront  été  ren- 
dues ,  foit  Maritimes  &  Frontières ,  foit 
Méditerrannées  ,  foient  dorénavant  &  à 
perpétuité  libres  de  toutes  Garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  guerres  ; 
&  foient  laiiïees  en  la  libre  difpofition 
de  leurs  Seigneurs  ?  fauf  au  relie  le  droit 
d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ,  ni  à  pré- 
judice ,   maintenant  ni  pour  l'avenir  à  j 
aucune  Ville  ,  d'avoir  été  prife  &  occu- 
pée par  l'une  ou  par  l'autre  des  Parties  I 
qui  font  en  guerre  ;  -mais  que  toutes  &  j 
chacune  de  ces  Villes  ,    avec  tous  &  j 
chacun  de  leurs  Citoyens   &  Habitans 
j  omirent  tant  du  bénéfice  de  Pamniftie 
générale  ,  que  des  autres  avantages'  de 
cette  pacification  ;  &  qu'au  refte  tous 
leurs,  droits  &  privilèges  en  ce  qui' re- 
garde le  fpi rituel  &  le  temporel ,  dont  ils 
ont  joui  avant  ces  troubles ,  leur  foient 
cunfervés  ,  fauf  toutefois  les  droits  de 
Souveraineté"  avec    ce   qui   en   dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs. 

Qu'enfin  -les  troupes  &  les  armées  de 
toutes  les  Parties  qui  font  en  guerre 
dans  l'Empire ,  foient  licentiées  &  con- 
gédiées ,  chacun  n'en  laifîànt  paiîer  dans 
fes  propres  Etats  ,  qu'autant  feulement 
qu'il  jugera  nécefTairepour  fa  fureté. 

Les  Ambafiàdeurs  &  Plénipotentiai- 
res de  l'Empereur  ^  du  Roi  &  des  Etats 
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«Je  l'Empire  ,  promettent  de  faire  agréer 
&  ratifier  refpeclivement  par  l'Empe- 
reur ,  le  Roi  très-Chrétien,  &  les  Eleo 
teur ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  Ro- 
main ,  la  paix  telle  &  en  la  forme  &  ma- 
nière qu'elle  a  été  ici  réciproquement 
conclue  ;  &  de  faire  en  forte  que  les  rati- 
fications en  foient  fournies  à  Munfler  , 
&  échangées  réciproquement  dans  l'ef- 
paee  de  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  de 
la  fîgnature. 

Que  pour  plus  grande  force  Se  fureté 
de  tous  &  chacun  de  ces  articles    cette 
préfente  Tranfaclion  foit  déformais  une 
loi  perpétuelle  &  une  Pragmatique-Sanc- 
tion de  l'Empire  ;  ainfî  que  les  autres 
i,oîx    <3c     Conftitutions    fondamentales 
«le  l'Empire ,  laquelle  fera  inférée  dans 
le  prochain  Recès  de  l'Empire ,  &  mê- 
me dans  la  Capitulation  Impériale  ,  n'o- 
bligeant pas  moins    les   abfens  que  les 
préfens  ,  les  Eccléfîaftiques  que  les  Sé- 
culiers ,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Em- 
pire ou  non  ;  fi  bien  que  ce  fera  une  rè- 
gle preferite  que  devront  fuivre  perpé- 
tuellement tant  les  Confeillers  &  Offi- 
ciers Impériaux  ,  que  ceux  des  autres 
Seigneuries  ,  comme  aulïi  les  Juges  & 
ArTeiTeurs  de  toutes  les  Cours  de  Juiiice. 
Qu'on  ne  puilTe  jamais  alléguer ,  enten- 
dre ,  ni  admettre  contre  cette  Tranfac- 
lion ,  ou  aucun  de  ces  articles  &  clau- 
ses ,  aucun  Droit  Canonique  ou  Civil  , 
.  ïiî   aucuns   Décrets    communs   ou   fpé- 
ciaux  des  Conciles,  Privilèges,  Induits, 
Edits  ,  Commiiïions  5  Inhibitions,  TVÏan- 
«iemens ,  Décrets ,  Refcrits  ,  Litifpea- 
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dances  >  &  Sentences  rendues  en  quel- 
que-temps  que  ce  foit  ,  choies  jugées  r 
Capitulations  Impériales ,  de  autres  rè- 
gles ou  exemptions  d'Ordres  Religieux  ,. 
Protellations.  précédentes  ou  futures  ,, 
Contradictions  ,  Appellations  ,  Invefti- 
tures ,  Tranfaélions  ,  Sermens  ,  Renon- 
ciations ,  toutes  fortes  de  pactes ,  moins, 
encore  l'Edit  de  1629.  ou  la  Tranfac- 
tion  de  Prague  avec  fes  dépendances  ,. 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes  ,  ou. 
l'Intérim  de  l'an  1543-  ou  aucuns  autres 
Statuts  politiques  ou  Décrets  Eeclé- 
fiaitiques  ,  Difpenfes  ,  Abfolutions  oa 
aucunes  exceptions  qui  pourroient  être 
imaginées  fous  quelque  nom  &  prétexte, 
que  ce  foit  ;  &  qu'il  ne  foit  intenté  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  Procès. 
ni  Aérions  ,  foit  inhibitoires  ou  autres 
au  petitoire  &  au  pofïeffoire  contre  cette- 
Tranfaélion , 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  ai- 
de ou  par  confeil  à  cette  Transaction  -5C 
paix  publique  ,  ou  qui  aura  1  édité  à. 
fon  exécution  r  &  à  la  restitution  fufdi- 
te ,  ou  qui  après  que  la  reititution  aura: 
été  faite  légitimement  &  fans  excès  en. 
la  manière  dont  il  a  été  ci.defius  con- 
venu ,  aura  tâché  fans  une  légitime  con- 
noifïànce  de  .caufe ,  &  hors  de  Pexécu-  j 
tion  ordinaire  de  la  Juilice  y  de  molef- 
ter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  ré- 
tablis ,  fôit  Eccléfîaïtiques  où  Séculiers  , 
qu'il  encourre  de  droit  <3c  de  fait  la  pei- 
ne due  aux^infrac leurs  de  paix  y  <5ç  que 
félon  les  Cônflitutions  de  l'Empire  ,  il  | 
foit.  décrété  contre  lui ,  afin  que  la  reirl-* 
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tution  &  réparation  du  tort  ait  fon  plein 
effet. 

Que  néanmoins  la  paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  &  vigueur ,  &  que 
rous  ceux  qui  ont  part  à-  cette  Tranfac— 
tion  ,  foient  obligés  de  défendre  3c  pro- 
téger toute  &  chacune  les  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que  ce- 
foit ,  fans  diitindlion  de  Religion  ;  &  s'il 
arrive  que  quelque  point  en  foit  violé  r 
Poffenfé  tâchera  premièrement   de   dé- 
tourner i'ofFenfant  de  la  voie  de  fait ,  en- 
foumettant  la  caufe   à  une   composition 
amiable  ,  ou  aux  procédures  ordinaires 
de  la  Juftice  ,  &  fi  dans  l'efpace  de  trois 
ans  le  différend  ne  peut  être  terminé  par 
Fun  ou  l'autre  de  ces  moyens  ,  que  tous' 
&  chacun  des  intérefles  en  cette  Tran- 
saction ,  foient  tenus  de  fe-  joindre  à  la* 
partie  lezée  ,  &  de  l'aider  de  leurs  con- 
feils  <3c  de  leurs  forces  à  repouffer  l'inju-- 
re  ,  après  que  l'offenfé  leur  aura  fait  en- 
tendre que  les  voies  de  douceur  &  de1 
juftice  n'ont  fervi  de  rien  ;  fans  préju- 
dice  toutefois  au  refte  de  la  Jurifdic-- 
Ûon  d'un  chacun  ,  &  de  l'adminiftration 
compétente  de  la  Juftice  ,  fuivant  les" 
Loix  &  Conftitutions  de'chaque  Prince' 
&  Etat  ;  6k  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun* 
Etat  de  l'Empire  de  pourfuivre  fon  droit' 
par  force  &  par  armes  j  mais  s'il  eft  ar- 
rivé ,.  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêlé ,  que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naires de  la  Juftice ,  &  quiconque  fera 
■  autrement  f  qu'il  foit  tenu  pour  infrac— 
teur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
dé&ru  par  Sentence  de  Juge  y  foit  mis:  à. 
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exécution  fans  diftindlion  d'Etat ,  comme  ri 
le  portent  les  loix  le  F^mpire  fur  l'exé- 1 
cution  des  Arrêts  &  Sentences. 

Et  afin  auflî  de  mieux  affermir  la  paix 
publique ,  que  les  Cercles  foient  remis 
en.  l'état  qu'ils  doivent  être  ;  &  dès 
qu'on  verra  de  quelque  côté  que  ce  foit 
quelques  commencemens  de  troubles  & 
de  mouvemens ,  que  l'on  obferve  ce  qui 
a  été  arrêté  dans  les  Conititutions  de 
l'Empire  touchant  l'exécution  &  la  con- 
fervation  de  la  paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  vou- 
dra ,  pour  quelque  occafion  ou  quelque 
temps  que  ce  foit ,  faire  parler  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  frontières  des 
autres ,  ce  pafTage  s'en  fera  aux  dépens 
de  celui  à  qui  les  Soldats  appartiendront  ; 
êc  cela  fans  caufer  aucun  dégât  ,  dom- 
mage ni  incommodité  à  ceux  par  les 
terres  defquels  ils  pafîeront.  Enfin  l'on 
obfervera  étroitement  ce  que  les  Conïti- 
tutions  Impériales  déterminent  &  ordon- 
nent touchant  l'exécution  &  la  confer- 
vation  de  la  paix  publique. 

Dans  ce  préfent  Traité  de  paix  font 
compris  ceux  qui  avant  l'échange  de  la 
ratification  j  ou  qui  dans  fix  mois  après  fe- 
ront nommés  par  l'une  ou  l'autre  partie 
d'un  commun  confentement  ;.  &  cepen- 
dant d'un  commun  accord  y  effc  compri- 
fe  la  République  de  Venife  comme  Mé- 
diatrice de  ce  Traité.  Il  ne  pourra  aùiïï 
apporter  jamais  aucun  préjudice  aux 
Ducs  de  S^yoye  &  de  Modene  ,  fous 
couleut  de  la  guerre  qu'ils  ont  fait  ou 
font  encore'  en  Italie  j>our  le  Roi  très- 
Chrétien, 
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En  foi  de  toutes  &  chacune  de  ces 
chofes ,  <3c  pour  leur  plus  grande  force  9 
les  Ambafïadeurs  de  leurs  Maj  elles  Im- 
périale &  très  -Chrétienne  ,  8c  ceux  de 
tous  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  ,  fpécialement  députés  par  lui 
pour  cet  A(fte  ,  en  vertu  de  celui  qui  a 
été  conclu  le  15.  d'Odiobre  de  l'année 
ci-deiïus  marquée  ,  &  qui  a  été  délivré 
fous  le  fceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence  à  l'Ambafladeur  de  France  le 
propre  jour  de  la  lignature  ;  (  fçavoir,  Ni- 
colas-Georges de  Reigerfperg  ,  Cheva- 
lier-Chancelier au  nom  de  l'Eledleur  de 
Mayence  ;  Jean  Adolphe  Krebs ,  Confeil- 
ler  d'Etat  au  nom  de  l'Electeur  de  Ba- 
viete  ;  Jean  Comte  de  Sain  &  de  Wittgen- 
ftein ,  Seigneur  de  Hombourg  <3c  de  Val- 
lendaw,  Confeiller  d'Etat,  aunomdel'E- 
ïedeur  de  Brandebourg  ;  George  UIric5 
Comte  de  Wolckenflein  ,  Confeiller  de 
la  Cour  de  l'Empereur  ,  au  nom  de  la 
Maifon  d'Autriche  ]  Corneille  Gobe- 
lius  ,  Confeiller  de  TEvêque  de  Bam- 
berg  ;  Sebaftien  Guillaume  Meel ,  Con- 
feiller d'Etat  de  l'Evêque  de  Virtfbourg  ; 
Jean  Erneft ,  Confeiller  de  la  Cour  du 
Duc  de  Bavière  ;  WoIiFa,ng  Conrad  de 
Tumbshirn ,  Confeiller  d'Etat  de  Saxe 
Altembourg  &  Cobourg  ;  Augufte  Carp- 
zovius ,  auffi  Confeiller  de  Saxe  Altem- 
bourg &  Cobourg  ;  Jean  Fromhold  \ 
Confeiller  d'Etat  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  Culmbac  &  Onollbach  ;  Hen- 
•ri  Langenbeck  ,  Confeiller  Secret  de  la 
Maifon  de  Brunf^ick  Lunebourg  de  la 
ligne  de  Cell  ;  Jacque  Lampadius  ^  Ju- 
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rifconfulte ,  Confeiller  d'Etat  de  la  brârr- 
che  de  Calemberg  ,  <Sc  Vice-Chancelier  J 
Mathieu  "W^efembech  ,  Jurifconfulte  <Sc 
Confeiller  ?  au  nom  des  Comtes  du  Banc 
&  de  "Weteravie  ;  <3c  au  nom  de  l*un  8c 
de  l'autre  Banc  ,  Marc  Otthon  de  Straf- 
bourg  ,  Jean-Jacques  WoliFde  Ratiibon- 
ne  ,  David  Glavinius  de  Lubec  ,  Louis- 
Chriiiophe  Kres  de  Kreiîènïtein  de  Nu- 
remberg ,  refpeclivement  Sîndics ,  Séna- 
teurs, Confeîll  ers  &  Avocats;  tous  lefquels; 
Députés  ont  fîgné  de  leur  propre  main ,  <3c 
muni  de  leurs  cachets  cepréfentTraitré  de 
paix  ;  8c  ont  promis  d'en  fournir  les  ratiii- 
cations- de  leurs  Supérieurs  dans  le  temps1 
préfix  &  à  la  forme  dont  il  a  été  convenu;; 
IaifTant  la  liberté  aux  autres  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  de  figner  ,  fî  bon  leur 
femble  ,  <3c  de  faire  venir  les  ratifications- 
de  leurs  Supérieurs  ;  mais  a.  cond  itiorL 
que  par  îa  foufcription  des  Ambafîàdeurs 
&  Députés  ci-deffus  nommés  ,  fous  & 
chacun  des  autres  Etats-  qui  différent  de 
figner  &  ratifier  le  préfent  Traité  de 
paix  ,  ne  foient  pas  moins  tenus  de 
maintenir  8c  obferver  ce  qui  y  eil  con- 
venu ,  que  s'ils  Favoienr  réellement  li- 
gné &  ratifié  ;r  &  aucune  proteiïatioiï 
ou  contradiction  ne  fera  reçue  par  le 
Directoire  de  l'Empire  Romain  ,  &  ne 
vaudra  contre  la  foufcription  faite  par  les 
Députés»- 

Fait  &  conglu  à  Munfyr-^n  Weffphitfïp 
h  vingt-quatrième  jour  cPÔMokre  164$* 
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TRAITÉ 

DE    P  A  I  X- 

ENTRE  l'Empire  &  la  Suéde  , 
conclu  &  figné  à  Ofnabrug  le  i\*. 
Octobre  l'an  1648. 


JLu  nom  de  la  Savate  &  Indivifibte 
Trinité.  Ain  fi  f oit- il, 

QU'  I L  foît  notoire  à  tous  &  à  uû 
chacun  à  qui  il  appartient ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  fok  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  divifions  ÔC 
les  troubles  ,  qui  avoient  commencé  de- 
puis plufieurs  années  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  crû  jufqu'au  point  ,  que 
non  feulement  toute  l'Allemagne  ,  mais 
encore  quelques  Royaumes  voifïns ,  prin- 
cipalement la  Suéde  &  la  France ,  s'y  fe- 
roient  trouvés  tellement  enveloppés, qu'il 
feroit  né  de  là  une  longue  &  rude  guerre; 
en  premier  lieu  entre  le  Sérénifïïme  ÔC 
très  puiiTant  Prince  &  Seigneur  le  Sei- 
gneur Ferdinand  Second  ,  élu  Empereur 
des  Romains  ,  toujours  Auguiîe  ,  Roi 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême  , 
de  Dalmatie  ?  de  Croatie  T  de  Sclavonie  , 
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&c.  Archiduc  d'Autriche  ;  Duc  de  Ëour- 
gogne ,  Brabant ,  Stirie  ,  Garintie  &  Car- 
niole  ;  Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de 
Luxembourg  ,  de  la  haute  &  baffe  Si- 
lefîe  ,  Wurtemberg  &  Tecke  ,  Prince 
de  Suabe ,  Comte  de  Hapfbourg  ,  Tirol , 
Kiburg  &  Goritie  >  Landgrave  d'Alface 
Marquis  du  Saint-Empire  ,  de  Blirgaw  , 
de  la  haute  &  baffe  Luface  ,  Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonne  ,  de  Port- 
Naon  &  de  Salins  ,  de  glorieufe  me'moi- 
re ,  fes  Confédérés  &  Adhérents ,  d'u-~ 
ne  part  ;  &  le  Sérénifïîme  &  très-puiffant 
Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Gufta- 
ve  Adolphe  >  Roi  de  Suéde  ,  des  Gots  <3é 
des  Vandales  ,  Grand  Prince  de  Finlan- 
de, Duc  d'Eïtonie  '&  de  Carelie ,  Se 
Seigneur  d'Ingrie  ,  auflî  de  glorieufe  mé- 
moire ,  le  Royaume  de  Suéde  ,  fes  Alliés 
&  Adhérents ,  d'autre  part  ;  &  après  leur 
décès  ,  entre  le  Sérénilîîme  &  très-puif- 
fant Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand III.  elû  Emperenr  des  Romains  , 
toujours  Auguile,  Roi  d'Allemagne,  de 
Hongrie  ,  Bohême  ,  Dalmatie  ,  Croatie  , 
Sclavonie  ,  &c.  Archiduc  d'Autriche  ï 
Duc  de  Bourgogne  ,  Brabant ,  Stirie  ,. 
Carintie  &  Carniole  ,  Marquis  de  Mo- 
ravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute 
&  baffe  Silène  ,  Wirtemberg  &  Teeke  , 
Prince  de  Suabe  ,  Comte  d'Hapfoourg  1 
Tirol ,  Kiburg  &  Goritie  ,  Landgrave 
d'Alface  ,  Marquis  du  Saint- Empire 
Romain ,  de  Eurgaw  ,  de  la  haute  &  baffe 
Alface  ,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonne ,  de  Port-Naon  &  de  Salins ,  avec 
fes  Alliçs  ■&  Adhérents  d'une  part  j  ôt 
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ïa  Sérénifïïme  &  très  -  puif?ante  Princef- 
fe  &  Dame  Chriiline  Reine  de  Suéde  , 
des  Gots  &  des  Vandales  ,  Grande  Prin- 
ce/Te de  Finlande  ,  DuchefTe  d'Efto- 
•nie  &  de  Carelie  ,  Dame  d'Ingrie  ,  lé 
Royaume  de  Suéde  ,  fes  Alliés  6c  Adhé- 
rents d'autre  part  :  d'où  eit  enfuivie  une 
•grande  efïùfion  de  fang  Chrétien  ,  & 
la  défolation  de  plufîeurs  Provinces  ;  en- 
fin il  feroit  arrivé  par  un  effet  de  la  bon- 
té Divine  ,  que  l'on  auroit  tourné  de 
part  &  d'autre  fes  penfées  au  moyen 
de  faire  la  paix ,  &  que  par  une  con- 
vention mutuelle  faite  à  Hambourg  le 
2.5*.  Décembre  (  ftile  nouveau  )  ou  le  if. 
(ftile  ancien)  de  l'an  1641.  entre  les 
Parties ,  on  auroit  affigné  d'un  commun 
accord  le  11,  (  ftile  nouveau  )  ou  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  (  ftile  ancien  )  de 
Tan  1543.  pour  commencer  l'AfTemblée 
des  Plénipotentiaires  à  Ofnabrug  &  à 
Munfter  en  Weftphalie.  Enfuite  de 
quoi  les  Ambafïàdeurs  Plénipotentiaires 
légitimement  établis  de  part  &  d'au- 
tre ,  ayant  comparu  au  temps  &  aux 
lieux  nommés  :  fçavoir ,  de  la  part  de 
l'Empereur  ,  les  Illuftrifïïmes  &  Ex- 
cellentiffimes  Seigneurs  Maximilien  , 
Comte  de  Trautmansdorff&  de  Weïnf- 
bergh  ,  Baron  de  Gleichemberg  ,  de 
Neuftadt  fur  le  Cockre  ,  de  Negau  ,  de 
Burgau  &  de  Totzenbach  ,  Seigneur 
de  Teitnitz ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or> 
Confeiller  fecret  &  Chambellan  de  fa 
Sacrée  &  Impériale  Majefté,  &  Grand 
Maître  de  fa  Cour  ]  Jean-Maximilien  , 
Comte  de  Lamberg,  libre  Baron  d'Or« 
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teneck  &  d'Oitenitein ,  Seigneur  de  Sfoè^ 
kam  ÔC  d'Ammerang  ,  Bur grave  de 
Steyer,  &c.  &  Jean  de  Crâne  *  Gham» 
bellan  de  fadite  Sacrée  &  Impériale  Ma» 
Jellé  ,  Licentié  es  droits  ,  &  Comte  Pa» 
latin  ,  Coîifeilîers  Impériaux  Auliques  .,- 
&  de  la  part  de  la  Reine  de  Suéde ,  les 
lliuftrilïïmes  &  Excellentiiîîmes  Sei-* 
gneurs ,  Jean  Oxenitiern  Axelfon*  Com- 
te de  la  Morée  Aufîrale ,  libre  Baron  de 
Kymithe  &  Nynonas ,  Seigneur  de  Fy- 
holm  ,  Homigshom  ,  Sudorbo  &  Lidoo  > 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  &  Con- 
feiller  de  la  Chancellerie ,  <8c  Jean  Adler 
Salvius  ,  Seigneur  d'Adlerburg  ,  Hars- 
feld  ,  Wildenbruch  5c  de  Tuilingen  , 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde  ?  Conw 
feiller  privé  de  Sa  Majefté  Royale,  &£ 
Chancelier  de  fa  Cour ,  après  avoir  in- 
voqué l'affiftance  de  Dieu  ,  &  récipro- 
quement échangé  les  originaux  des  plein- 
pouvoirs  dont  les  copies  feront  inférée* 
de  mot  à  mot  à  la  fin  du  préfent  Trai- 
té ,  ils  ont  tranfîgé  <3c  accordé  entre 
eux  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  au  falut  d,e 
la  République  Chrétienne ,  prefens  ,  ap- 
prouvans ,  confentans ,  les  Elecleurs  , 
Princes  &  Etats  du  Saint-Empire  Ro- 
anain ,  les  articles  de  paix  <3c  d'amitié  dont 
la  teneur  s'enfuitr 


Rétablme-      Qu'il  ya't  une  paix  Chrétienne  ,  uni- 
ment de  paix  verfelle  &  perpétuelle,   &.  une  amitié 
&  d'amitié,     vraie  &  iïncere  entre  fa  Sacrée  Mujeité 
impériale  ?  la  Maiiba  d'Autriche  ,   & 
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&us  Ces  Alliés  &  Adhérents  ,  <5c  les  héri- 
tiers &  fuccefîeurs  d'un  chacun  ;  princi- 
palement le  Roi  Catholique  ,  &  les  Elec- 
teurs ,  Princes  £t  Etats  de  l'Empire  ,  d'u- 
ne part  :  &  fa  Sacrée  Majefté  Royale  ôç 
le  Royaume  de  Suéde  ,  tes  Adhérens  <3c 
Alliés ,  &  les  fuccefîeurs  6c  héritiers  d'un 
chacun  ,  principalement  le  Roi  très- 
Chrétien  ,  &  refpeçlivement  les  Elec- 
teurs, Princes  $c  Etats  de  l'Empire  ,  d'u* 
ne  part  ;  6c  que  cette  paix  s'obferve  & 
cultive  fmeérement  &  férieufemeat ,  en» 
forte  que  chaque  Partie  procure  l'utili- 
té ,  l'honneur  3c  l'avantage  l'une  de  l'au*. 
tre ,  6c  qu'ainfi  de  tous  côtés  en  voye 
renaître  6c  refleurir  les  biens  de  cette 
paix  6c  de  cette  amiîié  ,  par  l'entretien 
fur  &  réciproque  d'un  bon  6c  fidèle 
syoifinage  de  l'Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  Suéde  ,  &  du  Royaume  df 
&uede  avec  l'Empire  Romain» 

Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubli  -A.    , 

sx  une  ammltie  perpétuelle  de  tout  ce  toute  heftiti- 
qui  a  été  fait  depuis  le  commencement  té» 
de  ces  troubles  ,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hoiUlités  ayent 
été  exercées  par  l'une  ou  l'autre  Partie, 
de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  cho- 
fes ,  ni  fous  aucune  autre  chofe  ou  pré- 
texte .,  l'on  exerce  ou  fafTe  exercer ,  ni  ne 
foufFre  plus  qu'il  foit  fait  ci-après  l'une 
contre  l'autre  aucun  a$:e  d'h  utilité  ,  ou 
inimitié  ,  vexation  ou  empêchement  %. 
(Ù.  Gtiant  aux  perfonaes?  ni  quant  à  h 
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condition  ,  ni  quant  aux  biens  ou  à  la 
fureté  ,  foit  par  foi-même  ou  par  d'au* 
très  ,  en  cachette  ou  bien  ouvertement  , 
directement  ou  indirectement  ,  fous  efpé- 
ce  de  droit,  ou  -par  voie  de  fait ,  ni  au- 
dedans  ,  ni  en  quelqu' autre  lieu  hors  de 
l'Empire  ,  nonobilant  tous  pactes  con- 
traires faits  auparavant  ;  mais  que  toutes 
les  injures  ,  violences  ,  hoftilités  ,  'dom- 
mages &  dépenfes  qui  ont  été  faites  & 
caufées  de  part  &  d'autre,  tant  avant 
que  pendant  la  guerre,  de  fait ,  de  parole, 
ou  par  écrit  ,  fans  aucun  égard  aux  per- 
fonnes  ou  aux  chofes  ,  foient  entière- 
ment abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  &  prétendre  fur 
l'autre  pour  ce  fujet,  foit  enfeveli  dans 
tin  perpétuel  oubli, 

III. 

Reftîtution  Se^on  ce  fondement  d'une  amnîftie 
générale,  générale  &  non  limitée ,  tous  &  chacun 
les  Electeurs  du  Saint  Empire  Romain  , 
les  Princes  &  les  Etats ,  y  compris  la  No- 
blefîe  qui  relevé  immédiatement  -de 
l'Empire  ,  leurs  Vafïàux  ,  Sujets  ,  Ci- 
toyens &  Habitans  ,  aufquels  à  l'occa- 
iion  des  troubles  de  la  Bohême  &  de 
l'Allemagne  ,  ou  des  alliances  contrac- 
tées çà  &  là ,  il  a  été  fait  de  l'une  &  de 
l'autre  part  quelque  préjudice  &  dom- 
mage en  quelque  manière  ,  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être ,  tant  en 
leurs  Domaines,  Biens  féodaux  ,  fous- 
féodaux  &  allodiaux  ,  qu'en  leurs  digni- 
tés ,  immunités ,  droits  <3c  privilèges  ,  I 


d'Ofhabruk.  i%y 

foient  pleinement  rétablis  de  part  &  d'au- 
tre au  même  état  pour  le  fpirituel  &  pour 
le  temporel  qu'ils  en  joûiflent  ou  pou- 
voient  j cuir  de  droit  avant  qu'ils  y  fufïènt 
troublés  ,  nonobltant ,  tous  changemens 
faits  au  contraire ,  lefquels  demeureront 
annullcs. 

Mais  comme  telles  &  femblables  res- 
titutions  fe  doivent   toutes    entendre  , 
fauf  les  droits  quelconques ,  tant  du  Do-» 
maine  direét  que  de  Putile  ,  qui  appar- 
tiennent dans  les  biens  qui  font  à  refti- 
tuer  ,  foit  Séculiers  ou  Eccléfiaiîiques  à 
celui  qui  les  reltituë ,  ou  à  celui  à  qui 
on  les  reilituë  ,  ou  à  quelque  tierce  per- 
fonne  ;  fauf  auffi  les  droits  dont  il  y  a 
procès  pendant  en  la  Cour  Impériale  , 
ou  en  la  Chambre  Impériale ,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats 
de  l'Empire  ;  ainfî  cette  claufe  falutaire 
générale  eu  d'autres  plus  Spéciales  men- 
tionnées ci-après  ne  pourront  en  aucuna 
façon  empêcher  cette  reititution.  Mais 
ces  competens  droits  ?  actions  ,  excep- 
tions &  procès  ?  feront  après  la  reititu- 
tion faite  examinés  ,   difeutés  &  expé- 
diés   par  -  devant    le   Juge  compétent» 
Cette  réferve  ne  portera  non  plus  aucun 
préjudice  a  ladite  amniftie  univerfelle  ÔC 
illimitée ,  ni  ne  s'étendra  aux  proferip- 
tions  ,  confiscations  ,  &  autres  Sembla- 
bles aliénations  ,  &  moins  encore  déro«? 
gera-t'elle  aux  articles  qui  feront  autre- 
ment convenus  ,   &  particulièrement  à 
I  l'accommodement  des  griefs.  Car  il  -pa- 
r  roîtra  ci-deiïbus  dans  l'article  de  l'ac- 
commodement des  griefs  EcCléiialtiques  ? 
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quel  droi  t  ceux  qui  font  ou  feront  reftï- 
tués  auront  dans  les  biens  Eccléfïafti- 
ques ,  qui  ont  été  jufqu'à  prcfent  en  dé- 
bat &.  e  n  conteftation, 

IV, 

Or  bien  qu'on  puifTe  facilement  Juger 
■  ?iîlts  ,rjs  par  la  précédente  règle  générale  ,  qui 

««es.  *ont  ceux  C1U1  doivent  être  reltimes  ,  oc 

jufqu'à  quel  point  ;  on  a  pourtant  voulu 
fur  l'inftance  de  quelques-uns  faire  men- 
tion de  quelques  caufes  de  la  plus  gran- 
de importance  ,  ainfi  qu'il  enfuit ,  en- 
forte  néanmoins  que  ceux  qui  exprefïe- 
ment ,  ou  ne  font  pas  nommés  ,  ou  font 
retranchés ,  ne  foicnt  point  pour  cela  ré* 
■pûtes  pour  obmis  ou  pour  exclus. 
Caufe  Pala-      ^a  cau^"e  de  la  Maifon  Palatine  a  été 

iùie.  avant  toutes  chofes  difcutée  par  l'Affem- 

blée  d'Ofnabruck  &  de  Munfter  ,  en- 
forte  que  la  conteftation  qui  en  a  été 
mue  depuis  long-temps  a  été  terminée  en 
ïa  manière  fuivante. 

En  premier  lieu  ,  pour  ce  qui  regarda 
ïa  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Electo- 
rale que  les  Electeurs  Palatins  ont  eu  ci- 
devant  avec  tous  droits  régaliens ,  offi- 
ces ,  préféances ,  ornemens  &  droits 
quelconques  appartenant  à  cette  dignité , 
fans  en  excepter  aucun  ,  comme  aulîi  le 
haut  Palatjnat  &  le  Comté  de  Cham 
avec  toutes  leurs  appartenances ,  droits 
régaliens  ,  &c  autres  droits ,  demeurerons 
comme  par  le  paffè  ,  ainfi  qu'à  l'avenir  , 
©u  Seigneur  Maxjmilien  ,  Comte  Pa- 
ulin du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière >  à  £s  en- 
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ans  &  à  toute  la  branche  Guillelmine  , 
andis  qu'il  en  réitéra  des  Princes  mâles 
;n  vie. 

Réciproquement  l'Electeur  de  Bavie- 
e  renoncera  entièrement  pour  lui ,  fes 
léritiers  &  fucceffeurs  à  la  dette  de  trei- 
ze millions  ,  &  à  toute  prétention  fur  la 
laute  Autriche  ;  &  remettra  auffi  -  tôt 
près  la  paix  conclue,  à  Sa  Majeflé  Im- 
périale ,  tous  les  a&es  obtenus  fur  cela  , 
pur  être  caffés  &  annullés. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon 
•alatine  ,  l'Empereur  avec  l'Empire 
onfentent  par  le  motif  de  la  tranquillité 
ublique  ,  qu'en  vertu  de  la  préfente 
onvention  il  foit  établi  un  huitième 
lledorat  ,  dont  le  Seigneur  Charles- 
,ouis ,  Comte  Palatin  du  Pvhin  ,  &  fes 
entiers  defcendans  de  la  ligne  Rodol- 
hine,  jouiront  fuivant  l'ordre  de  fuc- 
eder  exprimé  par  la  Bulle  d'or ,  fans  que 
2  même  Seigneur  Charles-Louis  ,  ni  fes. 
acceffeurs  puifTent  avoir  d'autres  droits 
ue  l'inveftiture  fïmultanée  fur  ce  qui  a 
té  ci -devant  attribué  avec  la  dignité 
ledorale  à  l'Electeur  de  Bavière ,  Ôc  à 
jute  la  Branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu  ,  que  tout  le  bas  Pala- 
nat  avec  tous  &  chacuns  les  biens  Ec- 
îéiïaitiques  6c  Séculiers  ,  droits  &  ap- 
artenances  dont  les  Electeurs  &  Prin* 
es  Palatins  ont  joui  avant  les  troubles 
e  Bohême ,  comme  aufïï  tous  les  docu- 
iens ,  regiftres ,  comptes  ,  &  autres  ac« 
2s  en  dépendans  lui  feront  entièrement 
endus  ,  calfant  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
ontraire  ;  ce  qui  fortjra  fon  effet  d'au-? 
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torité  Impériale  :  de  forte  que  ni  le  Roi 
Catholique  ,  ni  aucun  autre  qui  en  occu-, 
pe  quelque  chofe  ,  ne  puiffe  s'oppofer  en 
aucune  façon  à  cette  restitution. 

Or  d'autant  que  certains  Bailliages 
de  la  Bergrtrafe  appartenans  d'ancien- 
neté à  TEie&eur  de  Mayence  ,  furent 
engagés  en  l'an  1463.  aux  Comtes  Pa- 
latins pour  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent ,  à  condition  de  raçhapt  perpétuel  ; 
on  efl  pour  cette  raifon  convenu  que  ces 
mêmes  Bailliages  retourneront  &  de- 
meureront au  Seigneur  Electeur  de 
Mayence  qui  occupe  à  préfent  le  Siège  , 
&  à  fes  fucceffeurs  en  l'Archevêché  de 
Mayence  ,  pourvu  que  le  prix  de  l'enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  comptant  dans  le  terme  préfisç 
de  l'exécution  de  la  paix  conclue  , .  &C 
qu'il  fatisfafïe  aux  autres  conditions  auf. 
quelles  il  eit  obligé  par  la  teneur  de  Tac» 
te  d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  auffi  à  l'Electeur  cU 
Trêves  en  qualité  d'Evêque  de  Spire  , 
&  à  l'Evêque  de  Worms ,  de  pourfuivn 
pardevant  des  Juges  competens  les  droits 
qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec- 
cléfiaftiques  iitués  dans  le  territoire  du-? 
dit  Palatinat  ,  fi  ce  n'ell  que  ces  Prin- 
ces s'en  accommodent  entre  eux  à  l'a* 
miable. 

Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guillel* 
mine  mafculine  vînt  à  défaillir  entière- 
ment ,  la  Palatine  fubfïftant  encore ,  non 
feulement  le  haut  Palatinat ,  mais  auf. 
fi  la  dignité  Electorale  dont  les  Ducs 
4e  Bayiere  font  en  pofleflîon  retourne- 
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ront  aufdits  Comtes  Palatins  furvivans  , 
qui  cependant  jouiront  de  l'inveftiture 
fimultanée  ;  &  alors  le  huitième  Eleclo- 
rat  demeurera  entièrement  éteint  &  fup- 
primé  ;  mais  le  haut  Palatinat  retour- 
nant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  fur- 
vivans ,  les  actions  &  les  bénéfices  qui 
de  droit  appartiennent  aux  héritiers  al- 
lodiaux  de  l'Ele&eur  de  Bavière  leur  fe- 
ront confervés. 

Que  les  pades  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Electorale  de  Heidelberg  &  cel- 
le de  Neubourg  ,  confirmés  par  les  pré- 
déceffeurs  Empereurs  touchant  la  fuc- 
ceiîion  Electorale  ,  comme  aufïï  les 
droits  de  toute  la  ligne  Rodolphine  en 
tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  à  la  nré- 
fente  difpofition  ,  foient  confervés  <3c 
maintenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  G.  l'on  juftifie  par  la  voie 
compétente  de  droit  que  quelques  Fiefs 
du  pays  de  Juiiers  fe  trouvent  ouverts  , 
qu'ils  foient  évacués  au  profit  des  Corn* 
tes  Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  ,  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  fes  frères 
pour  appanage ,  Sa  Majefté  Impériale 
ordonnera  qu'il  foie  payé  à  fefdits  frères, 
quatre  cent  milles  Richfdales  dans  le 
terme  de  quatre  ans  ,  à  compter  du  com- 
mencement de  l'an  prochain  1649.  à, 
raifon  de  cent  mille  Richfdales  par  an  , 
avec  les  intérêts  à  cinq  pour  cent. 

En  outre  que  toute  la  Maifon  Palati- 
ne avec  tous  &  çrucun  de  ceux  qui  lui 
font  ou  ont  été  en  quelque  forte  que 
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ce  foit  attachés  ,  mais  principalement 
les  Miniitres  qui  ont  été  employés  pour 
elle  en  cette  AfTemblée  ou  ailleurs ,  com- 
me aufïï  ceux  qui  font  exilés  du  Palati- 
nat, jouirent  de  l'amniftie  générale  ci- 
deffus  fpéciiiée ,  avec  de  pareils  droits  ôc 
suffi  pleinement  que  les  autres  qui  fonç 
compris  dans  ladite  amniïtie  ÔC  dans 
cette  tranfatfiion  •>  particulièrement  pour 
ce  qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles-» 
Louis  avec  fes  frères ,  rendra  obéïiTànce 
&  gardera  iidélité  à  Sa  Majefbé  Impé-? 
riale  ,  de  même  que  les  autres  Electeurs 
&  Princes  de  l'Empire  ,  &  tant  lui  que 
fes  frères  renonceront  pour  eux  de  pour 
leurs  héritiers  au  haut  Palatinat  pour 
tout  le  temps  qu'il  réitéra  des  héritiers, 
mâles  &  légitimes  de  la  Branche  Guillel- 
îîîine. 

Or  comme  il  a  été  propofé  de  pour* 
voir  à  la  fubfiftance  de  la  veuve  Mère 
du  fufdit  Prince  »  &c  d'affurer  la  dot  des- 
fœurs  du  même  Prince  ,  Sa  Majefcé  Im- 
périale pour  marque  de  fon  afFedion 
envers  la  Maifon  Palatine  ,  a  promis  -de 
payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mille 
îlichfdales  pour  la  fubfiftance  de  ladite 
Dame  veuve  Mère  ,  '&  dix  mille  Richf- 
daîes  à  chacune  des  fœurs  du  fufdit  S  ei- 
gneur  Charles  -  Louis  ,  lorfqu'elles  fe 
marieront  ,  &  pour  le  farplus  ,  le  mê- 
me Prince  Charles-Louis  fera  tenu  d'y 
fatisfaire* 

Que  ledit  Seigneur  Charles  -  Louis  & 
fes  jLUCceîteurs  au  bas  Palatinat ,  ne  trou^ 
bleront  en  aucune  choie  les  Comtes  çie 
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Lainîngen  &  de  Daxbourg  ,  maïs  les 
laifTeront  jouir  &  ufer  tranquillement  ôc 
paifiblement  de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plufîeurs  fîécles ,  ôc  confirmés  par 
les  Empereurs. 

Qu'il  laiffèra  inviolablement  la  No- 
bleffe  libre  de  l'Empire  qui  eft  dans  la 
Franconie ,  la  Suabe  &  le  long  du 
Rhin  ;  enfemble  les  pays  qui  appartien- 
nent à  ladite  NoblefTe ,  en  leur  Etat 
immédiat. 

Que  les  Fiefs  conférés  par  l'Empereur 
au  Baron  de  Gerhard  de  Waldembourg  , 
dit  Schenkern ,  à  Nicolas-Georges  Rei- 
gerfberg  ,  Chancelier  de  Mayence  ,  ÔC 
à  Henri  Brompfer  ,  Baron  de  Rudes- 
heim ,  comme  aufli  par  FElecleur  de  Ba- 
vière au  Baron  Jean  Adolphe  WolfF  , 
dit  Meternich ,  leur  demeureront  en  leur 
entier  ;  ces  Vaflaux  feront  pourtant  te- 
nus dé  prêter  le  ferment  de  fidélité  aU 
fufdit  Seigneur  Charles-Louis  ,  comme 
à  leur  Seigneur  direcl  &  à  fes  fuccefTeurs, 
&  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  Fiefs. 

•  Que  ceux  de  la  Confefïîon  d'Aufbourg , 
qui  avoient  été  en  poffefïîon  des  EgH- 
fes ,  &  entre  autres  les  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  d'Oppenheim  foient  confervés 
dans  l'Etat  Eccléiîaftique  de  l'année 
1524.  &  qu'il  foit  libre  aux  autres  qui 
délireront  d'embraffer  l'exercice  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  ,  de  le  pratiquer  , 
tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux  heu- 
res arrêtées ,  qu'en  particulier  dans  leurs 
propres  maifons  ou  autres  à  ce  deflinées 
par  leurs  Miniftres  de  la  parole  Divi- 
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ne  ,    ou  par  ceux  de  leurs  voïfïns". 

Le  Prince  Louis  -  Philippe  ,  Comte» 
Palatin  du  Rhin  ,  recouvrera  tous  les  | 
pays ,  dignités  <3c  droits ,  tant  aux  cho- 
ies Eccléfîaftiques  que  Laïques ,  qui  lui 
font  échus  de  fes  ancêtres  avant  cette 
guerre  par  fucceffion  <3c  partage. 

Le  Prince  Frideric  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  recevra  &  retiendra  refpe(fti-| 
vement  le  quart  du  péage  de  Wittibach  , 
comme  auffî  le  Cloitre  de  Hornbach , 
avec  les  appartenances  &  tout  le  droil 
que  fon  père  y  avoit  <3c  poffedoit  ci- 
devant. 

Le  Prince  Leopold  Louis  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  fera  pleinement  réta« 
bli  dans  le  Comté  de  Veldentz  fur  h 
Mofeile  ,  au  même  état  pour  les  chofe: 
Eccléfîailiques  <3c  Politiques  ,  que  for 
père  le  poffedoit  l'an  1624.  nonobftam 
tout  ce  qui  a  été  jufqu'ici  attenté  au  corn- 
traire, 

Le  différend  qui  eft  refpeclivemen 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  ôc  de 
Wirtzbourg  ,  &  les  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Culmbach  &  Onoltzbach  ,  -tou- 
chant les  Châteaux  ,  Ville  ,  Bailliage  & 
Monailere  de  Kitzingen  fur  le  Mein  er 
Franconie  ,  fera  terminé  dans  l'efpace  de 
deux  ans  par  un  accommodement  à  l'a- 
miable ,  ou  par  les  voyes  fommaires  de 
droit ,  fur  peine  au  refufant  de  perdre 
fa  prétention  ;  cependant  la  Fortereflè 
de  Wiltzbourg  fera  rendue  aufdits  Sei- 
gneurs Marquis  ,  au  même  état  qu'elle 
fut  décrite ,  lorfqu'elle  fut  livrée  par  ao 
cord  &  itipulation* 
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La  Maifon  de  Wirtemberg  demeure-     Reflîtutïoi» 
fa  paifïble  dans  la  pofîèilïon  recouvrée  4e  kMaaon 
des  Bailliages  de  Weinfberg  ,  Neuftadt ,  J®    ^ Wirtem-. 
&  Meckmuhle  ;  comme  auiïî  elle  fera 
rétablie  en  tous  les  biens  &  droits  qu'el- 
le pofïèdoit  en  quelque  lieu  que  ce  foit 
avant  ces  troubles ,  &  entre  autres  dans 
les  Bailliages  de  Baubeuren ,  Achalm  <3c 
StaufFen  avec  leurs   appartenances  ,  <Sc 
dans  les  biens  occupés  ,  fous  quelque  pré- 
texte qu'ils  en  dépendoient ,  principale- 
ment dans  la  Ville  &  le  territoire  de 
Coppingen  ,   &  le  Village  de   Pflume- 
ren  ,  dont  les  revenus  ont  été  pieufe- 
ment  fondés  pour  l'entretien  de  l'Uni- 
veriité  de  Tubingen  ;  elle   recouvrera 
auflî   les    Bailliages    de    Heidennem  ôc 
d'Oberkirch  ,  comme  auffi  les  Villes  de 
Balingen  ,  Tutlingen ,  Ebingen  &  Ro- 
fenfeld ,  le  Château  &  Village  de  Neid- 
lingen  ,  avec  fes  appartenances ,  de  mê- 
me que  Hohentwiel,  Hohenafperg,  Ho- 
henaurach  ,    Hohentubingen  ,    Albeck  , 
Hornbers; ,  Schittach  ,  avec  la  Ville  de 
Schorndorf.   On  reftituera  pareillement 
les  Eglifes  Collégiales  de  Sturgard  ,  Au- 
binhen  ,  Hernberg ,  Goppingen  &  Bach- 
nang  ;  comme  auflî  les  Abbayes ,  Pré- 
vôtés  &   Monafteres  de  Bebenhaufen , 
Maulbron  ,    Adhaufen  ,    Loreh  ,    Adel- 
berg  ,  DeuckendoriF,  Hirschau ,  Blau. 
beuren ,    Herprechtingen  ,    Murhard  , 
Alberfbach  ?  Konigsbrun  ,   Herrenalb  , 
de  Saint  George  ,  Reichenbach  ,  Pfulli- 
gen  ,  <3c  Lichtenftern  ou  Mariencron  , 
&  fembiables  avec  tous  leurs  documens 
<jui  en  ont  été  fouitraits  ;  fauf  toutefois 
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&  refervés  tous  droits ,  aclions ,  excep- 
tions ,  &  les  fecours  &  moyens  de  droite 
prétendus  par  la  Maifon  d'Autriche  &| 
par  celle  de  Wirtemberg  fur  les  Baillia-I 
ges  de  Blaubeuren ,  Achlalm  &  Stauf-I 
fen. 

Les  Princes  de  Wirtemberg  de  la; 
branche  de  Montbelliard ,  feront  pa-| 
reillement  rétablis  en  tous  leurs  domai-r 
nés  fitués  en  Alface  &  ailleurs  ,  &  nom-l 
mément  aux  deux  Fiefs  de  la  haute! 
Bourgogne  ,  Clerval  &  Pafïàvant  ;  &  fe-l 
ront  réintégrés  par  l'une  &  l'autre  partiel 
dans  les  mêmes  Etats ,  droits  ,  préroga-j 
tives  ,  &  fpécialement  en  leur  mouvah-r 
ce  immédiate  de  l'Empire  Romain  ,  dont! 
ils  ont  joui  avant  le  commencement! 
de  ces  troubles  ,  &  dont  joùiflent  ou  doi-l 
vent  jouir  les  autres  Princes  &  Etats  del 
l'Empire. 

Accommo-      £t  p0Ur  l'affaire  qui  regarde  la  Maifonl 
cemeris      des  j„   rs   j  >-,  '^* 

,  ,--■  „    i     ,    de  £>aaen  ,  il  en  a  ete  convenu  commel 

Laacn.  **  s  enluit.  fridenc,  Marquis  de  Badenï. 

&  de  Hochberg ,  &  fes  fils  &  héritiers! 
avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  oui 
rendent  fervice  ,  de  quelque  nom  ou  con-i 
dition  qu'ils  foient,  jouiront  de  Pamni£f 
tis  fpéciiiée  ci-defïus  es  articles  fécond 
ôc  troifiéme  ,  avec  toutes  leurs  claufes 
&:  avantages  ;  &  en  vertu  de  ce  ils  fe- 
ront pleinement  rétablis  dans  le  même 
état,  tant- au  fpirituel  qu'au  temporel, 
auquel  fe  trouvoit  le  Seigneur  George 
Frideric  ,  Marquis  de  Baden  &  de  Hoch- 
berg ,  avant  la  naiflance  des  mouvemens 
de  Bohême ,  tant  en  ce  qui  regarde  le 
bas  Marquifat  de  Baden,-  qu'on  nom- 
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me  communément  Baden  ,  Dourlach  , 
qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de 
Hochberg; ,  &  les  Seigneuries  de  Rotte- 
len  ,  Bandenweiller  ,  &  Sauiîemberg  , 
nonobltant  tous  changemens  quelcon- 
ques furvenus  au  contraire  ,  lefquels  de- 
meurent pour  cet  effet  nuls  &  de  nulle 
valeur.  Enfuite  les  Bailliages  de  Stain  <Sc 
de  Renchingen  ,  qui  avoient  été  cédés 
audit  Guillaume  ,  Marquis  de  Baden  , 
avec  tous  les  droits ,  titres ,  papiers  <Sc 
autres  appartenances  ,  feront  reftitués 
au  Marquis  Frédéric  fans  aucune  charge 
de  dettes  contractées  pendant  ce  temps 
par  ledit  Marquis  Guillaume  de  Baden  , 
à  raifon  des  fruits  ,  intérêts  &  dépens 
portés  pour  la  Tranfaclion  parlée  à  Et- 
lingen  l'an  T629.  de  forte  que  toute  cette 

action  concernant  les  dénens  Se  les  fruits 

j. 

perçus  &  à  percevoir  avec  tous  domma- 
ges &  intérêts ,  fera  entièrement  abolie 
&  éteinte  ?  à  compter  du  tems  de  la 
première  occupation  Le  fubilde  annuel 
que  le  bas  Marquifat  avoit  accoutumé 
de  payer  au  haut  Marquifat  ,  fera  aufïi 
entièrement  éteint  .  fupprimé  &  annul- 
lé  en  vertu  des  préfentes ,  fans  que  pour 
ce  fui  et  on  en  puiffe  prétendre  ou  de- 
mander déformais"  aucune  chofe  ,  foit 
pour  le  pafïe  ,  foit  pour  l'avenir.  Le  pas 
&  la  préféance  feront  à  l'avenir  alter- 
natifs entre  ces  deux  branches  de  Ba- 
.den  ;  fçavoir  celle  du  bas  &  celle  du  haut 
-Marquifat ,  aux  Diettes  &  aux  AfTem- 
blées  du  Cercle  de  Suabe  ,  &  toutes  les 
Affemblées  générales  ou  particulières 
.de  l'Empire  ?  ou  autres  quelconques  ; 
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toutefois  pour  le  préfent  la  préféance  de-j 
meurera  au  Marquis  Frideric  tandis  qu'il) 
vivra. 
GerolfecK.      p0Ur  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de  Ho- 
hengerolfeck  ,  il  a  été  convenu  que  fi  la| 
Dame  Princeffe  de  Baden  prouve  fuffi 
famment  par   pièces  &    titres   autenti 
ques   les  droits  par  elle  prétendus  er 
Jadite   Baronnie  ,   la  reftitution   lui  er 
fera  faite  incontient  après  la  Sentence 
fur  ce  rendue,  avec  toute  la  claufe  &  tou 
le  droit  qui  lui  appartient  en  vertu  défi 
dits  titres  ;  à  condition  toutefois  que  1; 
conteftation  s'en  terminera  dans  l'efpai 
ce  de  deux  ans ,  à  compter  du  jour  d\ 
la  publication  de  la  paix.   Et  pour  cl 
fujet  ne  feront  alléguées  ni  admifes  e- 
aucun  temps ,  de  part  ni  d'autre  contr 
cette  convention  fpéciale  ,  aucunes  ac 
tions  ,  tranfa(flions  ou  exceptions  ?  clau 
fes  générales  ou  fpéciales  comprifes  dan 
ce  préfent  Traité  de  paix  ,  aufquelles'o 
a  dérogé   exprefièment  &  à  perpétuit 
pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Croi  jouira  de  l'effet  d 
l'amnifiie  générale  ,  &  la  proteclion  d 
Roi  très-Chrétien  ne  lui  tournera  à  au 
cun  préjudice  pour  fa  dignité  ',  fes  privi 
leges  ,  honneurs  &  biens  ,  ni  pour  au 
cun  autre  regard  que  ce  foit.  11  pofïede 
ra  paisiblement  aullï  la  part  du  Domai 
ne  de  Winilingen  ,  laquelle  fes  ancêi 
ont  pofïedé  comme  le  pofîede  encore 
préfent  à  titre  de  douaire  la  Dame  fa  m 
re  ;  fauf  les  droits  de  l'Empire  en  l'éta 
qu'ils  étaient  avant  ces  troubles  à  Tégar 
du  Domaine  de  "WinlUngen . 
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Quant  au  différend  de  Naiïaw-Siegen  Naflavv-Siç-f 
contre  Nafïàw-Sarbruck  ,  la  chofe  ayant  Sen» 
été  remife  par  une  commiiïion  Impé- 
riale l'année  1643.  à  un  accommode- 
ment à  l'amiable  ,  on  reprendra  la  mê- 
me commiffion  ,  &  l'affaire  fera  entière- 
ment décidée  à  l'amiable ,  comme  dit 
eft  ,  ou  par  Sentence  juridique  parde- 
vant  un  Juge  compétent  ;  &  le  Comte 
Jean  Maurice  de  Naïfaw  &  fes  frères 
demeureront  fans  aucun  trouble  dans 
Ja  poffeflion  par  eux  prife  pour  leurs  cot- 
tes-parts. 

Seront  restitués  aux  Comtes  de  Naf- 
faw-Sarbruck  tous  leurs  Comtés ,  Bail- 
liages ,  territoires  ,  honneurs  &  biens 
Eccléfiaftiques  &  Séculiers  ,  féodaux  5c 
allodiaux  ,  nommément  les  Comtés  de 
Sarbruck  <$C  de  Sarwerden  en  entier <, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  comme 
aufïî  la  Fortereffe  de  Homboura:  avec  les 
pièces  d'artillerie  &  les  meubles  qu'on 
y  a  trouvés  ;  fauf  de  part  &  d'autre 
.refpectivement  les  droits ,  actions ,  ex- 
ceptions &  bénéfices  de  droit  qui  font 
à  terminer  félon  les  loix  de  l'Empire  , 
tant  à  caufe  des  chofes  adjugées  au  re- 
vifoire  par  Sentence  du  feptiéme  Juillet 
162p.  que  pour  ]es  dommages  foufferts  ; 
fi  mieux  les  Parties  n'aiment  accommo- 
der l'affaire  à  l'amiable  ,  fauf  auiîi  le 
droit  qui  peut  appartenir  aux  Comtes  de 
Lainingen  Daxbourg  dans  le  Comté  de 
Sarwerden. 

La    Maifon    de   Hanau   fera    rétablie     Hanau. 
dans    les  Bailliages    de    Baubenhaufen  , 
de  Bifchofsheim  »  Amiteeg  &  de  \Tiitat. 
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Soirns.  Jean  Albert ,  Comte  de  Solms ,  fera  pa*> 
reillement  rétabli  dans  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville  de  Butzbac ,  &  dans  les 
quatre  Villag&s-y  joignans. 

Seront  aufli  reltitués  à  la  Maifon  de 
Solmshohenfolms  tous  les  biens  &  droits 
dont  elle  fut  dépouillée  l'an   \6i,y.  non- 
obftant  la  Tranfa&ion   qui  en  fut   faite 
enfuite    avec    le    Seigneur    Landgrave 
George  de  Hefïe. 
Kerabourg.      Les   Comtes  d'Ifembourg  jouiront  de 
l'amnifiie  générale  ci-deïfus  inférée  aux 
articles  II.  &  III.  fauf  les  droits  que 
le  Landgrave  George  de  Hefïe ,  ou  quel- 
que autre  tiers   prétend  contre  eux  ÔC 
contre  les  Comtes  de  Hohenfolms. 

t*u-  „..,,«r        Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs 
Rmngraves.  &  ,w'u 

Bailliages  de   Froneck  6C  de    wilden- 

bourg  .,   &  en  la  Seigneurie  de  Morchin- 
gen  avec. leurs  appartenances  ,  comme 
auiiî  en  tous  leurs  autres  droits  ufurpés 
par  lears  voifins. 
Sayn.  ^a  veuve  du  Comte  Erneft  de   Sayn 

fera  auiiî  rétablie  en  la  pofTeilion  du 
Château  ,  Ville  &  Bailliage  de  Hachem- 
bourg  avec  leurs  appartenances  , .  6c  du 
Village  de  Bendorf  ?  en  laquelle  elle 
étoit  avant  qu'elle  en  fût  dépoifedée  , 
.  fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  appar- 
'  tiendra. 

FaltcKenflein  Le  Château-  &  Comté  de  Falckenltein 
fera  reflitue.à'qui  il  appartient  de  droit. 
Tout  le  droit  aufîî  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Hasbourg  ,  furnommés  Lo- 
wenhaupt ,  fur  le  Bailliage  de  Bretzein- 
heim  ,  Fief  de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne ?  fur  la  Baronnie  de  Reipolrz  Kirch 
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dans  le  Huntfruck  ?  leur  fera  maintenu 
&  confervé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareille- 
ment rétablie  en  la  pofTeffion  de  tous  fes 
droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghau- 
fen ,  &  dans  les  Villages  de  Norderna  w  , 
Lichtenfeïd ,  de  Feld  6c  Niderschlei- 
nerd  comme  elle  joùhToit  en  l'an  1^24. 

Joachim  Erneft ,  Comte  d'Qettingen  , 
fera  remis  en  toutes  les  chofes  Ecclé- 
fiaftiques  &  Séculières  que  fon  père 
Louis  Eberhard  pofledoit  avant  ces  mou- 
vemens 

De  même  la  Maifon  de  Hohenloe  fe- 
ra rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a  été  fouf. 
trait ,  principalement  en  la  Seigneurie 
de  Weickersheim  &  au  Cloître  de  Schef- 
fersheim  fans  aucune  exception  ,  princi- 
palement de  la  rétention. 

Frideric  Louis  ,  Comte  de  Louvenf- 
tein  6c  de  Wertheim  ,  fera  rétabli  en 
tous  fes  Comtés  &  Seigneuries ,  lefquel- 
les  pendant  cette  guerre  ont  été  fequef- 
trées  &  cédées  à  d'autres  ,  tant  au  tem- 
porel qu'au  fpiritueh 

Ferdinand-Charles  ,  Comte  de  Lou- 
venftein  &  de  Wertheim  ,  fera  pareille- 
ment remis  en  tout  ce  qui  a  été  fequef- 
tré  ,  connfqué  ,  &  cédé  à  fes  parens 
défunt  George-Louis  6c  Jean  Caiîmir  , 
6c  à  d'autres  ,  tant  au  temporel  qu'au 
fpirkuel  ;  fauf  toutefois  les  biens  6c  les 
droits  qui  appartiennent  à  Marie  Chrif- 
tine  ,  fille  dudit  George -Louis  de  Lo- 
wenilein  ,  dans  l'héritage  de  fes  père  6c 
mère  dans  lefquels  elle  fera  rétablie. 
La  veuve  de  Jean  Cafimir  de  Lo\ven£* 
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tein  feea  pareillement  remife  en  fes  biens 
dotaux  &  hypotéque  ;  à  la  réferve  du 
droit  du  Comte  Frideric  Louis  ,  s'il  lui 
en  appartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens, 
lequel  droit  fera  pourfuivi  par  voie  & 
compofîtion  à  l'amiable  ,  ou  par  voie  lé- 
gitime de  Juffcice. 
Erbach.  La  Maifon  de  Erbach  ,  &  principale- 

ment les  héritiers  du  Comte  George  Al- 
bert ,  feront  rétablis  dans  le  Château  de 
*Breuberg ,  &  eh  tous  les  droits  qu'ils  ont 
communs  avec  le  Comte  de  Lowenf- 
tein  ,  tant  pour  ce  qui  concerne  fa  gar- 
nifon  &  fa  diredîion ,  que  pour  les  autres 
droits  civils. . 
'  Brandenf-       La  veuve  ôç  les. héritiers  du  Comte 

tiin.  Brandenftein  rentreront  en  tous  les  biens 

&  droits  qui  leur  ont  été  enlevés  au  fujet 
de  la  guerre. 
Kevvenhul-      Le  Baron  Paul  Kewenhullér  avec  fes 

xer.  neveux  du  côté  de  fon  frère  ;  les  héri- 

tiers du  Chevalier  Loffier  ;  les  enfans 
&  héritiers  de  Marc  Conrad  de  Rhei- 
lingen ,  comme  aufh*  Hierome  de  R.hei-' 
lingen  &  fon  époufe  ,  &  Marc- Antoine 
de  Rheilingen,  feront  rétablis  entière- 
ment chacun  pour_  ce  qui  le  regarde  , 
dans  tout  ce  qui  leur  a  été  ôté  par  con- 
fifcation. 
Obligations      Les  contrats ,  échanges ,  tranfaclions  , 

forcées    fans  obligations  &  promedès  illicitement  ex- 

^mt.  torquées  par  violence  ou  par  menace  , 

foit  des  Etats-,  foit  des  fujets  ,  ainfî  que 
fpéciaîement  s'en  plaignent  Spire  ,  Weif- 
fembourg  far-le  Rhin  ,  Landaw  ,  Reut- 
lingen  ,  Hailbron  &  autres  ;  comme  aufïi 
.les  allions  rachetées  8c  cédées  feront 
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abolies  &  annullées,  enforte  qu'il  ne 
fera  permis  à  perfonne  d'intenter  aucun 
procès  ou  action  pour  ce  fujet  ;  que  fî 
les  débiteurs  ont  extorqué  des  créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  Actes  de 
leurs  obligations  ;  tous  ces  Actes  feront 
restitués,  les  actions  fur  ce  demeurant 
en  leur  entier. 

Si  les  lettres  pour  une  caufe  d'achapt , 
de  vente ,  de  revenus  annuels  &  autres 
de  quelque  nom  qu'elles  s'appellent  ont 
été  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  Créanciers  par  l'une  ou  l'autre  des 
Parties  qui  font  en  guerre  ,  il  ne  fera 
décerné  aucune  exécution  contre  les  dé- 
biteurs qui  allégueront  <3c  s'offriront  de 
prouver  qu'on  leur  a  fait  véritablement 
violence  ,  &  qu'ils  ont  payé  réellement 
êc  de  fait  ;  finon  après  que  ces  excep- 
tions auront  été  décidées  en  pleine  con- 
nohTance  de  caufe. 

Le  procès  qui  fera  fur  ce  intenté  ,  fe- 
ra terminé  en  l'efpace  de  deux  ans  ?  à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la 
paix ,  fous  peine  de  fïlence  perpétuel  , 
a  impofer  aux  débiteurs  contumaces  ; 
mais  les  procès  intentés  pour  ce  fujet  juf- 
qu'ici  contre  eux  ,  enfemble  Iqs  tr  an  fac- 
tions &  promefles  faites  pour  la  reiti- 
tution  future  des  Créanciers ,  feront  fup- 
primées  ôc  abolies  ;  fauf  toutefois  les 
fommes  d'argent  qui  ont  été  de  bonne 
foi  payées  pour  d'autres  durant  la  guer- 
re ,  pour  détourner  les  plus  grands  dan- 
gers 6c  dommages  dont  ils  étoient  me- 
nacés. 

Les  Sentences  prononcées  en  temps 
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de  guerre  touchant  les  affaires  purement 
féculieres ,  fi  le  défaut  du  procès  ne  pa- 
roît  évidemment  $  ou  qu'on  ne  le  puifïè 
incontinent   faire  voir  ,   ne  feront   pas 
tout  à  fait  nulles  ;  mais  feront  fufpen- 
dues  &  fans  effet  de  la  chofe  jugée ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  pièces  (  ii  l'une  ou  l'au- 
tre partie  en  demande  la  révifion  dans 
lix  mois  après  la  paix  conclue  )   foient 
revues   &  examinées  en  bonne  6c  due 
forme ,  pardevant  les  Juges  compétens  , 
en  la  manière  ordinaire  &c   extraordi- 
naire ufîtée  dans  l'Empire  ;  &  ainii  les 
Sentences  feront   confirmées  ou   corri- 
gées ,   ou   en  cas  de  nullité  totalement 
mifes  au  néant. 
Preflationde      Et  ii  depuis  l'an  io'iS.  quelques  Fiefs  , 
foi  &   hom-  f0it   Royaux  ,   foit  particuliers  ,  n'ont 
mage,  accm-  pas  ^  ren0Llvenés ,  ni  cependant  l'hom- 
jotir    de     la  mage  prêté  au  nom  des  véritables  pro- 
conclufionde  priétaires  ;  cela  ne  tournera  au  préjudice 
la  paix.  de  qui  que  ce  foit  ?  mais  le  temps  pour 

en  demander  i'inveititure  commencera 
à  être  ouvert  du  jour  de  la  paix  faite. 
p     .     .  Enfin  tous  Ôc  chacun ,  tant  les  Offi- 

généraie?1011  ciers  &  SoIdats  >  <lue  Confeiiïers  Mi- 
nières de  Robe  longue ,  Civils  &  Ecclé- 
fiaftiques  ,  de  quelque  nom  &  condi- 
tion qu'ils  foient,  qui  ont  fuivi  la  guerre 
pour  l'un  ou  l'autre  partie  ,  ou  pour  leurs 
Alliés  &  Adhérents  ,  foit  avec  l'épée  , 
foit  avec  la  piume  ,  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus  petit  ,  &  depuis  le  plus 
petit  jufqu'au  plus  grand ,  fans  différence 
ou  exception  aucune  avec  leurs  femmes  , 
enfans ,  héritiers ,  fucceiïeurs  ôc  fervi- 
teurs  y  feront  rétablis  de  part  '&  d'autre 
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quant  aux  perfonnes  &  aux  biens  , 
dans  le  même  état  de  vie ,  renommée  , 
honneur  ,  confcience  ,  liberté  ,  droits 
&  privilèges  dont  ils  ont  joui  &  ont  pu 
jouir  avant  lefdits  mouvemens  ;  &  pour 
ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à  leurs 
perfonnes  ni  à  leurs  biens ,  ni  même  in- 
tenté aucune  action  ou  prétexte  d'ac- 
tion ,  beaucoup  moins  leur  fera  -  t'il  fait 
aucune  peine  <Sc  dommage  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ;  toutes  lesquelles 
chofes  fortiront  abfolurnent  leur  plein 
&  entier  effet ,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
font  pas  Sujets  ni  Vaflaux  de  Sa  Majeïté 
Impériale  &  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  &  Vaf- 
faux  héréditaires  de  l'Empereur  &  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  ils  jouiront  à  la  vé- 
rité de  la  même  amniïtie  quant  à  leurs 
perfonnes  ,  vie  ,  renommée  &  hon- 
neurs ,  &  auront  leur  retour  sûr  en  leur 
patrie  ;  mais  à  condition  qu'ils  feront 
tenus  de  s'accommoder  aux  loix  uiî- 
tées  dans  lefdits  Royaumes  ôc  Provin- 
ces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  ?  s'ils  Limitation» 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  par 
quelque  autre  manière  avant  qu'ils  ayent 
paffé  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
Suéde  ou  de  celle  de  France ,  quoique 
les  Plénipotentiaires  Suédois  ayent  for- 
tement &  long-tems  infifté  à  ce  qu'ils 
leur  fuffent  rendus  ?  ils  demeureront 
toutefois  perdus  &  confifqués  au  profit 
de  ceux  qui  les  poffédent  à  préfent  , 
rien  n'ayant  pu  être  en  cela  prefcrit  à 
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Sa  Majefté  Impériale  ,  ni  être  autrement 
tranfigé  à  caufe  de  la  conltante  contra- 
diction des  Impériaux ,  &  les  Etats 
n'ayant  pas  non  plus  jugé  qu'il  fût  du 
fervice  de  l'Empire .  de  continuer  pour 
cela  feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été 
otés  après  ,  pour  avoir  pris  les  armes 
pour  les  Suédois  ou  les  François  con- 
tre l'Empereur  ,  &  contre  la  Maifon 
d'Autriche  ,  leur  feront  reftitués  tels 
qu'ils  font  à  préfent,  fans  dédommage- 
mens  toutefois  des  fruits  perçus ,  ou  des 
dépens  &  dommages  Caufés. 

Au  relie  fi  des  créanciers  ou  leurs  hé- 
ritiers proférant  la  Religion  d'Aufbourg, 
fujets  du  Royaume  de  Bohême  ou  de 
quelques  autres  Provinces  héréditaires 
de  l'Empereur ,  intentent  &  pourfui- 
vent  quelques  a&ions  pour  des  préten- 
tions particuliers  ,  s'ils  en  ont  quel- 
ques-unes ,  on  leur  fera  droit  &  jultice 
fans  aucune  exception  ,  de  même  qu'aux 
Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  refti- 
tution  générale  les  chofes  qu'on  ne  peut 
ni  reïtituer ,  ni  repréfenter  ,  telles  que 
font  les  meubles ,  les  chofes  nobiliai- 
res ,  les  fruits  perçus  ;  les  chofes  détrui- 
tes par  l'autorité  des  Parties  qui  font  en 
guerre  ,  comme  auffi  les  édifices  publics 
&  particuliers-,  facrés  &  prophanes,  qui 
font  abbatt'us  ou  convertis  en  d'autres 
ufages  pour  la  fureté  publique  ,  de  mê- 
me que  les .  dépôts  publics  <3c  particu- 
liers qui  en  vue  d'hoftilité  ont  été  con- 
£fqués  ou  vendus  légitimement ,  ou  vo* 
lontairement  donnés. 
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Et  d'autant  que  l'affaire  concernant  Succeffion 
la  fucceiîion  de  Juliers  pourroit  à  l'a-  Juiiers, 
venir  exiter  dans  l'Empire  de  grands 
troubles  entre  les  intérelïes  ,  fi  on  ne  les 
prévenoit  ;  on  eft  pour  cela  convenu 
qu'elle  fera  terminée  fans  délai  après  la 
paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Majeiîé  Impériale  ,  foit 
par  un  accommodement  à  l'amiable  , 
ou  par  quelqu' autre  moyen  légitime. 

V. 

Or  comme  les  griefs  qui  étoient  dé-     V^m^  ^e,s 

battus  entre  les  Eccléfiaftiques  ,  Princes  0n5^s     CCie" 

,  j     n     C  j     !»         naftiques    ou 

oc  Etats  de  lEmpire  de  1  une  oc  de  1  au-  je  Religion, 

tre  Religion  ,  ont  en  partie  été  caufe  ôc 

donné  occafion  à  la  préfente  guerre  ;  il 

en  a  été  convenu  Se  traniigé  ainfï  qu'il 

enfuit. 

§.  premier.  La  Tranfa&ion  arrêtée  à      Confirma- 

PaiTau  l'an  i?Ç2.  &  fuivie  l'an  ifff.  de  ti°n  d? ia  Pf 
,         •     j     T>    t    •  r'i  ■>  r\         -•    /  cmcation    cie 

la  paix  de  Religion  ,  ielon  qu  elle  a  ete  palrau    &  de 

confirmée  l'an  1550".  à  Aufbourg  ,  Ôc  ceiie  de  Reli» 
depuis  en  d'autres  diverfes  Diètes  du  gion. 
Saint  Empire  Romain  ,  en  tous  fes 
points  ôc  articles  accordés  ôc  conclus  du 
confentement  unanime  de  l'Empereur 
ôc  des  Electeurs  ,  Princes  8c  Etats  des 
deux  Religions  ,  fera  maintenue  en  fa 
force  ôc  vigueur  ,  ôc  obfervée  fainte- 
ment  ôc  inviolablement.  Mais  les  cho- 
fes  qui  ont  été  ordonnées  par  le  prefent 
Traité  ,  du  confentement  des  Parties 
touchant  quelques  articles  qui  font  liti- 
gieux en  ladite  Tranfaclion  ,  feront  ré- 
putés  pour   être   obfervées   en   juge- 
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ment  &  ailleurs  comme  une  déclaration 
perpétuelle  de  ladite  paix  ,  jufqu'à  cq 
que  l'on  foit  convenu  ,  par  la  grâce  dd 
Dieu  ,  fur  le  fait  de  la  Religion  ;  &  ce 
fans  s'arrêter  à  la  contradi&ion  ou  pro- 
teftation  faite  par  qui  que  ce  foie ,  Ecclé- 
iïaftique  ou  Séculier,  foit  au  dedans  ,  foji 
au-dehors  de  l'Empire ,  en  quelque  terris 
que  ce  puiffe  être  ;  toutes  lefquêlles  op. 
pofitions  font  déclarées  nulles  ■&  de  nu] 
effet  en  vertu  des  préfentes  ,  &  pour 
toutes  les  autres  chofes  qu'il  y  ait  une 
égalité  exaéle  &  réciproque  entre  tous 
les  Eledeurs  ,  Princes  &  Etats  de  Tune 
6c  l'autre  Religion  ,  félon  qu'elle  eit  con- 
forme à  l'Etat  de  la  Republique  ,  aux 
Conltitutions  de  l'Empire  &  à  la  pré- 
fente convention  ;  enforte  que  ce  qui  eïl 
juïte  à  une  partie  ,  le  foit  auiîj  à  l'autre; 
toute  violence  èc  voie  de  fait  3  ici  com- 
me autre  part ,  étant  pour  jamais  prohi- 
bée entre  les  deux  Parties. 

§.  1 1.  Que  le  terme  duquel  on  doit 
commencer  la  reititution  dans  les  cho- 
fes Eccléfiafliques  ,  &  à  ce  qui  a  été- 
changé  à  leur  égard  dans  les  politiques  , 
foit  le  premier  jour  de  Janvier  1624.  <5c 
partant   que  le  rétablilTement  de   tous 
les  Ele&eurs ,  Princes  &  Etats  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion  3  compris  la  No- 
bleffe  libre  de  l'Empire  ,   comme  auiîî 
les    Communautés    ôc    Villages    immé- 
diats ,   fe  faffe  pleinement  &  fans  ref- 
triclion,  de  ce  jour-là  ;  «Se  pour  cet  ef-, 
fet ,  que  tous  Décrets  ,  Sentences  &  Ar-v 
rets  rendus  ,  toutes  Tranfadions ,   ÀçM 
cords  ou  Capitulations ,  foit  à  diferétion 
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m  autres  paffées ,  &  toutes  exécutions 
aites  en  ces  fortes  d'affaires  demeurent 
iyls  &  fupprimés  ,  &  le  tout  réduit  en 
'état  qu'il  étoit  au  jour  Se  an  fufdits. 

Les  Villes  d'Aufbourg  ,  de  Dunckef- 
tiel ,  de  Biberach  &  de  Ravensbourg  , 
etiendront  les  biens ,  les  droits  <3c  l'e- 
:ercice  de  Religion  qu'elles  avoient  auk 
jts  an  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  di- 
;nités  de  Sénateurs  &  des  autres  Offi- 
es  publics  ,  le  nombre  fera  égal  &  pa- 
eil  entre  ceux  de  l'une  ôç  de  l'autre  Re- 
igion* 

Spécialement  pour  la  Ville  d'Aus-  Ausbourg 
ourg ,  feront  élus  des  familles  patricien- 
es  fept  Sénateurs  du  Confeil  fecret  ? 
C  d'entre  ceux-ci  deux  Préiîdens  de  la 
république  ,  qui  fe  nomment  commu- 
ément  Stattpjleger  ,  dont  l'un  fera  Ca- 
bolique  ,  &  l'autre  de  la  Confefïïon 
'Aufbourg.  Des  autres  cinq  ,  trois  fe- 
ont  Catholiques  ,  &  deux  de  la  fufdite 
)pnfeffion  ;  les  autres  Confeillers  da 
joindre  Sénat ,  comme  ils  l'appellent  , 
C  les  Syndics  ,  les  Aflefleurs  de  la  Ju£ 
ice  de  la  Ville ,  $c  tous  les  autres  Of- 
ciers  feront  en  nombre  égal  de  l'une 
C  de  l'autre  Religion,  Quant  aux  Rece- 
eurs  des  deniers  publics  ?  il  y  en  aura 
-rois  ,  dont  deux  feront  d*une  même 
Leligion  3  &  le  troifiéme  de  l'autre  ; 
nforte  pourtant  que  la  première  an- 
ée  deux  feront  Catholiques  ,  &  un 
e  la  Confefïïon  d'Aufbourg  «,  &  l'année 
vivante  deux  feront  de  ladite  Confef- 
on  ,  &  le  troifiéme  Catholique  ;  ainfi 
Ljernativement  chaque  année,  Les  Ins 
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tendans  de  l'Arfenal  feront  aufïî  trois , 
avec  pareille  alternative  annuelle.  Il  en 
.fera  de  même  de  ceux  qui  ont  foin  des 
fubfïdes  ,  des  vivres  6c  des  édifices  & 
bâtimens  publics  ,  3c  des  autres  dontl 
les  Offices  font  commis  à  trois.  En-| 
forte  que  fi  une  année  deux  Offices  , 
comme  font  ceux  de  Receveur  ,  &  d'In- 
tendant des  vivres  ou  des  bâtimens  , 
étoient  exercés  par  deux  Catholiques  <5c 
par  un  de  la  Confeffion  d'Aufbourg  , 
la  même  année  deux  autres  Offices  com- 
me l'Intendance  de  l'Arfenal  <3c  la  re- 
cette des  fubfïdes  foient  adminiftrés  par 
deux  de  ladite  Confeffion  &  par  un  Ca- 
tholique ;  &  que  l'année  fuivante  à  re- 
gard de  ces  Charges ,  deux  de  la  ConfeC 
fion  d'Aufbourg  foient  fubrogés  aux 
deux  Catholiques  ,  ou  au  feul  Catholi- 
que un  de  la  fufdite  Confeffion. 

Les  Charges  qu'on  a  accoutumé  de 
ne  commettre  qu'à  une  feule  perforine 
pour  une  ou  plufieurs  années  ,  félon  là 
qualité  de  la  chofe  ,  feront  alternative* 
ment  excercées  entre  les  Bourgeois  Ca* 
tholiques  &  ceux  de  ladite  Confeffion  , 
en  la  même  manière  que  nous  venons 
de  dire  ,  touchant  les  Charges  qui  font 
commifes  à  trois  peribnnes  ;  toutefois  à 
chacun  des  deux  Partis  fera  réfervé  le 
foin  de  leurs  Eglifes  ou  Temples ,  &  de 
leurs  Ecoles.  Pour  les  Catholiques  qui 
fe  trouvent -en  ce  tems  de  la  préfente 
pacification  dans  quelque  Magifîrature 
ou  Office  au-delà  du  nombre  ci  -  deiîus 
convenu  ,  ils  jouiront  en  tout  &  par- 
tout de  l'honneur  ôt  de  l'avantage  dont 
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ils  joiïiiïoient  auparavant  :  néanmoins 
jufqu'à  ce  que  ieurs  places  fo'ent  vacan- 
tes par  mort  ou  par  défiitement ,  ou  ils 
fe  tiendront  chez  eux  ,  ou  s'ils  veulent 
affilier  au  Sénat ,  ils  n'y  auront  point  de 
voix, 

Aucun  des  deux  Partis  n'abufera  du 
pouvoir  des  adhérents  à  fa  Religion 
pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingérera 
non  plus  directement ,  ni  indirectement 
(Taggréger  un  plus  grand  nombre  de 
pericnnes  aux  dignités  de  Préfîdens  ôç* 
de  Sénateurs ,  ni  aux  autres  Charges  pu- 
bliques ,  mais  tout  ce  qui  fera  entrepris 
pour  ce  regard  en  quelque  temps  &  ma- 
nière que  ce  foit  demeurera  nul.  C'eïi 
pourquoi  non-feulement  la  préfente  diC- 
poiition  fera  lue  publiquement  tous  les 
ans  quand  il  s'agira  de  la  fubrogation  de 
nouveaux  Sénateurs  &  Officiers  en  la 
place  des  défunts,  mais  même  l'Eledlion 
du  Prclident  ou  Magiftrat  du  Confeiï 
fecret ,  &  des  autres  ,  Sénateurs ,  Pré-> 
fets ,  Syndics  ,  Juges  &  autres  Officiers 
Catholiques ,  appartiendra  à  préfent  ÔC 
à  l'avenir  aux  Catholiques  ;  &  celle 
des  Adhérents  à  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg  auffi  à  eux-mêmes  ;  &  un  Cas- 
tholique  fera  fubrogé  au  Catholique  dé- 
funt, &  de  même  un  de  la  Corifeffion 
d'Aufbourg  au  défunt  de  la  même  Con- 
feffion. 

On  ne  s'arrêtera  nullement  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages  dans  les  affaires  con- 
:  cernant    directement    ou    indirectement 
■  la  Religion  ;  &  elle  ne  préjudiciera  aux 
bourgeois  de  la  Confeiïjon  d'Auft>ourg 
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en  cette  Ville  là ,  non  plus  qu'aux  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  la  même  Con- 
feiïïon  dans  l'Empire  Romain.  Et  fi  les 
Catholiques  abufent  de  la  pluralité  des 
voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confek 
lion  d'Aufbourg  ?  en  ces  affaires  <3c  en 
toutes  autres  il  fera  permis  à  ceux-ci 
en  vertu  de  la  préfente  Tranfaclion  ,  d'a- 
voir recours  à  l'alternative  d'un  cin- 
quième Sénateur  du  Confeil  fecret ,  ou 
à  d'autres  légitimes  remèdes. 

Au  furplus  la  paix  de  Religion  ,  ou 
l'Ordonnance  Caroline ,  ou  de  Charles 
V.  touchant  l'Election  des  Magiftrats  , 
comme  aufïi  les  TranfacUons  des  années 
1584.  &  1591.  demeureront  en  leur  en- 
tier &  inviolables ,  en  tant  quelles  ne 
répugnent  pas  directement  ou  indirecte- 
ment à  cette  difpofïtion. 
DunKelpiel,  Qu'il  y  ait  ci-après  à  Dunckelfpiel, 
JSiberach  &  à  Biberach  <3c  à  Ravensbourg  ,  deux 
JUvensbourg  Confuls  ,  dits  Bourguemaiflres  ,  l'un 
Catholique ,  &  l'autre  de  la  Confeffion 
d'Aufbourg  ,  quatre  Confeillers  du  Con*" 
feil  fecret  en  nombre  égal,  de  Tune  &  de 
l'autre  Religion.  La  même  égalité  foit 
obfervée  auffi  en  leur  Sénat ,  en  la  Jufti- 
ce  -Civile  &  en  l'Intendance  du  Tré- 
for  ou  des  deniers  publics ,  aufïi-bien 
qu'aux  autres  Offices  ,  Dignités  &  Char- 
ges publiques  ;'  &  pour  la  Charge  de  Ju- 
ge prêteur ,  le  S^dicat ,  les  Secrétaires 
du  Sénat  V  &  de  la  Juflice  ,  &  autres 
femblables  Charges,  qui  ne  font  confé- 
rées qu'à  une  perfonne  feule  ,  que  la  mê- 
me  alternative  y  foit  perpétuellement 
pbfervée,   enforte  qu'un  de  la  Confèf- 

iion 
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•fîon  d'Aufbourg  ,  fuccéde  à  un  Catholi- 
que mort ,  &  un  Catholique  à  un  dé- 
funt de  la  fufdite  Confeïïïon.  Quant  à 
la  manière  de  féleclion  8c  à  la  pluralité 
des  fuffrages -,  comme  auffi  au  foin  des 
Eglifes  &  des  Ecoles ,  &  à  la  leélure  an- 
nuelle de  cette  difpofïtion  ,  qu'on  y  ob- 
ferve  ce  qui  a  été  dit  pour  la  Ville  d' A  us- 
bourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Do-  Denavwtfk 
nawert ,  fi  dans  la  Diette  générale  pro- 
chaine  ,  les  Etats  de  l'Empire  jugent 
qu'elle  doive  être  rétablie  dans  fon  an- 
cienne liberté  -,  qu'elle  joùifle  du  même 
■droit  aux  chofes  Eecléfïaftiques  &  Sécu- 
lières ,  dont  joùiffent  les  autres  Villes  de 
l'Empire ,  en  vertu  de  la  préfente  Tran- 
saction ,  fauf  toutefois  quant  à  cette 
Ville  les  droits  de  ceux  qui  y  ont  inté- 
.rêt. 

Le  terme  de  l'an  1624.  n'apportera 
aucun  préjudice  à  ceux  qui  feront  réta- 
blis du  chef  de  l'amniltie  ou  d'ailleurs. 

§.  III.  Quant  aux  biens  Eccléfiafti-  Biens  Ecclé* 
ques ,  immédiats,  foit  Archevêchés  sfia?V-qiJes  m* 
•Evêchés  ,  Prélatures  Abbayes ,  Baillia- 
ges ,  Prévôtés ,  Commendes  ou  libres 
fondations  féculieres  ou  autres  ,  avec 
les  revenus ,  rentes  &  toutes  autres  cho- 
fes de  quelque  nom  qu'elles  puifTent  être, 
fitués  au-dedans  ou  au-dehors  des  Villes  % 
:  que  les  Etats  Catholiques  ou  ceux  de  la 
Confeffion  -d'Auibourg  qui  les  pofTé- 
•doient  le  premier  jour  de  Janvier  1624*, 
les  pofTedent  tous  fans  en  excepter  au- 
cun ,  tranquillement  &  fans  trouble  , 
gùfqifà  ce  qu'on  foit  d'accord  (  ce  que 
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Dieu  veuille  procurer  )  fur  les  contefta* 
«ions  qui  regardent  la  Religion  ,  &  qu'il  | 
îie-foît  licite  à  aucune  des  Parties  d'in-  I 
quiéter  l'autre  par  les  voies  de  Juitiee  ou  1 
autrement  ,  ni  lui  caufer  aucun  troubla  i 
ou  empêchement.  Et  en  cas  que  Ton  ne 
pur  convenir  à  l'amiable  des  différends  I 
4e  la  Religion,  ce  que  Dieu  ne  veuille  I 
permettre  P  la  préfente  convention  tien*-  j 
dra  lieu  de  loi  perpétuelle  ,  6k:  la  paix  l 
(durera  à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique  Archevêque  ,  l 
Evêque  ou  Prélat ,  ou  fi  un  de  la  Con*  I 
felîîon  d'Aufbourg  ,  élu  ou  poilulé  pour! 
archevêque  ,  Evêque  ou  Prélat,  chan-l 
geok  à  l'avenir  de  Religion,  feul  Oui 
conjointement  avec  fes  Chanoines  Ca*| 
pitulaires,  foit  un  ou  plufieurs  ,  ou  tous  I 
enfemble  ;  &  pareillement  fî  d'autres! 
Ecclélïaftiques  changeaient  aufïï  à  Fa-o  I 
venir  de  Religion,  ils  feront  à  Finftantl 
pême  déchus  de  leurs  droits  ,  fans  lé-cj 
zion  toutefois  de  leur  honneur  <5cde; 
leur  renommée  ,  £ç  vuideront  leurs  | 
mains  fans  retardement  ni  oppofitioaa 
/quelconque  des  fruits  &  revenus.  Et  lej 
Chapitre  ou  celui  à  qui  il  appartiendra  A 
aura  droit  d'élire  ou  de  poftuler  une  au-B 
tre  perfonne  de  la  même  Religion  à  la-ï 
quelle  ce  bénéfice  appartient  en  vertu  dei 
la. préfente  Tranfaclion  ,  fans  répétition: 
ïoutefois  âzs  fruits  &  revenus  que  l'Ar-, 
chevêque  ,  Evêque  ,  Prélat,  &.e.  chann-1 
géant  de  Religion ,  aura  cependant  re*l 
«çûs  &  confommés.  Si  donc  quelques! 
États  Catholiques  ou  de  la  Confeiîîoni 
4?Aui]bG'urg  ont  été  privçs  par  voie  dg|; 
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Juftice  -au  autrement  de  leurs  Archevê- 
chés ,  Evêchés  ?  Bénéfices  ou  Prében- 
des immédiats  ,  ou  y  ont  été  en  aucune 
manière  troublés  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l'an  1624.  ils  y  feront  réta- 
blis tant  aux  chofes  Eccléuaftiques  que 
Séculières ,  en  vertu  des  préfentes ,  avec 
abolition  de  toutes  nouveautés  ;  enforte 
que  tous  les  biens  Eccléfiaitiques  immé- 
diats qui  étoient  adminifbés  le  premier 
jour  de  Janvier  de  l'an  1524.  par  un  Pré- 
lat Catholique  ,  reçoivent  derechef  un 
Chef  Catholique  ;  &  réciproquement 
•que  les  biens  que  ceux  de  la  Confefïîon 
d'Aufbourg  pofïédoient  lefdits  jour  ôc 
an,  foient  par  eux  retenus  dorénavant 
avec  remife  de  tous  les  fruits  perçus  pen- 
dant ce  temps  ,  dépens  ,  dommages  ÔC 
intérêts  qu'une  partie  auroit  à  prendre 
contre  l'autre. 

§.  I V.  Dans  tous  les  Archevêchés  * 
Evêchés  &  autres  fondations  immédia- 
tes ,  les  droits  d'élire  &  de  pulluler 
fuivant  les  Coutumes  &  les  anciens  Sta- 
tuts de  chaque  lieu ,  demeureront  fani 
aucune  altération  ,  en  tant  qu'ils  font 
conformes  aux  Constitutions  de  l'Empi- 
re ?  à  la  Tranfadtion  de  Pafïàw  ,  à  la  paix 
de  Religion  ,  &  principalement  à  la  pré- 
fente Déclaration  &  Tranfaclion.  Et  à 

'  ï'égard  des  Archevêchés  &  Evêchés  qui 
demeureront  à  ceux  de  la  Confefïîon 
d'Aufbourg  ,  lefdits  droits  ne  contien- 
dront rien  qui  foit  contraire  à  la  même 

I  Confefïîon  ;  comme  pareillement  dans 
les  Evêchés  &  dans  les  Eglifes ,  où  les 

: -droits  mixtes  font  admis  entre  les  Ca- 
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fkolîques  &  ceux  de  ladite  Confefilofl  jf 
il  né  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux 
Statuts  anciens ,  qui  puiffe  blefîer  la  conf» 
cience  ou  la  caufe  des  Catholiques  ,  ou 
de  ceux  de  la  Confefïïon  d'Aufbourg  p 
chacun  à  leur  égard  ,  ou  diminuer  leurs 
droits.  Mais  les  poftulés  ou  les  élus  pro- 
mettront en  leurs  Capitulations  de  ne 
poffëder  nullement  par  droit  héréditaire 
les  principautés  Eccléfiaftiques ,  dignités 
6c  bénéfices  qu'ils  auront  acceptés  ,  <3c 
de  ne  faire  rien  qui  puiflè  les  rendre  hé- 
réditaires. De  manière  que  tant  l'élec- 
tion #c  la  poïtulation  ,  que  l'adminiflra- 
tion  &  la  régie  des  droits  Epifcopaux 
^pendant  îa  vacance  du  Siège  demeure* 
ront  en  tous  lieux  libres  aux  Chapitres 
&  à  ceux  à  qui  pareillement  avec  le 
Chapitre  elles  appartiennent  félon  l'ufa- 
ge  établi.  On  aura  foin  auffi  que  les  no* 
blés  praticiens,  les  gradués  &  autres  per- 
fonnes  capables  n'en  foient  point  exclus, 
ïnais  plutôt  qu'ils  y  foient  maintenus  , 
quand  la  chofe  ne  fera  pas  contraire  aux 
fondations. 
ï^g  droits  de  §.  V.  Que  dans  les  lieux  où  Sa  Majef* 
premières  té  Impériale  a  de  tout  temps  exercé  le 
przsrfSf.  droit  de  premières  prières ,  elle  l'exerce 

de  même  à  l'avenir  ;  pourvu  qu'un  de  la 
Confeilion  d'Aufbourg  venant  à  déce? 
der  dans  les  Evêchés  de  la  même  Re- 
ligion ,  un  de  cette  Gonfefïion  qui  fe 
trouvera  capable  félon  les  ftatuts  &  la 
difcipline  ,  jouîfïe  des  prières  ;  mais  que 
dans  les  Evêchés  ou  autres  lieux  immé* 
diats  mixtes  de  l'une  &.  de  l'autre  Ré- 
gion 5  celui  gui  feiâ  préfenté  ne  joiiilft 


Joint  des  premières  prières  ,  à  moins 
qu'une  perfonne  de  la  même  Religion 
n'ait  poïfèdé  le  Bénéfice  vacant. 

Si  fous  le  nom  d'Annates  ,  de  droit 
de  Vcillium  ,  de  Confirmation ,  de  mois 
du  Pape  ,  &  de  femblables  droits  <5c 
réferve,  il  étoit  prétendu  quelque  chofe 
par  qui  que  ce  foit  en  quelque  tems  ÔG 
manière  que  ce  pût  être  dans  les  biens 
Eccléfiaftiques  inimédiats  des  Etats  de 
la  Confeffion  d'Aufbourg  ;  que  la  pour*? 
fuite  &  l'exécution  n'en  puifFe  être  ap-* 
puyée  par  le  bras  féeulier*- 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens 
Eccléfiaftiques  immédiats ,-•  où  les  Capi^ 
mlaires  &  Chanoines  de  l'une  &  de  l'au«* 
tre  Religion  faut  admis  en  vertu  du  fu£* 
dit  terme  en  nombre  certain  de  part  ôc 
d'autre ,.  <5c  où  les  mois  du  Pape  étoientf 
alors  en  ufage  r  ils  y  auront  lieu  de  mê- 
me ,  &  auront  leur  exécution  quand  le 
cas  échéra  ,  fi  les  Capitulaires  &  Cha- 
noines déeedans  font  du  nombre  défini 
des  Catholiques  >  pourvu  que  la  Provi-* 
fion  du  Pape  foit  fignifiée  &  infînuée 
immédiatement  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  ,  &  dans  le  temps  légitime  f 
aux  Chapitres. 

§.  VI.  Les  élus  ou  poftuîés  aux  Arcne-     ïnveflïtutë 

vêchés  ?  Evêchés   ou  Prélatures    de   1$  des   Prélats 

Confefîion  d'Aufbourg  >  feront  invertis  de  la  ConfeP 

par  fa  facrée   Maîefté  Impériale  ,   fans  f10n     d'-A-us*- 

j  -_•"      ^  v    x  t    '      t,       bourg    par 

aucune  exception  ,  après  que  dans  lan  i Empereurs 

àe  leur  élection  ou  poltulation  ils  auront 

prêté  la  foi  &  l'hommage  ,  &  les  fer-* 

Biens  accoutumés  pour  les  Fiefs  Royaux  ^ 

Se  payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordi-s- 
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naire  ?  encore  la  moitié  de  la  même  ts-i 
xe  pour  l'information  ;  lefquels  enfuite„ 
eu  les  Chapitres  quand  le  Siège  ell  va- 
cant ,   &  ceux  aufquels  conjointement 
avec  eux  en  appartient  Fadminiftration  , 
feront  par  lettres  ordinaires  appelles  aux 
Diettes  générales ,  comme  auffi  aux  Af- 
femblées  particulières  des  députations  y 
vifitations  ,  révisons  &  autres  ,    &  y 
jouiront  du  droit  de  fuffrage  félon  que 
chaque   Etat   a   été    participant  de  ces 
droits  avant  les  diffenfîons  furvenuës  fur- 
ie fait  de  la  Religion  ;  &  pour  ce  qui 
tû  de  la  qualité  &  du  nombre  des  per- 
fonnes  qui  feront  envoyées  à  ces  Alîem- 
blées ,  il  fera  libre  aux  Prélats  d'en  or- 
donner avec  leurs  Chapitres  &  Commu- 
nautés. Touchant  les  titres  des  Princes, 
Eccléfîaitiques  de  la  Confefïîon  d'Auf-  | 
bourg ,  on  en  eft  ainiî  convenu ,  qu'ils 
porteront  la  qualité  d'élus  ou  de  poftulés 
Archevêques  ,  Evêques  3  Abbés ,  Pré-* 
\bts  ,  fans  préjudice  toutefois  de  l'état 
&  de  la  dignité  ;  mais  qu'ils  prendront 
leur  féance  au  banc  au  milieu  &  en  tra*  I 
vers  entre  les  Eccléfiaitiques  &  Sécu-I 
liers  ;  à  côté  defquels  feront  aiïïs  en  l?Af- 
femblée  de  tous  les  trois  Collèges  de-l 
l'Empire,  le  Directeur  de  la  Chancelle-: 
rie  de  Mayence  ,  exerçant  au  nom  de| 
l'Archevêque  de  Mayence  la  diredionj 
générale  des  Acles  de  la  Diette ,  &  après  j 
lui  les  Directeurs  du  Collège  des  Princes;  I 
&  la  même-  chofe  fera  obfervée  dans  le-' 
Sénat  des  Princes  collégialement  afTem-j 
blé  par  les  Directeurs  feuls  des  Ades  de] 
ce  Collège. 
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$.  VIT.  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  Parité  de  fe 
de  Capitulaires  ou  Chanoines  ,  foît  de  {Titulaires* 
la  Confefïîon  d'Aufboùrg  ,    foit  Catho- 
ïiques ,  qu'il  y  en  avoit  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  en  quelque  lieu  que  ce 
fût  le  premier  jour  de  Janvier  1624.  ôc 
à  ceux  qui  viendront  à  décéder ,  il  ne 
'  fera  fubrogé  que  de  ceux  de  la  même 
Religion  ;  que  s'il  y  a  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  plus  de  Capitulaires  ou  Cha~ 
n'oines  Catholiques  Y  ou  de  la  Confefïïora 
d'Aufbourg ,   poffédans  bénéfices  >  qu'il 
.  n'y  en  avoït  le  premier    jour    de    l'an: 
1624.    ces  fupernumeraires  retiendront 
leurs   Bénéfices   &  Prébendes  leur  vie 
durant,  mais  après  leur  décès  fuccéde- 
ront  aux  Catholiques  morts  ceux  de  la 
Confefïîon  d'Aufbourg ,  &  à  ceux-ci  les 
Catholiques,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des 
Capitulaires  ou  Chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  foit  remis  au  même  étae 
où  il  étoit  au  premier  jour  de  l'an  1624.» 
&  pour  l'exercice  de  la  Religion ,  il  fera 
rétabli  &  demeurera  dans  les  Evêehé^ 
mixtes ,  ainiî  qu'il  étoit  reçu  &  permis 
publiquement  l'an  1524.  &  ne  fera  déro- 
gé en  façon   quelconque  à   aucune  de 
ces   chofes    ci  -  defïùs   fpécifîées  r   foit 
en  élifant ,  foit  en  préfentant ,  ou  autre- 
meut. 

§.  VIII.  Les  Archevêchés,  Evêchés  Chsmgemeivt. 
&  autres  fondations  &  biens  Eccléfia£.  d.es       fondai 
tiques  immédiats  ou  médiats ,  cédés  pour  S10!1.5    Ecel*»- 
la  fatisfadtïon  de  fa  Royale  Majeflé  &    a    "u  5" 
du  Royaume  de  Suéde ,  &  pour  la  c©m- 
penfation  &  l'indemnité  équivalente  de 
les-  confédérés  y  amis  &  intérefles  %  de- 

Q  iiij. 
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Meureront  en  tout  &  par- tout  d'ans  Tes' 
termes  des  conventions  «Se  claufes  parti- 
culières ci-après  inférées-;  mais  en- toutes 
les  autres  chofes  qui  n'y  font  pas  con- 
tenues ,  &  entre  autres  à  l'égard  du  pa- 
ragraphe iô~o  le  droit  diocéfain  y  &c  ci- 
après  mentionné,  ils  demeureront  fujets 
aux  Conilitutions  de  l'Empire  6c  à  cette  \ 
Tranfadion, 

Reniement-     *-}x-  Le*  Monaileres  ,.  Collèges  | 
touchant    la  Bailliages  T  Commanderies  ,  Temples  Û 
p.r^iion  des  Fondations  y  Ecoles ,   Hôpitaux  ôt  aiïS 
gens  d'Egli-  très  biens  Eccléfïaïtiques  médiats ,  ainfi. 
que   Iqs  revenus  ôc   droits   de  quelque 
nom  qu'ils  foient  appelles  r  lefquels  les 
Eledeurs-,  Princes,  &  Etats: de -la  Con^ 
feilion  d'Au&ourg  pofîedoient  î'an  162$. 
le  premier  Janvier  ,   feront  tous  &  un 
chacun  poûèdés  par   les  mêmes  ,.  foir 
qu'ils  ayent  été  reftitués,  ou  qu'ils  foient 
encore  à  relîituer  en  vertu  de  cette  pré- 
fente Tranfadion  y  jufqu'à  ce  que  les- 
différends  fur  la  Religion  foient  terminés, 
par  un  accommodement  général  à  l'a» 
miable  y  <Sc  ce  nonobftant   toutes,  ex- 
ceptions ou  allégations  ,  que  ces  biens 
ont  été  réformés   &  occupés  avant -ou 
après  la  Tranfadion  de  Pa/iàw  »  ou  la 
paix  de  Religion ,  ou  qu'ils  n'ont  point 
été  fouftraits  du  territoire  des  Etats  ds 
la  Confefïîon  d'Aufbourg  ,  ou  obligés  à- 
d'autres  Etats  par  droit  de  fuffraganat , 
Diaconat,  ou  autre  raifon  quelconque  *: 
l'unique  &  le  feul  fondement  de  cette 
Jranîadion  ,    reilïtution   ôt   règlement 
pour  l'avenir»  étant  la  poiïèffion  en  là-' 
quelle  chacun  aura  été  k  premier  joui:- 


'$£  Tanvier  de  l'an   1624,  annullant  en~ 
fièrement  toutes  exceptions  6c  défenfes 
qu'on  pourroit  tirer  de  l'exercice  intro- 
duit en  quelque  lieu  par  intérim ,  ou  de 
quelques  pactes  antérieurs  ou  porterieurs,. 
de  Tranfactions  générales  oufpéciales  / 
de  procès  intentés  ou  jugés ,  de  mande-* 
mens ,  de  refcrits ,  depareatis  y  de  lettres 
réverfales ,  de  caufes  pendantes  s  ou  de 
tous  autres  prétextes  &  raifons  générale-* 
ment  quelconques,  Ainfi  en  quelque  lieu- 
que  l'on  ait  altéré  ou  iouiîrait  quelque 
chofe  touchant  lefdits  biens  ?  leurs  ap- 
partenances   &  fruits  aux  Etats  de.  ia 
Confelîion  d'Auibourg  depuis  ce  temps- 
là  ,  en  quelque  manière  Se  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  y  par  ia  voie  ou  hors 
de  la  voie  de  Juftice  ,-  le  tout  fera  plei- 
nement &   entièrement  rétabli  en  £on 
premier  état  r  fans  retardement  6c  faas 
diftinétions  ,  &    entre   autres  fpeciale--- 
jnentles  Monaïteres ,  fondations  &  biens 
Eccléiialtiques  ,  que  le  Prince  de-Wir- 
îemberg  pofïedoit  réellement  6c  de  fàir 
îe  premier  jour  de  Janvier  l'an  162.A,, 
avec  leurs  revenus  ,   appartenances   ôc- 
dépendances    en     quelque    part     qu'ils- 
foient  fkués  ;  enfemble  tous  les  titres  5c 
documens  qui  onr  été  détournés,   en- 
forte  que  ceux  de  la  Confefiion  d*Auf-»-- 
bourg  ne  feront  troublés  dorénavant  ea 
aucune  manière 'que  ce  puirTe  être  dans- 
Ja  •  poifefEon  qu'ils  en  ont  eu  ou  recou- 
vrée V  mais  feront  à"  couvert:  de- toutes- 
pourfuites  de  droit  5c  de  fait  a- perpétui- 
té ,  "jufqu'à :ce  que-  îes.conteitaîions  fixtr-' 
nià-Ren^ion  ayent  é?é  terminées.  • 
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Les  Catholiques  pofîederont  aufïi  tous; 
les  Monaiteres  ,  fondations  &  Collèges 
médiats    qu'ils     poiTédoienr    réellement: 
&  de   fait  le  premier  jour  de  Janvier 
l'an  1624.  quoique  finies  dans  les  terri-j 
toires  &   Seigneuries   des   Etats   de  la 
Confelïîon  d'Auibourg  ;  ces   biens  tou-j 
tefois  ne  pafTeront  nullement  à  d'autres  j 
Ordres  de  Religieux ;  mais  demeure- j 
ront  à  ceux  à  l'Ordre  defquels  ils  ont 
été  premièrement  dévoués ,.  ii  ce  n'eft 
que  l'Ordre  de  tels  Religieux  ne  fût  to-l 
talement  éteint.  Car  alors  il  fera  libre 
aux  Magistrats  àes  Catholiques  de  fub- 1 
ïtituer  de  nouveaux  Religieux  d'un  au- 
tre Ordre  qui  ait  été  en  ufage  en  Allema*» 
gne  avant  les  diiTenfîons  touchant  la  Re- 
ligion. Dans  toutes  les  fondations  ,  Egli- 
fes  Collégiales  ,  Monafteres  ,  Hôpitaux! 
médiats  ,  où  les  Catholiques  &  ceux  de  | 
là  Confeiïîon  d'Aufbourg  ont  été  reçus  j 
pêle-mêle,  ils  y  vivront  de  même  do- J 
rénavant  au  même  nombre  qui  s'y  trou- 
va le  premier  jour  de  Janvier  1624.  <$C 
l'exercice    de    la    Religion    demeurera 
auflï  de  même  qu'il  étoit  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  lefdits  jour  &  an ,  fans  trou- 
ble ni  empêchement  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre partie.    Dans  toutes  les  fondations 
médiates  ou  Sa  Majefté  Impériale  exer— 
Çoit  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  161*4^ 
ie  droit  des  premières  prières,  elle  l'exer- 
cera à  l'avenir  en  la  manière  ci- deiTus  ex- 
pliquée pour  les  biens  immédiats.  Et  a  re- 
gard des  mois  du  Pape ,  if  entera  ufé  de 
même  qu'il  en  a  été  difpofé  ci-defTus  au 
paragraphe  V.  Les.  Archevêques  &.ceux\ 
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&  qui  fêmblable  droit  appartient ,  con- 
féreront auffi  les  Bénéfices  des  mois  ex- 
traordinaires. Que  fi  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg  avoient    audit  jour   & 
an  dans  ces  fortes  de  biens  Eccléfialti- 
ques  médiats  pofîedés  réellement ,   tota- 
lement ou  en  partie  par  les  Catholiques , 
les  droits  de  préfentation  ,  de  vifite  , 
d'infpeclion  ,  de  confirmation  ,  de  cor-- 
reclion  ,  de  proteiration  ?  d'ouverture 
d'hofpitation  ,   de'  fervices  &  de  cour- 
vées  ,  &  qu'il   y  ayent  entretenu  des 
Curés  &  autres  Officiers  ?  ils  auront  les 
mêmes  droits  à  l'avenir.  Et  fi  les  élec- 
tions pour  les  Prébendes  vacantes  ne  fe.' 
fàifoient  dans  le  tems  &  en  la  manière 
due  en  faveur  de  perfonnes  de  la  même- 
Religion  qu'étoit  le  mort ,  la  diflributiom 
&  la  collation  en  appartiendra  à  ceux  de- 
làdire  Religion  par  droit  de  dévolution  .- 
pourvu  toutefois  que  pour  cela    il  ne- 
îbit   fait  dans  ces  biens    Eccléfiafliques 
médiats  aucun  préjudice  à  la  coutume 
■île  la  Religion  Catholique ,  &  que"  les 
droits  appartenans   au  Magiftrat  Ecclé- 
fialti que  des  Catholiques  ,  par  l'inflitu- 
tion"  de  l'Ordre  fur  les  mêmes  Eccléfkf. 
tiques  ?  lui  foient  confervés  en  entier  8c 
iàns  aucun   changement  ;  aufquels   pa- 
reillement fî  les  Elevions   &  Colletions 
!tles   Prébendes    vacantes    n'étoient  pas 
faites   au  temps   convenable  ,   le-  droit 
dévolu,  demeurera  fain  &  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  r. 
d'aulranr  qu'on  trouve  qu'il  a  été  arrêtée 
dans  la  Capitulation  Impériale  r  que  Té-~ 
■3£u  Empereur:  dés: SJomainss  eu-  tenu. d^£ 
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confirmer   ces  mêmes   engagemens"  ûuX: 
Electeurs  ,  Princes  &  autres  Etats  im- 
médiats de  l'Empire ,  &  de  leur  en  aflù- 
rer  ■& . conferver.  la  ponefiîon  tranquille, 
&  paifible  ;  on  eit  convenu  que  cette, 
difpofition  fera  obfervée  jufqu'à  ce  qu'il, 
en  foit  autrement;  ordonné  du  confen— 
tementdes  Electeurs ,  Princes  &  Etats  ?t. 
&  que  pour  ce  fujet  on .  reitituera.  auni- 
tôt  pleinement  & ,  entièrement  à  la  Ville, 
de  Lindaw  ?.  &.  à    celle  de  Weinein- 
bourg  en  Nordgaw   ?  -les  engagemens.- 
Impériaux  qui  leur,  ont\  été  enlevés  en.! 
rendant  .le  fort  principal.  Toutefois  pour, 
les  biens  que  les  Etats  de  l'Empire. ont; 
obligés  fous  titre  d'engagement-  depuis r 
un  rems  immémorial  les  uns  aux  autres  9 , 
il  ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce: 
regard  au  dégagement ,  à  moins  que  les, 
exceptions   des  pofFefieurs   ôt  le  méri- 
te   des    caufes    ne    foient   fuffifamment! 
examinés. .  Que  fi.,  de  femblables.  biens.' 
ont  été  occupés  -  pendant  cette   guerre  f 
par  quelqu'un-  ,  ou  fans  préalable  con-> 
noiflance*  de  caufe  ?  ou  fans  payer  le  fort . 
principal  ',,  ils  feront  aufïL-tot  entière-- 
ment  reilitués  avec  les  titres -aux  pre-- 
miers  ponefièurs  -:  ôc  fi  la  Sentence  .don-  * 
noit  lieu  au  dégagement  &,  a  voit.  pane. - 
pour  cbofe  jugçe ,  enforte  que  la  reiîi-- 
tion  s'en-  feroit  enfuivie  après  le  paye-- 
jnent  du  fort  principal,. il  doit  être  tout— 
à- fait  •  libre  au  Seigneur  diredt  d'intro— 
duire    publiquement    en  ces  fortes   de* 
terres  engagées  qui  feront  s  retournées  à^ 
lui,   l'exercice  de  fa  Religion.  Toute- 
fois, les.  Habitans  A  les  Sujets  ne  feront. 


■pas  contraints  d'en  fortir  ,  ni  de  quitter' 
la  Religion  qu'ils  avoient  embraiTée  fous; 
le  précédent  poiTefTeur  de  femblables  ter- 
res engagées  ?  mais  il  fera  tranfigé  entre* 
eux  &  le  Seigneur  direct  qui  aura  fait  le' 
dégagement ,  touchant  l'exercice  public 
de  leur  Religion. 

■§.  X..  A  l'égard  de  la  Noblefïe  libre1  Noblcffe:j;;. 
&  immédiate  de  l'Empire  ,  &  de  tous^re< 
&  chacuns  fes  membres ,  avec  leurs  fu- 
jets  &.  biens  féodaux  &  allodiaux  ,  fi! 
ce  n'eil  peut-être  qu'on  trouve  qu'ils- 
foient  fujets-  en  quelques  lieux-  a  d'au— 
ires  Etats ,  pour  raifon  des  biens  &  pouiv 
le  regard  du  territoire  ôc  du  domicile  y, 
ils  aurout  en  vertu  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion <5c  de  la  préfente  convention;  dans  ; 
les  droits  concernant  la  Religion  r  è& 
dans  les  bénéfices  en  provenant  ,  pa- 
reil droit  que  célur  qui  appartient  aux-: 
Electeurs  ,  Princes-,  &  Etats,  &  n'y-/ 
feront  non  plus  qu'eux  dans-  les  leurs-1 
empêchés ,  ni  troublés  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ;  &  tous  ceux  qui  au- 
ront été  troublés. feront  restitués  en  leur: 
entier. 

§.  XL  Les  Villes  libres  de  l'Empire,  ViUéîliBres' 
félon  qu'elles  font  toutes    &  chacunes^Si'llaIT1?xr€o:'' 
fans  contestation  contenues  fous  lé  nom' 
d'Etats  de  l'Empire  ?  non- feulement' en t 
la  paix  de  Religion  &  en  la  préfente  dé-- 
elaration  9  mais  a ufïi-  par-tout  ailleurs*;* 

:  de-  même  celles  d'entre  elles  où  une: 
unique  Religion  était  en  ufâge  Fan  1614.» . 
auront  en  leurs  territoires  ,  à  l'égard  de ! 
leurs  Hâbitan-s  &xde  leurs  Sujets .,   lé J 

^êisî  droit  qu'ont  les, autres  'Etats -d& 


%1  S  Traité  de  Rahc 

l*Empire  ,  tant  à  raifon  du  droit  à  ré* 
former  que  des  autres  cas  concernant 
la  Religion  ;:  enforte  que  tout  ce  qui  a 
été  généralement  réglé  &  convenu  de 
eeux-là ,  fera  tenu  pour  dit  <3c  entendu 
de  ceux-ci  ,  nonobftant  que  dans  les  | 
Villes  où  les  Magiïtrats  &  les  Bour- 
geois n'auroient  introduit  l'an  16*24.  au- 
tre exercice  de  Religion  que  celui  de  la: 
Confefiîon  d'Auibourg^,  félon  la  Goutu-  I 
mo  &  les  Statuts  de  chaque  lieu  ,  quel- 
ques Bourgeois  Catholiques  y  falfentd 
leur  domicile  ;  &  même  que.  dans  quel- 
ques Chapitres  r  Eglifes  Collégiales  | 
Monalleres  <3c  cloîtres  y  fitués  ,  dépen— 
dans  médiatement  ou  immédiatement. 
de  l'Empire ,  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  foit  en  vigueur  &  au  même;' 
état  qu'il  éroit  au  premier  jour  de  Jan- 
vier 1624.  dans  lequel  entièrement.  |$ 
tant  activement  que  paffiveinent ,  ils  fe- 
ront laiffëa  à  l'avenir  avec  le  Clergé  quB 
n'a  point  été  introduit  depuis  ledit  ter- 
me ,  &C  avec  les  Bourgeois  Catholiques^ 
qui  s'y  trouvoient  alors..  Avant  toutes; 
chofes  les  Villes  Impériales  attachées  à; 
une  feule  Religion  ou  à  toutes  les  deux  9. 
Se:  entre  elles  principalement  la  Ville" 
d'Aufbourg  ,  comme  auffi  Dunckefpiel J 
Biberach,  Ravenfbourg  &  Kauffbeur  1 
qui  dès  l'an*  162,4V  ont  été  moleilées  9, 
$>ar  la  voyç  ou  hors  la  voie  de  la  Jufti— 
ce  r,  en  quelque  façon  que  cela  fe  foit" 
fait  ?  à  caufe  de  la  Religion  &  à  caufe  des 
£iens;  Ecciéfiâftiques  qu'elles  avoient 
«empés  ou  reformés  avant  ou  après  lai 
Tranfaâion-  de.  Pailaw^>&Ià  paix  de :E.m 
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ïîgîort  qui  fuivit ,   ne  feront  pas  moins 
pleinement  rétablies  au  même  état  qu'el-- 
les  étoient  le  premier  jour  de  l'an  1624* 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  ,  que  les- 
autres  Etats  fupérieurs  de  l'Empire  ,  au- 
quel  état  elles  feront  confervées   fans: 
aucun  trouble  ,.  comme  les  autres   qui 
alors  les  pofîedoient  ou  en  ont  depuis 
ce  tems-là   recouvré   la    poffeïlîon  ,    &- 
ce   jufqu'à  l'accommodement  à  l'amia- 
ble des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à  au- 
cune  des  parties  de   fe   troubler  l'une 
l'autre  dans  l'exercice  de  fa  Religion  r, 
dans  les  cérémonies  &  ufages  de  leurs- 
Eglifes  :  mais  les  Bourgeois  demeureront- 
paiiiblement   enfemble  ,   fe   conduiront- 
honnêtement  les. uns  envers  les  autres , 
&  auront  en  tous  lieux  l'ufage  libre  de 
leur  Religion  •&  de  leurs  biens  :  toutes 
chofes  jugées  &  tranfîgées  ou  pendan—  # 

tes  aux  Tribunaux  de  la  J.ufHce  3  &  au- 
tres exceptions  énoncées  aux  paragraphes- 
II.  &  IX.  demeurant  nulles.,  fauf  toute- 
fois les  chofes  qui  ont  été  réglées  par 
le  paragraphe  IL  touchant  les  affaires" 
civiles  d'Àufbourg  ,  de  Dunckelpîel ,  de,A 
Biberach  &  de  Ravenfbourg. 

§.  XIL  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Cômte,Bfc- 
Gomtes .-,.  Barons  ,  Nobles  ,.  VaiTaux  4°liert 
Villes  ,  fondations  ,  Monaffceres  ,  Com- 
manderies  ,  Communautés  &  Sujets  re- 
levant des  Etats  immédiats  de  l'Empire  r- 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ,   comme  il 
:  appartient  a-  ces   Erats"  immédiats   d'a- 
voir avec  le  droit  de  territoire  &  de  fa— 
|  périorité  ,   félon  la  pratique   commune" 
.  qui;a.éré.  ufltée  jufqu'à  jiréfent  par  tcxaz 
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PEmpire  ,  le  droit  aufïî   de'  réformes 
Féxercice  de  la  Religion  y  <k  qu'ayant 
autrefois  été   accordé  dans   la  paix-  dej 
Religion  aux-  Suj ers  de-  tels  Etats  qui  ne 
feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur 
du  territoire ,  la  faculté  de  changer  de 
demeure  ,  il  auroitété  de  plus  ordonné 
pour  conferver  une  plus  parfaite   con- 
corde   entre  les   Etats  y  que  perfonn© 
n'eût  à  attirer  à  fa  Religion  les  fujets  des* 
autres,   ni  pour  cette  raifon- les  rece- 
voir en  fa  fauve-garde  &  protection  r 
ou  les  fouteniren  aucune  manière  que 
ce  foit  ;   l'on  eit.  aufïî  tombé   d'accord* 
•que-  la  même  chofe  fera  obfervée   par: 
les  Etats  der  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
gion ,   &-  qu'aucun   Etat  immédiat   ne 
fera  traverfé  dans  le  droit  qui  lui  ap— I 
partient  à:  raifon  du  territoire  &  de  la:! 
fupériorité  fur  les  arTaires-de  la  Religion^ 
Nonobilant  cela  r  toutefois   les    Land— 
faffes  ,  VafFaux  6k;  Sujets  des  Etats  Ca- 
tholiques   de   quelque   naifîance    qu'ils, 
foient ,  qui  ont  élu  l'exercice  public  bu: 
privé  de  la  Gonfeiïîon  d' Aufbourg  l'arîï 
16*24.  en  quelque  partie  de  l'année  quen 
C'ait  été  ,  foit  par    quelque  accord  out- 
privilége,  foit  par  un  long  uiage ,.  foit- 
enfin  par  la  feule  obfervance  de  ladite1  . 
année  5   le  retiendront  auflî  à,  l'avenir! 
^avec  les  annexes  ou  dépendances  ,  feloa:* 
qu'ils  l'ont  eu  ou  pourront  prouver,  l'a* 
yoir  pratiqué  dans  ladite  année* 

Par  telles  annexes  on  entend  TinrH-^- 
Talion    au.    Conflfloires   ôt   des    Minif* 
très  3-tant  des  Ecoles  que  des  Eglifes,  :1e* 
4roiî-:  de  patronage   £c    autres   pareils' 


étroit?,  5c  ils  n'en  demeureront  pas  moins 
en  porTefïîon  que  de  tous  les  temples  7 
fondations ,  Monafteres  r  Hôpitaux  7  &C 
de  toutes  leurs  appartenances ,  revenus- 
&   augmentations    qui    étoïent    en    ce 
Cemps-là  en  leur  pouvoir  ;  toutes  lef- 
queîles  chofes  feront  toujours  &  en  tous 
lieux  obfervées  ,   jufqu'à  ce  qu'on  fois 
autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion. Chrétienne  ,  foir  généralement  r 
ou  entre  les  États  immédiats  &  leurs  Sur- 
jets d'un  confentement  mutuel  y  afin  que 
perfonne  ne  foit  troublé  par  qui  que  ce 
ibit  ,  ni  par  aucune  voie  ou  manière  que 
ce  puifTe  être  ;  mais  qu'au  contraire  ceux 
qui  ont  été  troublés ,  ou  en  quelque  fa- 
çon deftitués ,-  foient  reflitués  à  pur  <$€. 
à  plein  fans  aucune  exception,  en  l'état 
©ù  ils  étoient  l'an  1624.  La  même  clm- 
ïê  fera  obfervée  à   Fégard   des   Sujets 
Catholiques  qui.  font  dans  les  Etats  dâ 
la  Confefïion  d'Auibourg  ,  où  ils  avoient 
Tan  1524.  l'ufage  &  l'exercice  public  ou 
privé  de  la  Religion  Catholique*. 

Les  paétes  ,    tranfaclions  ,    conven-     ToucHanfc 
tions  ou  concernons  qui  font  ci-devant  les  pa&es*- 
intervenues  y  ou  ont   été   accordées   & 
parlées   entre    les    Etats    immédiats    de 
PEmpire  ,  &  leurs  Etats  Provinciaux  & 
Sujets  ci-derTus-  mentionnés  ,    pour  in- 
troduire ,  permettre  &  conferver  l'exer»- 
cice  public  ou  privé  de  la  Religion  ,  de— 
meureront  en  leur  force  &  vigueur  ,  en- 
tant qu'elles   ne   feront  pas   contraires- 
à  l'obfervance  de  l'an  1624.  &  il  ne  fera; 
aucunement  permis  de  s'en  éloigner  que 
d'un,  confentement  mutuel  r  nonobilanc 
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toutes  Sentences  ,   reverfales  ,   accords 
cC   tranfacftions    quelconques   contraires 
à  la  fufdite   obfervance   de  Pan   1624, 
lefquelles ,  attendu  qu'elle  fert  comme 
de  règle  *  demeureront  nulles  ;  &  fpécia- 
ïement  ce  que  l'Evéque  de  Hildesheim 
&  les  Ducs  de  Brunfwieh  Lunebourg 
©nt  tranfigé  &  ïtipuïé  par  certain  pa&es 
en  l'an  164$.  touchant  la  Religion  des 
Etats  &  des  Sujets  de  TEvêché  de  Hil- 
desheim &  fon  exercice  ;  mais  feront 
exceptés  dtrdit  terme  ,  &  refervés  aux 
Catholiques  les  neuf  Monaîleres  fîmes 
dans  l'Evêché  de  Hildesheim  ,    que  les 
v  Ducs  de  Brunfwick  leur  avoient 'cédés 
la  même  année  à  certaines  conditions» 
Liberté  de      H  a  été  en  outre  trouvé  bon  que  ceux 
oonfcknce.     de  la    Confefiïon   drAufbourg    qui   font 
fujets  des  Catholiques ,  &  les  Catholi- 
ques fuj ets  des  Etats  de  la  Confeffion 
d'Aufbourg  3   qui  n'avoient   en    l'année 
(    1624.  en  aucun  temps  de  l'année  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  leur  Religion  9 
êc  qui  après  la  paix  publiée  profefferont 
&  embrafTeront  une  Religion  différente 
de  celle  du  Seigneur  territorial ,  feront 
en   conséquence  de  ladite  paix  patiem- 
ment  fouffërts  &    tolérés  3    fans  qu'on 
les   empêche  de   vacquer  à  leur  dévo- 
tion dans  leur  maifon  ,  &  en  leur  parti* 
culier  en  toute  liberté  de  confcience  ,  8c 
fans   inquifîtion  ou   troub-le  ,  &  même 
d'affilier  d?ns  leur  voifînage  toutes  les- 
fois  qu'ils  voudronf  à  l'exercice  public 
de   leur  Religion  ,   ou  d'envoyer  leurs 
enfans  à  des  Ecoles  étrangères  de  leurs 
Religion.  7  ou  de  Les  faire  Iniiruire  <hn$ 
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fa  maifon  par  les  Précepteurs  particu- 
liers ;  à  la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
fafïès ,  VafTaux  &  Sujets  feront  en  tou- 
tes autres  chofes  leur  devoir  ,  <3c  fe 
tiendront  dans  Pobéïflànce  &  la  fujet- 
tion  due  ,  ne  donnant  occafîon  à  aucun 
trouble  ni  remuement*  Pareillement  las 
Sujets  ,  foît  qu'ils  foient  Catholiques  T 
fbit  qu'ils  foient  de  la  Confefiion  d'Auf- 
bourg ,  ne  feront  en  aucun  lieu  mépri- 
fés  à  caufe  de  leur  Religion  ?  ni  ne  feront 
exclus  de  la  Communauté  des  Mar- 
chands ,  des,  Artifans  &  des  Tribus  ? 
non  plus  que  privés  des  fucceilîons  r 
legs ,  Hôpitaux ,  Léproferies  ,  aumônes  r 
&  autres  droits  ou  commerces ,  &  moins 
encore  des  cimetières  publics  ,  ou  de 
Phonneur  de  la  fépulture ,  &  il  ne  fera 
exigé  aucune  autre  chofe  pour  les  frais 
de  leurs  funérailles  >  que  les  droits 
qu'on  a  accoutumé  de  payer  pour  les 
mortuaires  aux  Eglifes  paroiflïales  ;  en- 
forte  qu'en  ces  chofes  8c  autres  fembla- 
Mes  ,  ils  foient  traités  de  même  que  les 
Concitoyens ,  &  sûrs  d'une  juflice  ck  pro- 
tection égale.. 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point 
eu  l'an  1624*  l'exercice  public  ou  parti- 
culier de  fa  Religion  .,  ou  qui  après  la^ 
paix  publiée  changera  de  Religion ,  vou- 
lût de  fon  bon  gré  changer  de  demeure  r. 
ou  qu'il  lui  fût  ordonné  par  le  Seigneur 
du  territoire  de  la  changer  ,  il  lui  fera 
libre  de  le  faire ,  en  retenant  ou  ven- 
dant fes  biens  ;  &  les  retenant  ,  de  les. 
faire  adminiïtrer  par  fes  propres  gens  ^ 
de  les  aller  vifiter  en  toute  liberté  ,.  &C 


^\ 
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fans  aucunes  lettres  de  paflè-porf ,  &  à 

pourfuivre  fes  procès  &  le  payement  d<; 

fes  dettes  toutes  les  fois  que  la  raifon  1 

requerrera. 

Il  a  été  aufïî  convenu  que  les  Seigneur; 
des  territoires  donneront  un  terme  noî 
moindre  de  cinq  ans  pour  fe  retirer  aus 
Sujets  qui  n'avoient  point  en  ladite  an- 
née l'exercice  de  leur  Religion  ni  publie, 
ni  particulier ,  &  qui  toutefois  au  tems 
de  la  publication  de  cette  préfente  paix 
feront  trouvés  demeurant  dans  les  do- 
maines des  Etats  immédiats  de  l'une  ou 
de  l'autre  Religion  :  parmi  lefquels  fe- 
ront aujfîî  compris  ceux  qui ,.  pour  évi- 
ter les  miferes  de  la  guerre ,  &  non  pour 
l'efprit  de  transférer  .leur  domicile  ,  fe 
font  retirés  en  quelque  part ,-  &  préten- 
dent après  la  paix  faite  retourner  en  leur 
pais  ;  <3c  pour  ceux  qui  changeront  de 
Religion  après  la  paix  publiée  >  il  leur 
fera   donné  un  terme  non  moindre  de 
«rois  ans  pour  fe  retirer ,  s'ils  n'en  peu- 
vent obtenir  un  plus  long  ;  &  on  ne  leur 
xefufera  point  auiïï  ,  foit  qu'ils  fortent 
Volontairement  ou  par  contrainte  ,  dès- 
certificats    de  naiffanee  ?:  d'extra&ion  1 
d'affranchiflèment  ,    de    métier    &    de 
mœurs   honnêtes  ;  ils   ne   feront    norë 
plus   furchargés   d'exactions   fous   cou- 
leur de  reverfales  inufîtées  i  ou  de  dé| 
eimation  des  Biens  qu'ils  emporteront  ^ 
étendues  au  de-là  de  l'équité  ;  &  il  fera 
encore  moins  fait  aucsn  empêchement' 
fous  prétexte  de  fervitude  ou  autre  quel- 
conque ,  à  ceux  qui  fe  retireront  volons 
Sairement,. 
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§.  XI  IL  Les  Princes  de  Silefie  qui  Les  Prince* 
feront  de  la  Confeffion  d'Auibourp  ;  fça-&  Villes  pro- 
yoir ,  les  Ducs  de  Brieg ,  Lignits  ,°Munf*teftans  de  Si* 
terberg  &  d'Oels ,  comme  auiïi  la  Ville  Q* 
de  Breflaw  >  feront  maintenus  dans 
leurs  droits  $c  privilèges  obtenus  avant 
la  guerre  ?  auffi-bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  lequel  leur 
a  été  concédé  par  grâce  Impériale  ÔÇ 
Royale  ;  &  pour  ce  qui  touche  les  Com- 
tes ,  Bacons  3  Nobles  ,  .&  leurs  Sujets 
dans  les  autres  Duchés  de  Silefie  ,  qui 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham^ 
bre  Royale  9  comme  auffi  les  Comtes  9 
Barons  <5c  Nobles  demeurans  préfente*» 
oient  dans  la  bafïe  Autriche  ,  quoique 
le  droit  de  reformer  l'exercice  de  la  Re~ 
igion  n'appartienne  pas  moins  à  Sa  Ma*. 
elle  Impériale,  qu'aux  autres  Rois  <3ç 
Princes  ?  elle  confent  {  non  pas  toutefois 
i  caufe  de  raccord  fait  félon  Ja  difpoiî- 
ion  du  précédent  article  ?  les  paffes  3 
kc.  mais  en  considération  de  l'entre- 
nife  de  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde  , 
k  en  faveur  des  Etats  intercedans  de 
a  Confeffion  d'Aufbourg  )  que  ces 
Comtes  5  Barons ,  Nobles  9  pç  leurs 
Sujets  dans  lefdits  Duchés  de  £ileiie  ? 
le  foient  pas  obligés  de  fortir  des  lieux 
m  jls  demeurent ,  ni  de  quitter  les  biens 
m'ils  y  pofjedent  ,  pour  cette  raiforç 
ju'ils  profeffent  la  Confeffion  d'Auf* 
>ourg  ,  ni  même  qu'ils  foient  empêchés 
ie  fréquenter  l'exercice  de  la  iufdite 
Confeffion  dans  les  lieux  voifîns  hors 
;  u  territoire  ;  pourvu  que  dans  les  autres 
hofes  ils  ne  troublent  point  la  tran<juil^ 
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îité  &  la  paix  publique  ,  Ôc  fe  montrenl 
îels  qu'ils  doivent  être  à  regard  de  leuî 
Prince  Souverain.  Que  iï  cependant 
quelques-uns  s'en  retiroient  volontaire- 
ment ,  &  qu'ils  ne  voulurent  pas  ven-j 
dre  ,  ou  ne  pufïènt  pas  commodémem 
donner  à  ferme  leurs  biens  immeubles  J 
ils  auront  route  liberté  d'aller  &  de  vet 
îiir  pour  prendre  garde  &  avoir  inipeo 
ïion  fur  ieurfdits  biens. 

Outre  ce  qui  a  été  ordonné  ci-defïù: 
à  l'égard  defdits  Duchés  de  Silelîe ,  qu 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham 
î>re  Royale,  Sa  Majeilé  Impériale  pro 
met  encore  de  permettre  à  ceux  qui  ei 
ces  Duchés  font  profeffion  de  la  Confef 
fion  d'Aufbourg  9  de  bâtir  pour  l'exer 
cice  de  cette  Confeffion  ;  à  leurs  pro 
près  dépens ,  trois  Eglifes  hors  des  Vil 
les  de  Sehweineits ,  Jaur  &  Glogaw 
près  des  murailles  &  dans  les  lieux  à  c 
commodes ,  lefquels  feront  pour  cet  ef 
fet  défignés  par  ordre  de  Sa  Majeib 
après  la  paix  faite.  Et  d'autant  qu'on  ; 
tâché  diverfes  fois  dans  la  préfente  négo- 
ciation de  faire  accorder  dans  lefdit; 
Duchés  ,  &  dans  les  autres  Royaume 
Se  Provinces  de  Sa  Majeilé  Impériale  & 
de  la  Maifon  d'Autriche  une  plus  gran 
de  liberté  &  exercice  de  Religion ,  & 
•que  toutefois  on  n'en  a  pu  convenir 
à  caufe  de  la  contradiction  des  Plénipo- 
tentiaires Impériaux  ,  Sa  Majeilé  Roya- 
le de  Suéde  &  les  Etats  de  la  Confef 
don  d'Aufocurg ,  fe  refervent  chacur 
•en  droit  foi  la  faculté  de  s'entremettre  2 
2'âmiable ,  ôc   d'intercéder  humblemem 
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pour  ce  fujet  envers  Sa  Majeité  Impér'ia* 
le  en  la  Diette  prochaine  oc  ailleurs  ; 
la  paix  toutefois  fubfiitant  toujours  ,  & 
toutes  violences  &  voies  de  fait  demeu- 
rant interdites. 

§.  Xï  V.  Le. droit  de  réformer  ne  dé-  Droîtdere* 
pendra  pas  de  la  ïeule  qualité  féodale  ou  former. 
tous -féodale  ,  foit  qu'elle  procède  du 
Royaume  de  Bohême  ,  ou  des  Eledeurs , 
Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  ou  d'ail- 
leurs. Mais  ces  Fiefs  &  arrière  -  Fiefs  , 
Vaffaux  ,  Sujets ,  &  les  biens  Eççléiïaili- 
ques  dans  les  caufes  de  Religion  ,  Ôç 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y  peut 
prétendre ,  ou  y  aurok  introduit ,  &  fe 
feroit  arrogé  de  droit ,  feront  à  perpé- 
tuité conliderés  fuiyant  l'état  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l'année  1624* 
&  ce  qui  aura  été  innové  au  contraire  , 
foit  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  Ig. 
Juftice .,  fera  fupprimé  &  rétabli  en  fon 
premier  état, 

Que  ii  on  avoit  été  en  conteltation 
pour  le  droit  de  territoire  avant  ou  après 
le  terme  de  l'an  1624.  ce  droit  demeu- 
rera à  celui  qui  en  étoit  pofTefTeur  cette 
année-là  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  connu 
de  l'affaire  ,  &  que  l'on  ait  prononcé  fur 
le  pofïè/îbire  ou  le  petitoire  ,  ce  qui  s'en^- 
tend  quant  à  l'exercice  public.  Mais  on 
ne  pourra  à  caufe  du  changement  de 
Religion  ,  qui  fera  cependant  arrivé  P 
contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  pays 
pendant  la  durée  du  procès  touchant  le 
territoire.  Dans  les  lieux  où  les  Etats 
Cathcvïïques  &  ceux  de  la  Confeffion. 
B'ÂufroAirg  joïiiffem  également  du  <droi£ 


-|  $  é  Traité  de  Paix 

Âe  fupériorité  ,  le  même  droit  demeure- 
ra tant  à  l'égard  de  l'exercice  public , 
que  des  autres  chofes  concernant  la  Re-I 
ligion ,  au  même  état  qu'il  étoit  le  jour 
ôc  l'an  fufdits.  La  feule  Jurifdidion 
Criminelle  &  le  feul  droit  de  glaive ,  de| 
rétention  de  caufe  ,  de  patronage ,  de! 
iilialité,,  ne  donneront  ni  conjointement ,1 
xà  féparément  le  droit  de  réformer  ;l 
Ceft  pourquoi  les  réformations  qui  fel 
font  introduites  fous  cette  couleur ,  oui 
par  quelques  pa&es  ,  feront  caffées ,  &[ 
les  lezés  feront  reftitués  ,  &  on  s'abkl 
tiendra  tout-à-fait  à  l'avenir  d'en  fairil 
<le  femblables. 
Ce«s,  ren-  §•  X  V.  A  regard  de  toutes  fortes  d<\ 
tes  ,  revenus  .revenus  appartenant  aux  biens  Ecclé-I 
âc-Mxmes.  iïailiques  &  à  leurs  poneueurs ,  on  ob-l 
fervera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fêl 
trouve  avoir  été  ordonné  daus  la  paiàl 
de  Religion  au  paragraphe  ,  Pareillementl 
les  Etats  delà  ConfeJJion  d'Ausbourg^  &c.  &[ 
au  paragraphe..  Comme  aujjt-aux  Etats  qui\ 
font  de  l'ancienne  3  &c.  Mais  les  revenus"  ,1 
■cens ,  dîxmes ,  rentes ,  qui  en  vertu  de| 
ladite  paix  de  religion  font  dûs  aux! 
Etats  de  la  Confeffion  d'Aufbourg  ,  al 
caufe  dés  fondations  Eccléfïaïtiques  im-l 
médiates  ou  médiates  acquifes  avant  om 
après  la  paix  religieufe  des  Provincesfi 
Catholiques,  & defquels  ceux  de 'ladite! 
Confeffion  ont  été  en  polTeffion  ,  ou  quafîE 
poneffion  de  percevoir  le  premier  Jan- 
vier i<524. -leur  feront  payés  fans  aucuneU 
■exception.  , 

De  même  fi  les  Etats  de  la  Confeilion  ' 
d'Au&ôurg   ont  pcfledé  par  ufagé   oJl 

conceluonll 


d'Ofriabral!^  5  5  y 

«oncefïïon  légitime  quelques  droits  de 
protection  ,  d'avocatie  ,  d'ouverture  , 
d'hofpitation ,  de  corvées  ou  autres  dans 
les  domaines  ôc  biens  des  Eccléiîafti- 
ques  fîmes  foit  au -dedans  ou  au -dehors 
des  territoires  ;  &  pareillement  s'il  ap- 
partient aux  Etats  Catholiques  quelque 
droit  femblable  au  -  dedans  ou  au  -  de- 
hors des  biens  Eccléfiaitiques  acquis  par 
les  Etats  de  la  Confefïîon  d'Aulbourg  , 
nous  retiendront  de  bonne  foi  -les  droits 
dont  ils  ont  joui  ;  enforte  toutefois  que 
les  revenus  des  biens  Eccléfîailiques  ne 
foient  pas  par  l'ufage  ou  la  joûnTance  de 
pareils  droits ,  ni  trop  chargés ,  ni  épui- 
les- 

Les  revenus  ,  dixmes  ?  cens  &  rentes 
qui  font  dûs  par  d'autres  territoires  aux 
Etats  de  la  Confefïîon  d'Aufbourg  , 
pour  les  fondations  qui  fe  trouvent  pré-* 
fentement  ruinées  &  démolies  ,  feront 
payés  auïïî  à  ceux  qui  le  premier  Jan- 
vier 1624,  étoient  en  poflefïîbn  ou  quaû 
Doiîèflîon  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  l'an* 
îée  1524.  ont  été  détruites  ou  tombe- 
ront à  l'avenir  en  ruine ,  les  revenus  en 
eront  payés  même  dans  les  autres  terri- 
oires  aux  Seigneur  du  Monaitere  dé- 
ruit ,  ©u  du  lieu  où  le  Monaitere  étoit 
■■tué. 

De  même  les  Fondateurs  qui  étoient 
e  premier  jour  de  Janvier  1624.  en  pof- 
eifion  ou  quafî  poffefïîon  du  droit  de 
décimer  fur  les  terres  novaïes  dans  un 
•utre  territoire ,  le  feront  auffi  à  l'ave- 
rir  ;  mais  qu'il  ne  foit  demandé  aucu$ 
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nouveau  droit.  Entre  les  autres  Etats  Se 
Sujets  de  l'Empire  ?  le  droit  touchant 
les  dixmes  des  terres  noyales  fera  tel  que 
le  droit  commun  ou  la  coutume  ou  l'ufa- 
ge  de  chaque  lieu  en  ordonnent  9  tfu 
ainfi  qu'il  a  été  convenu  par  ftipulation 
volontaire. 

Sufpenfîon  h  XVI«  Le  droit  diocéfain  &  !a  Ju" 
êçlaJurifdic-rifdidion  Eccléfiafiique  de  quelque  ef? 
tion  Ecclé-  rece  qu'elle  puiffe  être ,  demeurera  fuf- 
#3%*%  pendue  jufqu'à  l'accommodement  final 
du. différend  de  la  Religion  contre  les 
Electeurs,  Princes  ôç  Etats  de  la  Con- 
fection d'Aufbourg  ,  y  compris  la.  No* 
jbleffe  libre  de  l'Empire  ,  &  contre  leurs 
Sujets,  tant  entre  les  Catholiques  ÔÇ 
ceux  de  la  Confeffion  d'Aufbourg ,  qu'en? 
îre  les  Etats  feuls  de  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg 3  &  le  droit  diocéfain  &  la  lu? 
.  rifdi&ion  pçcléfîaftique  ,  fe  renferme-' 
ront  dans  les  bornes  de  chaque  terri- 
toire ;  pour  obtenir  toutefois  le  paye- 
ment revenus  ,  cens  ,  dixmes  ■&.  ren« 
tes  que  les  Catholiques  auront  à  repe* 
voir  dans  les  domaines  des  Etats  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  ,  où  les  Catho- 
liques étoieât  en  l'année  1624.  notoire- 
ment en  poiTeiiion  :  du  quafi  poffeffiou 
de  l'exercice  de  'la  Juril 'diction  Eçcléfîaf- 
îiaue  ,  lefdits. Catholiques  jouiront  aufïi 
jdorénavent  de  ladite  Jurifdidion  ;  mais 
ce  ne  fera  feulement  qu'en  exigeant  ces. 
mêmes  revenus ,  &  il  ne  fera  procédé  à 
aucune  excommunication  ,  fïnon  après 
la  troiliéme  fommation.  Les  Etats  Pro- 
vinciaux &  Sujets  de  la  ConfeiTion 
d'Aufbourg  ,  qui  en  Tan  10^4.  reçonnoi& 


îfeient  la  Jurifdiclion  Ecclé/îaftique  des 
■Catholiques .,  demeureront  pareillement 
fujets  à  la  fufdite  Jurifdiclion  dans  les 
•cas  qui  ne  concernent  -point  la  Confef- 
iïon  d'Aufbourg ,,  &  pourvu  qu'on  ne 
leur  enjoigne  à  Paccafion  des  procès 
aucune  chofe  contraire  à  ladite  Confef- 
■fion  d'Aufbourg  &  à  la  .confcience.  Les 
Magiftrats  de  la  Confefîion  d'Aufbourg 
..auront^  suffi  le  même  droit  fur  les  Sujets 
Catholiques  ,  qui  avoient  en  l'année 
1524.  l'exercice  public  de  la  Religion 
Catholique  ,  fauf  le  droit  dioeéfain  tel 
que  les  Evêques  Pont  exercé  paisible- 
ment fur  eux  en  Panne'e  11524.  mais  dans 
les  Villes  de  l'Empire  où  eft  en  ufao-@ 
l'exercice  de  la  Religion  mixte,,  les  Evê- 
ques n'auront  aucune  Jurifdi&ion  fur 
les  Bourgeois  ;de  la  Confefïïon  d'Auf- 
bourg  ;  toutefois  les  Catholiques  fe 
pourvoiront  en  Juixiee  pour  leur  droit  * 
félon  l'ufage  de  ladite  année  1624. 

§.  XVII  Les  Magillrats  de  l'une  &  Paix  de  ^ 
de  1  autre  Religion  défendront  févere-  ligioiu' 
aient  &  rigoureufement  ,  que  perfonne 
ti'impugne  en  aucun  endroit  ?  en  publie 
du  en  particulier  ?  en  prêchant  ?  enfei* 
ynant  ,  difputant  ,  écrivant  où  conful* 
:ant ,  la  Tranfadion  dePalTaw,  la  paix 
le  Religion  ,  &  fur-tout  la  préfente  Dé- 
rlaration  ou  Tranfadlon  :  ni  le*  rendre 
ïouteufes ,  ou  tâche  d'en  tirer  des  con- 
séquences ou  propositions  .contraires, 
sera  auffi  nul  tout  ce  qui  a  été  jufqu'à 
>réfent  produit  ou  publié  au  contraire  ; 
nais  s'il  s'élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
pilleurs  $  ou  qu'il  en  réfulrât  quel- 
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qu'une,  des  caufes  concernant  4a  paix  dfè 
Religion ,  ou  cette  préfente  Transaction^ 
l<g  tout  fera  réglé  par  voie  amiable  , 
dans  les  Die-ices  pu  autres  ArTemblées  de 
l'Empjre  9  par  les  principaux  de  l'une  £ç 
4e  l'autre  Religion, 

§.  XVIIÏ.  Dans  les  Afiemblées  ordî* 
paires  des  Députés  de  l'Empire .,  le  nom-? 
bre  des  Chefs  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  fera  égal  ;  3c  pour  les  perfon* 
ses  Se  pour  les  Etats  de  l'Empire  qui 
leur  devront  être  adjoints ,  il  en  fera  or- 
donné en  la  Diette  prochaine.  Si  dans 
ces  ArTemblées  de  Députés  9  auffi-bien 
que  dans  les  Diettes  générales  ,  il  y 
vient  des  Députés .,  foit  d'un  ou  de  deux  , 
où  des  trois  Collèges  de  l'Empire  9  pour 
quelque  occafïon  ou  affaire  que  ce  foit  , 
le  nombre  des  Députés  des  Chefs  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Religion  fera  égal.  Et 
où  il  fe  rencontrera  des  Officiers  à  ex* 
pédier  dans  l'Empire  par  .commifïiôns 
extraordinaires ,  fi  l'affaire  n'eft  qu'entré 
les  Etats  de  la  Confeffion  d'Aufboufg  > 
on  ne  députera  que  de  ceux  de  cette  Re- 
ligion ;  que  fi  l'affaire  ne  regarde  que  les 
Catholiques  ?  on  ne  députera  que  des 
Catholiques  ;  ôc  fi  la  chofe  concerne 
les  Etats  Catholiques  &  ceux  de  la  Çon- 
fefîion  d'Aufoourg  ,  on  nomme* a  &  or-* 
donnera^  des  Commiflàires  en  nombre 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  11  a 
été  trouvé  bon  auffi  que  les  CommirTài-? 
Tes  faffent  leur  rapport  des  affaires  par 
eux  faites  ;  «Se  qu'ils  y  ajoutent  leurs  Suf- 
frages ?  mais  qu'ils  ne  fininent  rjen"  t>a$ 
forme  de  Sentence» 
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§.  XÏX.  Dans  les  caufes  de  Religion 
Se  en  toutes  les  autres  affaires  où  les 
Etats  ne  peuvent  être  confidérés  com- 
me un  corps  ,  de  même  aufïî  les  Etats 
Catholiques  &  ceux  de  la  Confeffion 
d'Auibourg  Ce  divifant  en  deux  partis  t 
3a  feule  voie  à  l'amiable  décidera  les  dif- 
férends fans  s'arrêter  à  la  pluralité  des 
fuffrages.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant 
la  pluralité  des  voix  dans  la  matière 
des  impositions  ,  cette  affaire  n'ayant  pu 
être  décidée  en  l'Afïemblée  préfente  y 
elle  fera  renvoyée  à  la  Diette  prochai-* 
ne. 

§.  XX.  En  outre  ,  comme  à  caufe  des  GhàûésQ 
changement  arrivés  par  la  préfente  guer-  Impériale* 
re  &  autres  raifons ,  il  a  été  allégué  plu- 
iieurs  chofes  pour  faire  transférer  le  Tri- 
bunal de  la  Chambre  Impériale  en  quel- 
que autre  lieu  plus  commode  à  tous  les 
Etats  de  l'Empire  ,  &  auffi  pour  préfen- 
ter  le  Juge ,  les  Préfidens ,  les  AfferTeurs 
6c  autres  Officiers  de  Juitiee  en  nombre 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  Se 
pour  régler  pareillement  d'autres  affai- 
res appartenantes  à  ladite  Chambre  Im- 
périale ,  lefquelles  ne  peuvent  pas  être 
entièrement  expédiées  en  la  préfente  Af- 
femblée  à  caufe  de  l'importance  du  fait  ; 
on  eft  convenu  qu'on  en  traitera  dans 
la  Diette  prochaine  ,  &  que  les  délibé-- 
rations  touchant  la  réformation  de  la- 
Juftice  agitées  en  l'AfTemblée  des  Dé-^ 
putes  à  Francfort  auront  leur  effet ,  & 
que  s'il  femblok  y  manquer  quelque 
chofe ,  on  le  fuppléera  &  corrigera. 

Cependant  ajin  que  cette   affaire  ti& 
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demeure  pas  tout  à  fait  dans  l'incertitu- 
de ,  on  eft  demeuré  d'accord  qu'outre  le* 
Juge  6c  les  quatre  Préfïdens  ,  dont  deux" 
de  ceux  qui  doivent  être  de  la  Confef-' 
jîion  d'Aufbourg  feront    établis  par    Sa 
Majeité  Impériale  feule  y  le  nombre  des 
AiïeiTeurs  de  la  Chambre  fera  augmen-' 
té  jufqu'à  cinquante  en  tout  ;   enforte'  I 
que  les  Catholiques.  puifTent   6c   foiene 
tenus  de  préfenter  vingt-fîx  Alfeflèurs  r 
y  compris  les  deux  AflèiTeurs  5  dont  lai 
préfentation  efb  refervée  à  l'Empereur  , 
&l  les  Etats  de  la  Confefïion  d'Aufbourg 
vingt-quatre  ;  &  qu'il  foit  loifible  de 
prendre  &  élire  de  chaque  Cercle   de; 
Religion  mixte  deux  Catholiques  ,  ôc 
deux  qui  foient  de  la  Confefïion  d* A uf- 
bourg  ;  les  autres  chofes  qui  regardent 
ladite   Chambre  ayant  été   renvoyées  T 
comme   il  a  été  dit ,   à   la   prochaine- 
Diette.  Et  partant   les    Cercles  feront 
exhortés  de  préfenter  à  temps  les  nou- 
veaux AfTefTeurs  qui  feront  à  fubftituer  à" 
ia  fufdite   Chambre  ,   à  la  place  des: 
morts,  fuivant  la  table  inférée  à  la  fiii. 
de  ce  paragraphe.  Les  Catholiques  con- 
viendront aufïï  en  leur  tems  de  l'ordre- 
de  préfenter  ;  6c  Sa  Majeité  Impériale 
non   feulement   ordonnera  '  qu'en  cette- 
Juftice  de  la  Chambre ,  les  caufes  Ec~ 
cléfîaitiques  6c  politiques  débattues  en- 
tre les  Catholiques  Ôc  les  Etats  de  ia- 
Confelïion  d'Aufbourg ,  ou  entre  ceux- 
ci  feulement  ,  ou  auffi  quand  les  Catho- 
liques plaidans  contre  des  Etats  Catho- 
liques ,  un  tiers  intervenant  fera  de  la; 
Confeffion  d'Auibourg  i  6c  réciproque* 


iuemênt  quand  ceux  de  la  Confeffion 
d'Aufbourg  plaidans  contre  d'autres  de 
la  même  Confeffion ,  un  Etat  Catholi- 
que interviendra  ,  feront*  difcutées  ÔC 
jugées  par  des  AfTeiîèurs  choifïs  en  nom- 
bre  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  5 
mais  que  la  même  chofe  fera  aufE  ob- 
fervée  en  la  Chambre- Aulique  ;  6c  à 
Cette  fin  Sadite  Majelté  tirera  des  Cer- 
cles ou  la  Confeffion  eft  feule  ?  où  con- 
jointement avec  la  Religion  Catholi- 
que ,  en  vigueur  ,  quelques  Sujets  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  ,  doctes  &  ver-* 
fés  dans  les  affaires  de  l'Empire  ,  en  tel 
nombre  toutefois  que  le  cas  échéant  %  iJ. 
puifTe  y  avoir  égalité  de  Juges  de  Tune 
&  de  l'autre  Religion»  La  même  chofe 
fera  auffi  obfervée  à  l'égard  de  l'égalité 
des  AfTefTeurs ,  toutes  les  fois  qu'un  Etat 
immédiat  de  la  Confeffion  d'Aufoourg 
fera  cité  enfuite  par  un  état  médiat  Ca=»; 
tholique  ,  ou  qu'un  Etat  Catholique  im- 
médiat le  fera  par  un  Etat  médiat  de  la 
I  Confefïîôn  d'Aufbourg. 

Quant  à  la  procédure  judiciaire  ^le 

règlement  de  la  Chambre  Impériale  fe^ 

ta  pareillement   obfervé  dans   le  Con«=? 

I  feil  Aulique  en  tout  &  par  tout.  Alors 

afin  que  les  Parties  en  plaidant  ne  foient 

pas  deliituées  de  tout  fecours  fufpenfïf  ^ 

au  lieu  de  la  revifion  ufitée  en  ladite 

-Chambre  y  il  fera  licite  à  la  Partie  lezée 

:d'appeller    à  Sa  Majefté    Impériale   dé 

ia  Sentence  donnée  par  le  Confeil ,  afin 

■  que  le  procès  foit  revu  de  nouveau  par 

; d'autres  Confeillers  en  nombre  égal  de 

l'une  &  de  l'autre  Religion  ?  capables 

Fiiij 
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du  poids  de  l'affaire  ?  non  alliés  des  Paf«  H 
fies  ,  &  qui  n'ayent  pas  affifté  à  dreïïèrH 
ou  à  prononcer  la  première  Sentence  rn 
ou  du  moins  qui  n'ayent  pas  été  Rap~  Il 
porteurs  ou  Corrapporteurs  du  procès  ji 
&  il  fera  loifîble  à  Sa  Majefté  Impéria»| 
le  ,   dans  des  caufes:  de   conféquence  ,  i 
&  d'o-à  on  pourroit  craindre  qu'il  n'ar»fl 
rivât  quelque  défordre  dans  l'Empire  >  1 
de  demander"  l'avis  &.  les  fufïrages  del 
.quelques  Electeurs  &  Princes  de  l'une I 
&  de  l'autre  Religion,  La  viiite  du  Con-I 
feil  Aulique  fe  fera  autant  de  fois  qu'il! 
fera  nécefîaîre  par  l'Elecleur  de  Mayen-  I 
ce  ,  obfervant  ce  qui  dans  ia  prochaine! 
Diette  fera  du    confentement    commun! 
des  Etats  ,  jugé  à  propos  d'être  obfer-l 
vé.  Mais  s'il  fe  rencontre  quelques  dou-l 
tes  touchant  l'interprétation  des  Confti-I 
tutions  Impériales  &  des  recès  publics  A 
ou  que  dans  les  jugemens  des  caufes  Ec-I 
cléfiaïtiques  ou  Politiques  débattues  eiv| 
tre  les  Parties  ci-deiïus  nommées,  après] 
même  qu'en  plein   Sénat  elles  aur oient] 
.été  examinées  par  un  nombre  de  Juges! 
toujours  égal  de  part  &  d'autre^  il  naif-  [ 
fe  de  la  partie  des  AfTefTeurs  de  1  une  & 
de  l'autre  Religion  des  opinions  con- 
traires ,   les  Afleflèurs  Catholiques  te-! 
nant  pour  l'une  ;  &  ceux  de  la  Confef-j 
lion    d'Aufbourg    pour  l'autre    ;    alors I 
qu'ils  foient  renvoyés  à  une  Diette  géné- 
rale de  l'Empire.  Mais  fî  deux  ou  plu-j 
fïeurs   Catholiques   ,   avec  un  ou  deuxl 
AiîèfTeurs  de  la  Confeiïion  d'Aufbourg  J 
6c   réciproquement  ,    embrafïbient   uns 
ppinion-,  &  que  les  autres  en  nombre. 


€gaî ,  quoiqu'inégaux  de    Religion  ,  en 
jnaintinlïent  une  autre  y  &  que  de-là  il 
aaifîè  une  contrariété  ,  en  ce  cas  elle  fe- 
ra   terminée    par   l'Grdonrance   de    la 
Chambre  ,  &  le  renvoi  n'en  fera  point 
fait  à  la  Diette.  Toutes  lefquelles  chofes 
feront  obfervées  dans  les  caufes  ou  pro- 
cè?  des  Etats  ,  y  ccmprife  la  Noblefîe 
immédiate  de  l'Empire  ,    foi£   que  lef- 
dits  Etats  foient  demandeurs ,  foit  qu'ils 
foient  défendeurs  ou  intervenans.  Mais 
fi  entre  les  Etats  médiats  le  demandeur' 
ou  le  défendeur  ,  où  le  tiers  intervenant 
cft  de  la  Confefîîon  d'Aufbourg  3  &  qu'il 
ait  demandé  une  parité  de  Juges  d'entre 
les- Afïèfîèurs  de  l'une  &  del'autre  Reli- 
gion ,  cette  parité  lui  fera  accor4ée  ;  de 
s'il  arrive  alors  égalité  de  voix  r  le  rap- 
port n'en  fera  point  fait  à  la  Diette  ,  &"■ 
le  procès  fera  terminé  félon   l'Ordon- 
aance  de  là  Chambre^  Au  refte,   tant 
dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la-  Charn-- 
fere  Impériale  ,    feront   laifles   en   leur* 
entier  aux  Etats  de  l'Empire  le  privilè- 
ge de  première  inliance ,  ceiui  d'Auftre- 
ges  ?  &  les  droits  &  privilèges  de  ne 
point  appelles  ;  &  ils  n'y  feront  poinr 
troublés  ni  par    mandement  3    ni    par" 
comrnifïions  ou  évocation,  ni  par  au- 
cune autre  voie-  Enfin  comme  il  a  été 
ay.fn  fait  mention  d'abolir  la  Cour  Im- 
périale de  Rorweily&  les  Sièges  Pro- 
vinciaux de  la  Juîtice  de  Suabe -,  ôc  au-- 
très,  établis^  en  pluiieurs-  lieux  de  l'Em— 
pire  y  la  chofe  ayant  été.  jugée  de  grande; 
importance,  la  délibération  en  a  été  reiï-~ 
•çoy-éeà  la  Diette  pr-oebaine. 


54^  Traité  de  Paix 

.Les -  Aflèffeurs  de  la  Confeiïîon  d*Au£U 
bourg  feront,  préfentes.. 


Ear  l'Elecleur  de  Saxe,      "7 
Par  l'Ele&eur  de  Brande-  ' 

bourg. 
Par  l'Electeur  Palatin» 


Par  le  haut  Cercle  de  Sa-*    y  - 

xe.  .  .-  .  .    .  .    .  .  4*1      ï.En-alter* 

Par  le  bas  Cercle  de  Sa-    C  nant  par  ces 

xe.    .:  .■  «...  .   .,  ..  •■  •■  4»-  J  deuxCerclesJ 

Par  les  Etats  du  Cercle  de 

Franconie  de  la  Gonfef- 

fîon  d'Aufbourg.  .  .  t. 
Par   ceux  du  Cercle  de  (    i.Enalter- 

Suabe.    .......  2.    \nant  par  ces| 

Par  les  Etats  du  Cercle  du  [  4*  Cercles  « 

haut  Rhin.    .    ...  2. 
Par  le  Cercle  de  Weft- 

phalie.  .  ..  .  .  .. .  .  2» 

Et  quoiqu'on  ne  fafîè  en  cette tablé 
aucune  mention  des  Etats  de  PEm'p'irc 
de  la  Confeiïion  d'Aufbourg  ,■  qui  font 
compris  fous  le  Cercle  de  Bavière  v  cela 
ne  lenr  tournera  à  aucun  préjudice  ; 
mais  leurs  droits ,  libertés  &  privilèges 
demeureront  en  leur  entier* 

YI, 

Tôuchar.'ff.     Et  comme  Sa  Màieité  Impériale  fur 

las    Cantorsles  plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plé- 

Suliies.  nipotentiaires   Députés    en    la   préfente 

Affemblée  au  nom  de  la  Ville  de  Bâle.ôc 
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&e  toute  la  SuifTe  ,  touchant"  quelques 
procédures  &  mandemens  exécutoires' 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre ladite  Ville  &.  les  autres  Cantons 
unis  de  la  Suiffe  ,  &  leurs  Citoyens  6c 
Sujets  ?  ayant  demandé  l'avis  6c  le  con» 
feil  des  Etats  de  l'Empire  ,  auroit  psr 
un  Décret  particulier  du'  14.  Mai  de 
l'année  dernière  9  déclaré  ladite  Ville 
de  Baie  &  les  autres  Cantons  SuifTes^ 
être  en  poffefîîon  d'une  quafi.  pleine  li- 
berté 6c  exemption  de  l'Empire ,  6c 
ainfi  n'être  aucunement  fujets  aux  Tri- 
bunaux &-  jugemens  du  même  Empi- 
re ;  il  a  été  refolu  que  ce  même  Décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de- 
paix  ,  qu'il  demeure  ferme  &  confiant  , 
Si  partant  que  toutes  ces  procédures  ôc 
Arrêts  donnés  fur  ce  fujet ,  en  quelque 
forme  que  c'ait  été  ,  doivent  être  de- 
joulie  valeur  &  effet. ■ 

VIL 

Du  confentement  auffî  unanime  de  Sa        ïteuVï©^ 
M"ajeité  Impériale  &  de  tous  les  EtatS'P.roteftant§„- 
de  l'Empire  ,  il  a  été  trouvé  bon,  que 
le  même  droit  ou  avantage  que  toutes 
lès  autres  Conftitutions  Impériales  ,    la 
paix  de  Religion ,-  cette  préfente  Tran- 
ikdtion  publique  6c  la  décision  y  conte^ 
nue  des  griefs  ,  accordent  aux  Etats  &l 
aux  Sujets  Catholiques  ,-  ôc  à  ceux  de 
la    Confefïîon    d'Âufbourg'  r  doit    auflï, 
être  accordé  à' ceux  qui  s'appellent  en- 
tre eux  Réformés  p  fauf  toutefois  à  ]a- 
mailles.  £adtes?  ^rivilelges  ?  réver£ales?. 
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6c  autres  difpofîtions  que  les  Etats  qui 
fe  nomment  Prcteitans ,.  ont  ilipulés  en** 
tre  eux.  &.  avec  leur  Sujets  r  par  les- 
quels il  a  été. pourvu  jufqu'à  préfsnt  aux- 
Etats  &  Sujets  de  chaque  lieu .  touchant 
la  Religion  &  fon  exercice,  &  les  cho- 
ies qui  en  dépendent  :.  fauf  auhT  la  li- 
berté de  confcience  d'un  chacun.  Et. 
d'autant  que  les  différends  de  Religiont 
qui  font  entre  les  Proteitans  n'ont  pas> 
été  terminés  jufqu'à.  préfenr ,.  étant  ré- 
fervés  à  un  accommodement  futur  ,  & 
que  pour  cet  effet ,  ils  forment,  deux  par- 
tis ?  il  a  été  pour  ces  caiifes  convenu 
entre  l'un  &  l'autre  parti  touchant  le 
droit  de  réformation  ,  que  fi  quelque1 
Prince  ou  autre  Seigneur  du  territoire  r. 
ou  Patron  de  quelque  Eglife  pafFoit  ci- 
après  à  la  Religion  d'un  autre  parti,  oui 
s'il  avoit  acquis  ou  recouvré  par  droit  de' 
fucceiïion  ,  ou  en  Vertu  de  cette  préfen— 
îe  Tranfa&ion  ,.  ou  par  quelque  autre- 
titre,  une-Principauté  ou  une  Seigneurie.* 
©ù  la  Religion  d'une  autre  parti  s'exerce'. 
à  préfent  publiquement ,  il  lui  fera  fans: 
contredit  permis  d'avoir  près,  de  lui  <3e: 
en  fa  rélîdence  des  Prédicateurs  parti- 
culiers de  fa.  Confeiïion.  pour  fa.  Cour  y 
fans  néanmoins  que  cela  puiffe  être  à  la/ 
charge  &.  au  préjudice-  de  fes  Sujets  ;; 
mais  il  ne  lui  fera  pas  loifible  de  chan- 
ger l'exercice  de  la  Religion  ni  les  Loix 
ou  Coniîitutions  Eccléfiafliques  qui  au*~ 
ïsont  été  reçues  ci  -  devant  r  non  plus- 
que  d'oter  aux  premiers  les  Temples  % 
Ecoles ,  Hôpitaux,. ou  les  revenus .,  pen- 
sons êc  falaires  y  appartenans ,,  <5t  les. 
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appliquer  aux  gfens  de  fa  Religion  ;  mais, 
encore  d'obliger  fes  Sujets ,  fous  prétex- 
te de  droit  de  territoire  ,  de  droit  Epif- 
copal  ,   &.  de  patronage  ou  autre  ,  de 
recevoir  pour  Minirires  ceux  d'une  au- 
tre Religion ,  ou  donner  directement  ou 
indire&ement  à  la  Religion  des  autres. 
aucun  autre  trouble  ou  empêchement  r 
&  afin   que  cette   convention  foi  t.  ob- 
fervée  plus  exactement  ,  il  fera  permis: 
en  cas  de-  tels  changemens  ,,  aux  Com- 
munautés même  de  préfenter ,  ou.  fi  el- 
les n'ont  pas  droit  de  préfenter  ?  de  nom- 
mer des.  Minières  capables  ,   tant  pour 
Des  Ecoles  que  pour  l'Eglife  ,  lefquels. 
feront  par  le  Confiftoire  &  les  Minières 
publics  du  lieu  examinés  &  ordonnés  ,, 
n  tant  effc  qu'ils  foientde  même  Religiom 
que  les- Communautés  qui  les  préfente— 
ront  ou  nommeront  ;;  ou  au  défaut  de 
ce  ils  feront  examinés  &  ordonnés  dans; 
le  lieu,  que    les   mêmes    Communautés 
auront  choifi  ,   lefquels-  feront   enfuite:- 
confirmés  par  le  Prince  ou  par  le  Sei- 
gneur   fans    aucun    refus.    Si   pourtant: 
quelque  Communauté  ,  le  cas  de- chan- 
gement arrivant ,  ayant-  embraiïe  la  Re^ 
ligion  de  fon  Seigneur  ,   demandoit  m 
fes  dépens  le-  même  exercice  que  celui; 
qu'auroit  le  Prince  ou  Seigneur ,  il  fera; 
-loifïble  audit  Prince  ou  Seigneur  de  le: 
lui  accorder ,  fans  préjudice  des  autres  r 
èc  auffi  fans   que  tes  fuccefïèurs  le  lui* 
puiffent  ôter..  Mais  pour  les  Confiilo- 
iriaux ,.  les  Vifiteurs:pour  les  chofesfa— 
terées ,  les  PoiTeiFeurs  des  Ecoles  &  des, 
Universités  de  Théologie  &:_  de  Philo.- 
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fophie  y  ils  ne  feronr  d'autre  Religion 
que  de  celle  qui  en  temps  là  fera  pro- 
feffëe  publiquement  dans  chaque  lieui 
Et  d'autant  que  toutes  chofës  fe  doi- 
vent- entendre  des  changemens  qui  pour- 
ront arriver  à  l'avenir ,  elles  n'apporte»» 
ïont  aucun  préjudice  aux  droits  qui  ap- 
partiennent pour  ce  regard  aux  Princes 
d'Anhalt  &  autres  Princes.  Mais  à  l'ex- 
ception des  Religions  ci-deiTus  mention^ 
nées  y  il  n'en  fera  reçu  ni  toléré  aucune- 
autre  dans  le  Saint  Empire  Romain. 

VIII. 

RétkMifle--    Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dbréiïa^ 

S!^    Pî7E~vant  il  ne  naiffe  plus  de  différends  dans* 
îats  de  l  km- ,,^,  ..  .  r  o        i 

pire. en  ]^ufs lEtat  politique  ;  que  tous    &   chacun^ 

anciens  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de TEm-- 

évolua  pire  Romain  foient  tellement  établis  ÔC~ 

confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
rogatives ,  libertés  ?  privilèges  ,  libre* 
exercice  du  droit  territorial  ,  tant  au* 
fpirituel  qu'au- temporel ,  Seigneuries  y 
droits  régaliens ,  &  dans  la  pofîeffion-dë' 
toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la  pré- 
fère Tranfaéiion,  qu'ils  ne  puillentlja-- 
niais  y  être  troublés  défait'  par  qui  que' 
ce  foit  ,  £qu$  aucun  prétexte  que  ce- 
puifîe  être. 

Qu'ils  jouirent  fans  contradiction  du' 
droit  de  fufFrage  dans  toutes  les  déli— - 
itérations  touchant  les  affaires  de  l'Em- 
pire r  fur-tout  ou  il  s'agira  de  faire  ou^ 
interpréter  îès  Ibix ,  réfoudre  Une  guerre,:, 
impofer  un  tribut ,  ordonner  des  levées; 
Icloger&ens  de  Soldats  ?  conibuire-aii- 
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àiom  du  Public  des  Forterefîès  nouvel- 
les dans  les  terres  des  Etats ,  ou  renfor- 
cer les  anciennes  garnifons ,  &  où  aufïi  i!: 
faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances  >» 
&  traiter  d'autres  femblables  aifaires  9, 
qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles ne-foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans- 
l'avis  &  le  confentement  d'une' AlTem- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ;- 
que  fur-tout  chacun  des  Etats  de  l'Em- 
pire joui/Te    librement  ôc  à  perpétuité 
du  droit  de  faire  entre  eux  &  avec  les 
Etrangers  des  alliances  pour  la  confer- 
vation  &  fureté  d'un  chacun,  pourvu 
néanmoins  que  ces  fortes  d'alliances  ne* 
foienr  ni  contre-  l'Empereur  &  l'Empi-- 
re  ,  ni  contre  la  paix  publique ,  ni  prin- 
cipalement   contre   cette  Tranfa<£tion  9S 
&  qu'elles  fe  faffent  fans  préjudice  err 
toutes  chofes ,-  du  ferment  dont  chacun; 
€Ït  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

Que  les  Etats  de  l'Empire  i'affemblenïc 
dans  l'efpace  à&ûx  mois  ?  à  compter  de" 
là  date  des  ratifications  de  la  paix  ,  &C 
de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'uti- 
lité ou  la  néceiïité  publique  le  requerra  *;; 
que  dans  la  première  Diette  on  corri- 
ge fur-tour  les  défauts  des  précédentes 
AfTèmblées  ,  Se  de  plus  que  Ton  y  traite: 
&  ordonne  de  l'Eleclion  des  Rois  des; 
Romains  ,  de  la  Capitulation  Impériale' 
qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne1 
p.uiiïènt  être  -changés  r  de  la  manière  SC- 
de  Tordre  qui  doit  être  obfervé  pour 
mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de 
l'Empire ,  outre  celui  qui  a  été  autrefois 
expliqué  dans  les  Confbituîions    Irrvpé-- 
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îiales  'y  que  Ton  y  traite  aufïi  du-  refavr 
folifTement  des  Cercles  ,.  du  renouvelle-  j 
ment  de  la  Matricule  ,  des  moyens  d'y 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés  ,  de  I 
la  modération   &  remife  des  taxes  de  I 
l'Empire ,  de  la  réformation  de  la  Poli-  ! 
ce  6c  dé  la  Juffcice ,  &  de  la  taxe  des  épi- 
ces  qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impé- 
riale ,  de  la  manière  de  bien  former  05 
infcruire  les  Députés  ordinaires ,  félon* 
le  befoin  &  l'utilité  de  la  République,  du 
vrai  devoir  des  Directeurs  dans  les  Col- 
lèges de  l'Empire  ,  &  d'autres  fembla-- 
Blés  affaires  qui  n'ont  pu  être  ici  vui~  i 
dées. 

Que  les  Villes  libres  de  PEmpïre  ayenr 
Voix  '  décifive  dans  les  Diettes  généra- 
les ëc  particulières ,  comme  les  autres» 
Etats  de  l'Empire  ^  &.  qu'il  ne  foit  point" 
touché  à  leurs  droits  régaliens-  r  revenue 
annuels ,  libertés ,  privilèges  de  confis- 
quer &  lever  des  impots  ,  ni  à  ce  qui 
en  dépend  ,  non  plus  qu'aux  autre&droks' 
qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ;.  ou  qu'ils  ontpo£- 
fedés  &  exercés  par  un  long  ufage  avant: 
ces  troubles ,  avec  une  entière  Juril-- 
diction  dans  l'enclos  de  leurs  murailles*; 
&  dsns  leur  territoire  ;  demeurant  à  cer 
effet  cafïees  &  annuilés  y  &  à  Favenitr 
confondues  toutes  les  chofes  qui  par  re— 
préfailïes  r  arrêts  r  empêcHemens  de  pa£~ 
iages  &  autres  aclès  préjudiciables ,  onfc: 
été  faites  &.  attentées  au  contraire  ju£- 
qu'ici  par  une1  autorité  privée  durant  la; 
guerre,  fous  quelque  prétexte  que  œi 
jruifée  être-  >y  ou  qui  dorénavant  pour— 
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roïent  être  faites  &  exécutées  fous  au- 
cune prétendue  formalité  légitime  de- 
droit  ;  qu'au  refle  toutes  les  louables 
Coutumes  y  Coni'titutions  &  Loix  fon- 
damentales de  l'Empire  Romain  ?  foient 
à  l'avenir  étroitement  gardées  ;  toutes 
les  confusions  qui  fe  font  introduite» 
pendant  la  guerre  étant  ôtées. 

Quant  à  la  recherche  du  moyen  équi- 
table &  convenable  par  lequel  la  pour- 
fuite  des  aélkms  contre  les  débiteurs 
ruinés  par  les  calamités  de  la  guerre  y 
ou  chargés  d'un  trop  grand  amas  d'in- 
térêts ,  puifTent  être  terminées  avec  mo- 
dération 7  pour  obtenir  à  de  plus  grands, 
inconvéniens  qui  en  pourroient  naître  ? 
&  qui  feroient  nuifibles  à  la  tranquilli- 
té publique  ;  Sa  Majefté  Impériale  aura 
foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les 
avis  &  fentimens  tant  du  Gonfeil  Auli- 
«me ,  que  de  la  Chambre  Impériale  , 
afin  que  dans  la  Diette  prochaine  ils 
puifTent  être  propofés ,  &  qu'il  en  foit 
formé  une  Constitution  certaine.  Que 
cependant  dans  les  caufes  de  cette  na- 
ture qui  feront  portées  aux  Tribunaux 
fupérieurs  de  l'Empire ,  ou  aux  Tribu- 
naux particuliers  des  Etats  ,  les  raifons 
&  les  circonstances  qui  font  alléguées 
par  les  Parties  7  foient  bien  pefées ,  6c 
que  perfonne  ne  foit  lezé  par  des  exé~ 
cutions  immodérées  ,  mais  tout  cel& 
fauf  &  fans  préjudice  de  la.  Conititutio&ï 
d'Holfïein.. 

IX. 

Et  d'autant  qu'il  importe,  au  Pub.Hr 
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ïlétablîffe-que  la  paix  étant   faite,  le  commerce^ 
aient  du        refleurifîe  de  toutes  parts  j  on  eft  conve-i 
^©mmerce,     nu  à  cette  fin  que  les  tributs  &  péages  ,1 
comme  auffi  les   abus  dé  la  Bulle  Bra-I 
bantine  ,   &  les  repréfailles  &  Arrêts! 
qui  s'en  feront  enfui  vis  ,  avec  les  certifi-l 
cations  étrangères  ,  les  exactions  ?  les! 
détentions ,  &  de  même  les  frais  excef-l 
fifs  des  poires  ,  6c  toutes  autres  charges 
&  empêchemens  inuiîtés  du  commerce 
&  de  la  nayigation  qui 'ont  été  nouvel- 
lement introduits  à  fon  préjudice  ?   ôc 
contre  l'utilité  publique  ça  <3c  là  dans 
l'Empire  à  l'occafion  de  la  guerre  ^  par 
une  autorité  privée  contre  tous  droits.! 
&  privilèges  fans  le    consentement   de 
l'Empereur  &  des  Eleveurs  de  l'Empi- 
re, feront  tout-à- fait  ôi'és  ;  enforte  que] 
l'ancienne  fureté  ,  la  jurifdidion  &  l'u- 
fage  tels  qu'ils  ont  été  long-tems  avant 
ces  guerres ,  y  foient  rétablis  &  inviola-* 
blement  confervés  aux  Provinces  ,  aux 
ports  &  aux  rivières. 

Les  droits  &  privilèges  des  territoires 
arrofés  des  rivières  ou  autrement  * 
comme  aufïi  les  péages  accordés  par 
FEmpereur  du  confenteinent  des  Elec- 
teurs ,  entre  autres  au  Comte  d'Olden- 
bourg fur  le  Vefer ,  ou  établis  par  un 
long  ufage  ,  demeurant  en  leur  pleine 
vigueur  &  exécution  ;  il  y  aura  une  en- 
tière liberté  de  commerce  ,  &  un  paf- 
fage  libre  &  afTiiré  par  toutes  fortes  de 
lieux  fut  mer  &  fur  terre  ,  &  par-tout 
tfju'à  tous-  &  chacun  des  Vafïàux  ,:  Suj  ets  T 
Habitans  &  Serviteurs  des  Alliés  dé 
part  Ôc  d'autrs  *  la-  permiffion  d'allet  & 
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Venir  ,  de  négocier  &  de  s'en  retourner 
foit  donnée  &  foit  entendue  leur  être 
concédée   en  vertu  de    ces  préfentes  r 
ainfï  qu'il  étoit  libre  à  un  chacun  d'en 
ufer  de   tous   côtés   avant  les  troublés 
d'Allemagne,  &  que  les  Magiflrats Ade 
part  &■  d'autre  foient  tenus  de  les  proté- 
ger &  défendre  contre  toutes  fortes  d'op- 
^relïions  &  de  violences ,  de  même  que 
les  propres  Sujets  des  lieux  ?  fans  préju** 
dices  des  autres  articles  de  cette  con- 
vention -,-  des  loix  &  droits  particuliers? 
Me  chaque  lieu. 

2L»- 

Enfuite  la  Séréniffime  Reine  de  Sue-  , s JtIsf-^^ 
de  ayant  demande  qu  on  lui  donnât  la- 
tisfa&ion  pour  la  reffcitution  qu'elle  elt 
obligée  de  faire  des  Places  par  elle  oc- 
cupées pendant  cette  guerre  %  &  que 
Pon  pourvût  par  des  moyens  légitimes^ 
au  rétabliffement  de  la  paix  publique 
dans  l'Empire  y.  Sa  Majefté  Impériale 
pour  ce'fujet ,  du  confentemeut  des  Elec=» 
teur ,  Princes  &  Etats  de  l'Empiré  ,  Se 
particulièrement  des  intéreiîes  ,  cède  à 
ladite  Séréniiîime  Reine  7  fes  futurs  hé- 
ritiers &  fucceffeurs  -Ten  vertu  de  la  pré-*- 
fente  Tranfadlion  les  Provinces  fuivan- 
tes  de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  ôc 
immédiat  de  l'Empire- 

ï0.  Toute  la  Poméranie  citérieure  y 
:  communément  dite  Vor-Pommern  ,  en- 
.  femble  Fille  de  Rugen  ,  contenues  dans 
i  les  limites  qu'elles  avoient  fous  les  der- 
1  &iers.  Ducs  de  Poméranie  ;  de  plus  dans* 
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la  Poméranie  ultérieure  les  Villes  d< 
Stetin  ,  Garts  ,  Dam  ,  Golnau  ,  &  l'Ifle 
de  Wolin  avec  la  Rivière  d'Oder ,  &  U 
bras  de  Mer  qu'on  appelle  commune, 
ment  le  FrifchchafF  ;  Item ,  les  trois  em- 
bouchures  de  Peine ,  de  Swine  ,  de  Die 
venow ,  &  la  terre  de  l'un  &  de  l'au- 
tre côté  adjacente  ,  depuis  le  commen- 
cement du  territoire  Royal,  jufqu'à  h 
Mer  Baltique  en  telle  largeur  du  rivage 
Oriental  dont  on  conviendra  amiable 
ment  entre  les  CommifTaires  Royaux  & 
Electoraux ,  qui  feront  nommés  pour  U 
règlement  plus  exacl  des  limites  &  au 
très  particularités. 

Sa  Majeiîé  &  le'  Royaume  deT  Suéde 
tiendra  &  pofiedera  dès  aujourd'hui  à 
perpétuité  en  Fief  héréditaire  ce  Duché 
de  Poméranie  &  la  Principauté  de  Ru 
gen ,  <3e  en  jouira  Se  ufera  librement  & 
ïnviolablement  ,  enfemble  des  Domai- 
nes &  lieux  annexés ,  &  de  tous  les  ter 
ritoires ,  Bailliages ,  Villes  %  Châteaux  f 
Bourgs  ,  Bourgades ,  Villages ,  Hôm- 
înes ,  Fiefs ,  Rivières ,  Ifles ,  Etangs", 
Rivages ,  Ports  ,  Rades ,  anciens  péages 
£c  revenus ,  &  de  tous  autres  biens  quel- 
conques Eccléfïaitiques  6k:  Séculiers 
comme  aufïî  des  titres  r  dignités ,  préé- 
minences ,  immunités  &  prérogatives  ^ 
Se  de  tous  &  chacun  les  autres  droits' 
privilèges  &  Eccléfïaitiques  &  Sécu-j 
îiers ,  ain-fï  que  les  prédéceffeurs  Ducs  de 
Poméranie  les.  avoient ,  poffëdoient  8c 
gouvernoient. 

Sa  Majeïlé  Royale  &  le  Royaume  de 
Suéde  aura  auiïi  à  l'avenir  à  perpétuité 
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:out  le  droit  que  les  Ducs  de  la  Pomé- 
ranie citérieure  ont. eu  en  la  collatioii 
les  dignités  ôc  des  Prébendes  du  Chapi- 
tre de  Camin  ,  avec  pouvoir  de  les  étein- 
dre &  de  les  incorporer  au  Domai- 
ne  Ducal  après  îa  mort  des  Chanoines 
#apréfent  ;  mais  pour  tout  ce  qui  en 
ivoit  appartenu  aux  Ducs  de  la  Pomé- 
ranie  ultérieure  ,  cela  demeurera  à  l'E- 
lecleur  de  Brandebourg  ayeç  l'entier 
Evêché  de  Camin  ,  fes  terres ,  droits  &Ç 
dignités  ,  comme  il  fera  plus  amplement 
expliqué  ci-après. 

La  Maifon  Royale  de  Suéde  &  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  fe 
ferviront  des  titres ,  qualités  &  armes  de 
Poméranie,  fans  diiFérence  l'une  com- 
me l'autre  ,  de  même  que  les  précédens 
Ducs  de  Poméranie  en  ont  ufé  ;  la  Roya- 
le  à  perpétuité,  ôc  celle  de  Brande* 
bourg  tandis  qu'il  en  reliera  des  defctn* 
dans  de  la  branche  mafculine  ;  fans  tou- 
tefois que  celle  de  Brandebourg  puifïè 
prétendre  aucune  chofe  à  la  Principaux 
té  de  Rugen ,  ni  à  aucun  autre  droit  fur 
les  lieux  cédés  à  la  Couronne  de  Sué- 
de. 

Mais  la  ligne  mafculine  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  venant  à  manquer  9 
tous  autre  hormis  la  Suéde  ,  s'abïtien* 
idront  de  prendre  les  titres  &  armes  de 
:1a  Poméranie  ;  &  alors  auiïi  toute  la 
^Poméranie  ultérieure  avec  la  Poméra-r 
mie  citérieure ,  &  tout  l'Evêché  <Sc  Cha^ 
pitre  entier  de  Camin  ,  enfemble  tous 
les  droits  &  expeclances  des  prédécef* 
fturs  qui  y  feront  réunis  ,   appartiens 
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4ront  à  perpétuité  aux  feuls  Rois  3ç 
Couronne  de  Suéde  ,  qui  cependant 
jouiront  de  l'efpérance  de  la  fuccefïîon ., 
.&  de  Finyeftkure  fimultanée  ,  enforte 
même  qu'ils  foient  obligés  de  donner 
J'affur.ance  accoutumée  aux  Etats  <3c  Su* 
jets  defdits  lieux  pour  la  prestation  de 
l'hommage. 

L'Electeur  de  Brandebourg  &  tous 
les  autres  intérefîes  déchargent  les  Etats  # 
■Officiers  &  Sujets  de  tous  lefdits  lieux, 
,des  liens  &  fermens  par  lefquels  ils 
avoient  été  jufqa'à  préfent  engagés  à  lui 
5c  à  ceux  de  fa  Maifon ,  &  les  renvoyé 
pour  rendre  dorénavant  en  la  manière 
accoutumée  leurs  hommages  «Se  leurs 
Services  à  Sa  Majefté  &  Couronne  de 
Suéde ,  &  ainfi  ils  conïîkuent  pour  cet 
effet  la  Suéde  en  pleine  <3c  légitime  pdf* 
fellion  des  chofes  fufdites  ?  renonçant 
dès  à^  préfent  pour  toujours  à  toutes 
les  prétentions  qu'ils  y  ont  ?  ce  qu'ils  co'n, 
fïrmeront  ici  pour  eux  &  leurs  defeen-" 
dans  par  un  ac~te  particulier. 

2°.  L'Empereur,  du  consentement  de 
«  out  l'Empire  ,  cède  auffi  à  la  Reine  Se'-' 
réniffime  &  à  fes  héritiers  <Sc  fucceflèurs  " 
Rois  &  au  Royaume  de  Suéde ,  en  Fief 
perpétuel  &  immédiat  de  l'Empire ,  la. 
fille  &  le  Port  de  Wifmar ,  avec  le  Fort 
de  WalnTch.-;  comme  auffi  le  Bailliage 
de  Poel  (  excepté  les  Villages  de  Sche? 
dorfs  ?   Weidendorf.,    Rrandenhufen  & 
\Vangern  ,    appartenant  aux  Hôpitaux?" 
du  Saint  Efprk  de  la  Ville  de.  Lubeck  )| 
&  celui  "de  Newenclofter  avec  tous  les 
4roks   &  appartenances ,  ainfi  o^ue  les 
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)ucs  de  Mecklebourg  les  ont  poffedés 
ufqu'à  préfent  ;  enforte  que  tous  lefdits 
ieux ,  le  Port  entier  &  les  terres  de  l'un 
fc  de  l'autre  côté  ,  depuis  la   Ville  juf- 
iu'à  la  Mer  Baltique  ,  demeurent  à  la  li- 
se difpofition  de  Sa  Majefté ,  pour  les 
ouvoir  fortifier  &  munir  de  garnifon  ? 
slon  "fon  bon  plaifir  &  l'exigence  des 
irconitanees  ,   toutefois   à  tes  propres 
*ais  <5c  dépens ,  <k  pouvoir  y  avoir  toû- 
>urs  une  retraite  &  une  demeure  sûre 
our  fes  navires  <3c  pour  fa  flotte  3  <3c  au 
irplus  en  'jouir  Se  ufer  avec  le  même 
roit  qui  lui  appartient  fur  fes  autres 
iefs  de  l'Empire ,  fauf  pourtant  les  pri- 
ileges  .&  le  commerce  de  la  Ville  de 
yifmar,  lefquels  même  feront  de  plus 
i  plus  avantagés  par  la  protection  <3c  la 
veur  royale  des  Rois  de  Suéde. 
3Q.  L'Empereur  9  du  confentement  de 
mt  l'Empire  3  cède  auffi  en  vertu  de  la 
:éfente  Tranfaclion    à    la    Sérénifïime 
eine  de  Suéde ,  à  fes  héritiers  &  fuc« 
îfîeurs  Pvois  ,  &  à  la  Couronne  de  Sue- 
%  en  Fief,  perpétuel  &  immédiat  de 
Empire  -,   l'Archevêché  de  Bremen  8ç 
ivêché  de  Verden  ,  avec  la  Ville  &  le 
lilliage  de  Vilshuzen ,  ck  tout  le  droic 
ii  avoit  appartenu  aux  derniers  Arche-* 
îques  de  Bremen  ïur  le  Chapitre  Ôc  le 
iocefe  de  Hambourg  ;  fauf  toutefois  à  la 
aifon  de  Holilein  ,  comme  à  la  Ville  oC 
•.  Chapitre  de  Hambourg  chacun  refpec- 
vement  leurs  droits,  privilèges,  libertés» 
..des  ,  pofTeiiions    ÔC   état  prefent   en 
utes  choies  ,  enforte  que  les  quatorze 
ilto.ees  des  Eailliaçes  de  Trittou  &  d§ 
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Rbeinbeck  en  Holitein  ,  demeurent  U 
perpétuité  au  Duc  Frideric  de  Hoiftein 
Cïottorp  &  à  fa  poitérité  ,  pour  lui  tenir 
lieu  d'un  préfent  revenu  annuel  ;  pour 
être  lefdits  Archevêché ,  Evêché  &  Bail- 
liages poiïedés  à  perpétuité  par  ladite 
Couronne  ,  avec  tous  les  biens  &  droits 
Eccléfïaitiques  &  Séculiers  y  apparte- 
nans  ,  quelque  nom  qu'ils  ayent  ,  en 
quelque  part  qu'ils  foient  fitués ,  en  mer 
ôc  en  terre  ,  avec  les  armoiries  accou- 
tumées ,  fous  le  titre  néanmoins  de  Du- 
ché ;  les  Chapitres  &  autres  Collèges 
Eccléfïaitiques  demeurant  privés  à  l'a- 
venir de  tous  droits  d'élire  &  de  poftulerj 
ôc  de  tout  autre  droit ,  adminiitration  ou 
gouvernement  'de  terres  appartenantes  à 
ces  Duchés* 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laiiïèra 
fans  trouble  &  empêchement  quelcon- 
que à  la  Ville  de  Bremen  ,  à  fon  terri- 
toire, ôc  à  fes  Sujets  leur  préfent  état  , 
liberté ,  droits  &  privilèges ,  es  choies 
tant  Eccléfïaitiques  que  Politiques  ;  ;  ÔC 
s'il  arrivoit  qu'ils  eufïènt  quelque  con- 
t  citation  avec  1  Evêché  ou  le  Duché  ,  ou: 
avec  les  Chapitres ,  elles  feront  termi- 
nées à  l'amiable ,  ou  décidées  par  la  voie 
de  la  Juitice  ,  fauf  cependant  à  chacu- 
ne des  Parties  la  poiTeffion  dont  elle  fe 
trouve  revêtue. 

4°.  L'Empereur  avec  l'Empire  ;  pour 
yaifon  de  toutes  lefdites  Provinces  ÔC 
Fiefs  ,  reçoit  pour  Etat  immédiat  de 
l'Empire  la  Reine  Sérénifîîme  6c  fes  fuc- 
xe#ei.-rs  au  Royaume  de  Suéde ,  en  forte 
<jue  la  fufdite  Reine  &  lefdits  Rois  fe- 

•  ront 


sont    déformais    appelles    aux    Diettes 
Impériales  avec  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,  fous  le  titre  de  Ducs  de  Bremen  , 
de  Verden  ,  &  de  Poméranie  ,  comme 
aufïî  fous  celui  de  Princes  de  Rugen  6c 
de  Seigneurs  de  ^ifmar  ,  &  qu'il  leur 
fera  afiïgné  une  féance  dans  les  Affenv 
blées  Impériales  au  Collège  des  Princes  t 
fur  le  banc  des  Séculiers  en  la  cinquiè- 
me place  ;   fçavoir  ,  pour  la  Ville  de 
Eremen  ,   en  ce  même  lieu  &.  ordre  ; 
mais  pour  celle  de  Verden  &  de  Pomé- 
ranie ,  elles  feront  réglées  félon  l'ordre 
d'ancienneté   des   précédens  pofïefîèurs. 
Pe  plus ,  dans  le  Cercle  de  la  haute  Sa- 
xe ,  immédiatement  avant  les  Ducs  de 
Ja  Poméranie  ultérieure  ,    &  dans  les 
Cercles  de   Wiphalie  &  de  la   bafTe 
Saxe  en  la  place  &   manière  ordinai- 
re ;  enforte  toutefois  que  le  Direéloire 
du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  s'exercera  al- 
ternativement par  les  Ducs  ou  Arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  Bremen  , 
fans    préjudice    néanmoins  du  droit  de 
Condirecloïre  des  Ducs  de  Brunfwic  & 
de  Lunebourg.  Pour  les  Affemblées  des 
Députés    de  l'Empire  ,    Sa  Majefté  de 
Suéde ,  &  fon  Altefîè  Electorale  de  Bran*, 
iebourg  y  auront  en  la  manière  accou- 
tumée leurs  Députés  5  mais  parce  qu'il 
n'appartient  dans  ces  Aftèmblées  qu'une 
■  eule  voix  aux  deux  Poméranies ,  elle 
era  toujours  portée   par   Sa  Majefté  9 
«près  en   avoir  préalablement  çommu- 
iiqué  avec  l'Electeur  de  Brandebourg» 
Enfin  l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  Ôç 
accordent  à  ladite  Reine  &  Couronna 
tmt  VI,  O 
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#e  de  Suéde,  en  tous  &  chacuns  lefditçj 
Fiefs  les  privilèges  de  ne  point  appeller ,  ; 
mais  à  condition  qu'elle  établira  en  un 
lieu  commode  en  Allemagne  un  Tribu- 
mal  ou  Inftance  d'appellation  ,   où  elle  | 
mettra  des  perfonnes  capables  pour  ad-?  I 
miniftrer  à  un  chacun  le  droit  &  la  juf- 
tice ,  félon  les  conftitutions  de  l'Empi-  j 
re  &  les  Statuts  çle  chaque  lieu  ?  fans  au- 1 
tre  appel  où  éyocation  des  caufes.  Etj 
au  contraire  3  s'il  arriyoit  que  les  Rois  de 
Suéde  ,   comme    Ducs    de   Bremen  ,   de 
Verden   &£   de    Pome'ranie  ,  &   comme 
Princes  de  Rugen  ou  Seigneurs  de  Wif- 
rnar ,   fuiïent  légitimement  appelles  en 
Juilice  par  quelqu'un,  pour  caufe  con- 
cernant ces  Provinces  ,  Sa  Majefté  Im-| 
périale  leur  laifîe  la  liberté  de  çhoiiir  à 
volonté  tel  Tribunal  qu'ils  voudront  ,! 
foit  la  Cour  Aulique  ,  foit  la  Chambre 
Impériale,  pour  y  évoquer  l'aclion  inr 
tentée,  ils  feront  pourtant  tenus  de  dé- 
clarer dans  trois  mois  3   à  compter  du 
jour  de  la  déclaration  du  différend  ^  en 
quelle  Juilice  ils  veulent  fe  pourvoir. 
Elle   tranfporte  aufli   à  Sa  Majefté  de] 
Suéde  le  droit  d'ériger  Académie  ou  Uni«j 
yerfité  où  &  quand  il  lui  fera  commo-j 
de  ;  comme  aufîî  elle  lui  accorde  à  droit 
perpétuel  les  péages  modernes  ,  vulgai- 
rement nommés  les  licences  fur  les  cotes. 
&  ports  de  Poméranie  ?  <$c  de  Meckle? 
bourg  ;  à  la  charge  toutefois  qu'ils  fe- 
ront réduits  à  une  taxe  fi  modique  ,  que 
Je  commerce  n'en  foit  point  interrompu 
dans  ces  lieux -là.  Elle  décharge  finale- 
ment ks  Etat?,  Magiitrats  OfÉciers?  â£ 
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•Sujets  defdites  Provinces  ,  refpe&ive- 
ïnent  de  tous  liens  &  fermens  dont  ils 
étoient  obligés  jufqu'à  cette  heure  aux 
Seigneurs  &  po/Teneurs  préce'dens  ou 
prétendans ,  <5c  les  renvoyé  &  oblige  à 
prêter  fujettion  ,  obéïlTance  éc  fidélité 
a  Sa  Majefté  &  à  la  Couronne  de  Sué- 
de, comme  étant  dès  ce  jour  leur  Sei- 
gneur héréditaire  ;  &  conftituë  ainfi  la 
Suéde  en  la  pleine  &  légitime  pofTeffion 
de  toutes  ces  chofes .;  promettant  en  foi  & 
parole  Impériale  de  prêter  &  donner  noa 
feulement  à  la  Reine  à  préfent  régnante  , 
mais  aufïi  à  tous  les  Rois  futurs  3c  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  toute  fureté  pour 
raifon  defdites  Provinces  ,  biens  &  droits 
cédés  <3c  accordés,  &  de  les  conferver 
&  maintenir  inviolablement  contre  qui 
que  ce  puiffe  être  ,  comme  les  autres 
Etats  de  J'Empire ,  en  la  poiTelîion  paî- 
fible  de  ces  Provinces  ,  &  de  confirmer 
le  tout  en  la  meilleure  forme  par  lettres 
particulières  d'inveftkures. 

Réciproquement  la  Séréniffime  Reine 
48c  les  Rois  futurs  <5c  la  Couronne  de 
Suéde  reconnokront  tenir  tous  6c  cha- 
cuns  les  fufdits  Fiefs  de  Sa  Majeïïé  Im- 
périale &  de  l'Empire  ,  &  en  ce  nom 
demanderont  dûëment  toutes  les  fois 
que  le  cas  arrivera ,  le  renouvellement 

1  des  inveftitures  ,  en  prêtant  comme  les 
précédées  poflèfïèu-rs  &  femblables  Vaf- 

:  faux  de  l'Empire  ,  le  ferment  de  fidélité 

•  ôc  tout  ce  qui  y  eft  annexé. 

Au  relie ,  ils  confirmeront  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  lors  du  renouvelle- 
ment  ÔC  de  la  preflation  de  Phomma- 
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ge  aux  Etats  &  Sujets  defdites  Provin* 
ces  &  lieux  ,  &  nommément  à  ceux  de 
Stralfund  ,  leur  liberté  ,  biens  ,  droits 
ôc  privilèges  ,  communs  &  particuliers  , 
légitimement  obtenus  ou  acquis  par  un 
long  ufage  avec  l'exercice  de  la  Religion 
Jïvangelique ,  pour  en  jouir  à  perpétui- 
té félon  la  pure  $c  véritable  Confeffiom 
d'Aufbourg.  Ils  conferveront  auffi  aux 
Villes  Anféatiques  qui  font  dans  ces  Pro^ 
pinces  la  même  liberté  de  navigation  ôc 
de  commerce  ,  qu'elles  ont  eu  jufqu'à  la. 
préfente  guerre  ?  tant  dans  les  Royau- 
jaies  ,  Républiques  &  Provinces  étr-an§> 
gères ,  que  dans  l'Empire? 

P? 

Eé.çompenfe      Pour  donner  une  compenfatîon  équiç 
$e  l'Elefteur  valente  au  Seigneur  Frideric  Guillau-* 
Brande-  me  ?  Electeur  de  Brandebourg  ?  qui  pour 
£V*r§*  avancer  la  paix  univerfelle  ?  a  cédé  les 

droits  qu'il  avoit  fur  la  Poméranie  citér 
ïieure  ,  fur  Rugen  &  fur  les  Provinces  &t~ 
ïieux  y  annexés  ;  que  l'Evèché  d'Haï-? 
iberftadt  avec  tous  fes  droits ,  privilèges 
«droits  régaliens ,  territoires  &  biens  Sé? 
iculiers  &  EccléfialUques  ,   de  quelque 
nom  qu'ils  foient  appeHés  ?  fans  en  ex- 
.     çepter  aucun  ?  foit  cédé  en  Fief  perpé^ 
fuel    £c   immédiat   de    l'Empire   par  Sa 
Majefté    Impériale  ,    du    confentemenf 
des  Etats  de  l'Empire  ,    &L  prinçipale- 
siient  des  intérefTés  ?  après  que  la  paix 
fera  conclue  $e  ratifiée  entre  les  deux 
Couronnes   <Sç  les  Etats   de  l'Empire * 
oc-ik  Elf^ur  §ç  à  fes  fuççefTeurs  héj\~ 
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tiers  &  touiins  mâles  du  côté  paternel j 
entre  autres  au  Marquis  Chriiïian  Guil- 
laume ,  autrefois  Adminiftrateùr  de  l'Air* 
chevêche  de  Magdebourg  ,  Chriitian  de 
Culmbach  &  Albert  d'Onolzbach  ,  &  à 
leurs  fucceffeurs  &  héritiers  mâles  ,  «Se 
que  le  fufdit  Electeur  foit  auffi  mis  &L 
conftitué  en  la  pofïèfïïon  paifible  &  réel- 
le de  cet  Evêché  ,  &  ait  en  ce  nom  féan- 
c'e  &  voix  aux  Diettes  Impériales ,  Se. 
au  Cercle  de  la  bafîe  Saxe.  Mais  qu'il 
laiiie  la  Religion  &  les  biens  Eceléfialti- 
ques  en  l'état  qu'ils  ont  été  réglés  par 
l'Archiduc  Leopold  Guillaume  ,  dans 
la  convention  faite  avec  le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  ;  Cnforte  toutefois  que 
nonobftant  cela  l'Evêché  demeure  hé- 
réditaire à  l'EIedleur  &  à  toute  fa  Mai- 
fbn  ,  <3c  à  fes  pare'ns  paternels  mâles  ci-* 
deflus  nommés  ,  leurs  fucceïTeurs  &  hé- 
ritiers mâles ,  en  l'ordre  qu'ils  doivent 
iùccéder  les  uns  aux  autres  ,  fans  qu'il 
reite  au  Chapitre  aucun  droit  à  l'élec- 
tion &  population  y  ou  au  gouverne-* 
ment  de  l'Evêché  j  &  aux  chofes  qui  y 
appartiennent  ;  mais  que  ledit  Electeur 
&  les  autres  ,  félon  l'ordre  fucceiïîf  ci- 
deiïus  nommés,  jouilîènt  dans  cet  Evê- 
ché du  même  droit  &  de  la  même  puif- 
Tance  dont  jouifTent  les  autres  Princes 
de  l'Empire  en  leur  territoire  i  &  qu'il 
leur  foit  pareillement  loifible  d'éteindre 
la  quatrième  partie  des  Canonicats  (  ex- 
repté  la  Prévôté  qui  ne  fera  pas  compri-*- 
m  dans  ce  nombre  )  à  mefure  que  ceux 
Je  la  Confeiïîon  d'Aufbourg  ,  qui  les-' 
•»offédent  à  préfent  y  viendront  à  mou* 
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rir  3  &  d'en  incorporer  les  revenus  â  ïâ   i 
manfe  Epifcopalê  ;  que  s'il  n'y  avoit  pas-- 
aiîez    de    Chanoines    de    la   Confeilion 
d'AufDourg  ,  pour  fairela  quatrième  par-   i 
de  de  four  le  corps ,  la  Prévôté  en  étant 
exceptée  -,  il  y  fera  fuppléé  du  nombre   ! 
des  Catholiques  qui  viendront  à  déce-  ! 
der. 

Comme  aufH  d'autant  que  le  Comté 
de  Hohenïtein  pour  la  partie  dont  il  erl 
Fief  de  l'Evêcfré  de  Halberftat ,  confïf-  | 
îant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  &  der 
Klettemberg  ,  &:  en  quelques  Bourgs  T 
avec  les  biens  &  droits  y  appartenans ,  a 
été  réuni  après  la  mort  du  dernier  Corn-* 
te  de  cette  famille  y  à  cet  Evêché ,  &  pof- 
fedé  jufqu'à  préfent  par  l'Archiduc  Léo- 
pold  Guillaume  T  comme  Evêque  d'Hal- 
berllat ,  ledit  Comté  demeurera  aufïi  ir- 
révocablement uni  à  cet  Evêché ,  avec 
Mbre  faculté  audit  Electeur  d'en  difpofer 
comme  pofîefîeur  héréditaire  de  l'Evê- 
ché  d'Halberiiat  ,  nonobftant  toute  con- 
teftation  ,  de  quelque  force  &  autorité 
qu'elle  foit ,  ou  par  qui  que  ce  foit  qu'el» 
le  puîrTe  être  formée. 

Sera  auffi  le  même  Eledïeur  tenu.de 
maintenir  le  Comte  de  Tattembach  en. 
la  pofTèflïon  du  Comté  de  Rheinïiein  ,  ôc 
de  renouveller  la  même  inveiliture  que 
l'Archiduc  lui  avoit  conférée  du  confen- 
fement  du  Chapitre. 

Sera  aufîi  cédé  par  Sa  Ma j  elle  Impé- 
riale ,  du  confentement  des  Etats  de 
l'Empire ,  au  fufdit  Electeur ,  pour  lui  Se 
pour  fes  fuccefTeurs  ci-deffus  mention- 
nés ,3  en.  Fief  perpétuel  &  en  la  même 
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inanîere  que  l'Evëché  d'Halberftat  l'a 
été ,  l'Evëché  de  Minden  avec  tous  fes 
droits  <3c  appartenances ,  pour  en  être  le 
fufdit  Electeur ,  pour  lui  &  fes  fuccefe 
feurs ,  mis  en  une  poiïeffion  paifible  ÔC 
réelle ,  aufïï-tôt  après  la  préfente  pacifi- 
cation conclue  &  ratifiée  ;  &  en  ce  nom 
ledit  Electeur  aura  féance  &  voix  dans 
les  Diettes  générales  &  particulières  de 
l'Empire ,  auffi  bien  .que  dans  celles  dii 
Cercle  de  "Weïiphalie  ;  fauf  à  la  Ville  de 
Minden  fes  immunités  &  droits  aux 
chofes  facrées  &  profanes ,  &  fa  Jurif- 
diclion  entière  ôc  mixte  aux  caufes  cri- 
minelles &  ciyiles  ,  principalement  le 
droit  de  banlieue ,  6c  l'exercice  de  cette 
Jurifdiclion  accordé  ,  ôcpour  le  préfent 
accepté  ?  comme  auflî  les  autres  us  ,  im- 
munités &  privilèges  qui  lui  appartien- 
nent légitimement  touchant  les  anciens 
droits ,  à  condition  toutefois  que  les  Vil- 
lages ,  Hameaux  &  Maifons  apparte- 
nant au  Prince  ,  Chapitre ,  &  à  tout  le 
Clergé  &  Ordre  des  Chevaliers  qui  font 
refpeclivement  fitués  dans  le  territoire  <3c 
dans  les  murailles  de  la  Ville  ,  en  feront 
exceptés,  &  d'ailleurs  le  droit  du  Prince 
&  du  Chapitre  demeurera  inviolable* 

Sera  pareillement  cédé  &  délaiffé  par 
l'Empereur  &  l'Empire  au  fufdit  Elec- 
teur &  à  fes  fucceffeurs  l'Evëché  de  Ca~ 
min  en  Fief  perpétuel  ,  au  même  droit 
tôt  en  la  même  manière  dont  on  a  dif- 
wpofé  ci-deffus  des  Evêchés  de  Halberf- 
ttat  6c  de  Minden  ,  avec  cette  différence 
néanmoins ,   que  dans  l'Evëché  de  Ca- 
rmin il  fera  libre  au  fufdit  Electeur  d'é- 

rN ....  ** 
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teindre  tous  les  Canonicats  après  la  mortl 
dès    Chanoines"  d'apréfent  ,    &  ajouter! 
ainfï  &  incorporer  avec  le  temps  tout 
l'Evêehé  à  la  Poméranie  ultérieure; 

Jouira  pareillement  le  fufdit  Electeur  I 
de    l'expe&ance    fur    l'Archevêché    de 
Magdebourg  ,  en  telle  manière  toutefois  j 
que  quand  il  viendra  à  vacquer  ,  foit  par 
la  mort  de  l'Admïniitrateur  d'apréfent  i 
le  Duc  Auguite  de  Saxe,  lbit  que  FAdN 
miniftrateur  vînt  à  fuccéder  à  l'Electo-  | 
rat ,  foit  enfin  par  quelque  autre  moyen',. 
tout  l'Archevêché  avec  tous  les  territoî-l 
res  y  appartenans ,  droits  régaliens  ,  8t 
autres  droits  ,  félon  qu'il  a  été  difpofé 
ei-deïîus  de  l'Evêehé  d'Halberilat ,  fera 
cédé  6c  donné  en  Fief  perpétuel  au  fjf- 
dit  Electeur  &  à  fes  fucceffèurs ,   hérr~ 
tiers  &  parens  paternels  mâles ,  nonobs- 
tant toute  élection  ou  poftulation  qui  fe 
pourroit  faire  fecrétement  ou  publique- 
ment pendant  ce  temps-là  ;   <3c  auront 
lui  ou  eux  droit  d'en  prendre  de  leur 
propre  autorité  la  poffeffion  vacante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats 
&  Sujets  du  fufdit  Archevêché  ,  aufïï- 
tôt  après  la  paix  conclue  feront  tenus  de 
s'obliger  pour  l'avenir  par  ferment  ,  à 
garder  fidélité  &  fujettion  au  fufdit  Elec- 
teur ,  à  toute  fa  Maifon  Electorale ,  & 
à  tous  fucceffeurs  héritiers  &  parens  pa- 
ternels mâles. 

Sa  Majefïé  Impériale  renouvellera  à 
la  Ville  de  Magdebourg  ,  à  l'inflance 
qui  lui  en  fera  par  elle  très-humblement 
faite,  fon  ancienne  liberté  ,  &  le  privi- 
lège à  elle  accorde  par  Ottion  premier* 
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Cri  datte  du  7.  Juin  540.  encore  qu:il 
fbit  péri  par  l'injure  des  temps  comme 
aufïï  le  privilège  de  munir  ôc  fortifier  à 
elle  accorde'  par  l'Empereur  Ferdinand 
II.  lequel  privilège  s'étend  jufqu'à  un 
quart  de  lieue  l'Allemagne,  avec  toutes 
fortes  de  Jurifdictions  ôc  de  propriété  ;. 
de  même  demeureront  fes  autres  privi- 
lèges en  leur  entier  Ôc  inviolables  tant 
aux  choies  Eccléiiaiîiques  que  politi- 
ques ,  avec  la  claufe  inférée ,  qu'on  ne 
rebâtira  point  de  fauxbourg  au  préjudice" 
de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furpïus  les  qua^> 
l  tre  Bailliages  ou  Préfectures  de  Quer- 
Éirt ,  GuterbocK  ,  Dam  &  Borck  ,  puiC-- 
.  qu'ils  ont  déjà  été  cédés  à  l'Electeur  de 
Saxe  ,  ils  demeureront  auiïï  en  fon  pour- 
voir ,  à  la  réferve  toutefois  que  l'Elec- 
teur de  Saxe  contribuera  à  l'avenir  aux- 
collectes  de  l'Empire  &  du  Cercle  ,  1* 
quotte  -  part  qui  a  été  jufqu'à  préfent 
Contribuée  pour  raifon  de  ces  Baillia- 
ges ;  &  l'Archevêque  en  fera  déchargé  , 
ôc  de  cela  il  en  fera  fait  mention  expreiîe 
en  la  matricule  de  l'Empire  3c  du  Cercle» 
Et  pour  reparer  en  quelque,  façon  la  di- 
minution qui  en  réfulte  des  revenus  ap-- 
<partenans  à  la  Chambre  <3c  à  la  Manie 
-Archiépifcopale ,  Ton  donne  Ôc  délaifle 
[à  l'Electeur  de  Brandebourg  &  à  fes 
Lua.ccelîeurs  ,  non  feulement  la  Préfectu-* 
I  re  d'Eglen  ,  qui  autrefois  appaitenoit  ai* 
I Chapitre,  pour  la  poiîèder  3c  en  jouir: 
île  plein  droit  aufii  -  tôt-  après  la  paix- 
poncluë  (  le  procès  que  les  Comtes  de? 
;torbv  en  avoient  intenté  depuis  quel--: 
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ques  années,  demeurant  pour  cer  efFef 
éteint  ôc  fupprimé  ;  mais  auili  la  facul- 
té ,  quand  il  aura  obtenu  la  poffeffion 
de  l'Archevêché  ;  d'éteindre  la  quatrié-*- 
me  partie  des  Canonicats;  de  la  Cathé- 
drale quand  ils  viendront  à  vacquer  par 
mort ,  ôc  d'en  appliquer  les  revenus  à  la 
Chambre  Archiépifcopalc 

Les  dettes  contractées  ci  -  devant  par 
le  préfent  Administrateur  le  Duc  Au» 
gufte  de  Saxe ,  ne  feront  point  acquit- 
tées des  revenus  de  l'Archevêché  ,  le 
cas  avenant  qu'il  foit  vacant  ou  dévolu 
en  la  manierequ'il  a  été  dit,  à  l'Electeur 
de  Brandebourg  ôc  à  fes  fuccefîeurs  ;  ôc 
il  ne  fera  permis  non  plus  à  PAdminiitra— 
teur  de  charger  à  l'avenir  le  fufdit  Ar- 
chevêché de  nouvelles  dettes  ,  aliéna- 
tion /engagement  au  préjudice  de  l'E- 
lecteur Ôc  de  fts  fuceefleurs  ÔC  parens-- 
mâles. 

Seront    aufîi  conïervés  aux  Etats   ôt 
Sujets   des  fufdits  Archevêché  &  Evê- 
clié    appartenant   audit  Seigneur  Elec- 
teur ,  leurs  droits  ôc  privilèges  compê- 
tens  ;  principalement  l'exercice   de   la:  I 
Confefîîon  d'Auibourg  tel  qu'ils  l'ont  à>  J 
préfent  ;  ôc  les  chofes  qui  ont  été  traniî-j 
gées    ôc    accordées   dans   le    point   des  S 
grkfs  en  les  Etats  de  l'Empire  de  l'une  I 
€C  de  l'autre  Religion  n'auront  pas  moins  I 
iieu ,  )  enfant  qu'elles  ne  font  poinccon-  | 
traires  à  la  difpofition  qui  eft  contenue:  | 
ti-deiïus  en  l'article  f.  des  griefs ,  para-  j 
graphe  VIII.   qui  commence  ,   Les  Ar~  I 
shevechés  ,    Evechés    *<§    autres  fendillions  H 
t$  biens  JLcêléJiiiftiques  ,   ÔCc.  ÔC  qui  finit  | 
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£ar  ces  mots ,  $  À  cette  Tranfaûton  )  que 
fi  elles  étoient  inférées  ici  de  mot  à  mot , 
&  les  fufdits  Archevêchés  &  Evêchés 
appartiendront  à  TEledeur  &  à  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  ,  &  à  tous  fes  fuc- 
cefTeurs  i  héritiers  &  parens  paternels  à 
perpétuité ,  avec  droit  héréditaire  &  im-- 
muable  1  de  la  même  manière  qu'ils  ont 
droit  fur  leurs  autres  terres  héréditaires  ; 
•&  pour  ce  qui  concerne  le  titre  ou  Jâ 
qualité,  il  a  été  convenu  que  le  fufdi? 
Eledeur  avec  toute  la  Maifon  de  Brande- 
Dourg  y  &  tous  &  chacun  les  Marquis 
ie  Brandebourg  foient  appelles  &  qua— 
Mes  Ducs  de  Magdebourg ,  &  Princes 
le  Halberitat  &  de  Minden. 

Sa  Majefté  de  Suéde  restituera  auffi 
lu  fufdit  Seigneur  Ele&eur ,  pour  lui ,  ies 
ùcceffeurs,  héritiers  &  parens  pater- 
îels  mâles  ;  en  premier  lieu  >  le  relie  de 
a  Poméranie  ultérieure  avec  toutes  fes 
appartenances,  biens,,  droits  Eccléfîaf- 
iques  &  Séculiers  ,  de  plein  droit ,  tant 
)our  le  Domaine  utile  ,  que  pour  le  Do- 
naine  direct. 

En  fécond  lieu  ,  la  Ville  de  Colberg- 
vec  tout  FEvêché  de  Camin  ,  Se  tout 
e  droit  que  les  Ducs  de  la  Poméranie 
.kérieure  ont  ci  devant  eu  en  la  colla- 
ion  des  dignités  &  prébendes  du  Cha- 
pitre de  Camin  ;  enforte  toutefois  que 
efdits  droits  ci-deiTus  cédés  a  Sa  Ma- 
elle  de  Suéde  lui  demeurent  en  leur  en- 
der -,,  6k;  que  ledit  Electeur  confirme  8c 
onferve  en  la  meilleure  manière  que 
aire  fe  pourra  aux  Etats  Se  Sujets  de  la- 
^aroexeftituée  de  la -Poméranie  ulrésaeu** 
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re,  &  dans  TEvêché  de  Camin  lors  dk 
renouvellement  ôc  de  la  preftation  de 
l'hommage  ,,  leur  compétente  liberté  , 
&  leurs  biens  ,,  droits  Se  privilèges , 
pour  en  jouir  perpétuellement  fans  au- 
cun trouble  ,  félon  la  teneur  des  lettres 
reverfales  ,  (dont  auffi  les  Etats  &  Su- 
jets dudit.  Evêché  doivent  jouir  comme 
iî  elles  leur  avoient  été  diredement  ac- 
cordées ,  )  avec  l'exercice  libre  de  la 
Confefïïon  d'Aufbourg  ,  fçavoir  de  celle 
qui  n'a  point  été  changée.. 

En  troifiéme  lieu  toutes  les  Places  qui 
font  préfentement  occupées  par  les  gar- 
nifons  Suédoises  en  la  Marche.de  Bran* 
debourg. 

En  quatrième  lieu- ,  routes  les-  Corn.* 
manderies  &  biens  appartenans  à  l'Or» 
dre  des  Chevaliers  de  Saint  Jean ,  fitués 
hors  des  territoires  qui- ont  été  cédés  à 
Sa  Majefté.Ôcà  la  Couronne  de  Suéde, 
cnfemble  les  aétes  ,.  regiïlres  &  autres 
documens  &  papiers  originaux  qui  con- 
cernent ces  lieux.  «Se  ces  droits  qui  doiJ 
vent  être  reilitués.  Et  pour  les  papiers 
eommmunsqui  touchent  l'une  &  l'autre 
Poméranie  citérieure  &  ultérieure  y.  & 
suii  fe  trouvent  ou  dans  les  Archives  8c 
Gartulaires  de  la  Cour  de  Sretin  ,  ou  ail- 
leurs ,  hors  au  dans  la  Poméranie ,  il  eiv 
fera  donné,  des  copies  en  honne  &.  due 
forme.. 

Comsenfa-  P°ur  ce  Q^  l*on  prend'  au  Seigneur 
tîon  de  la  Adolphe  Griderie  ,  Duc  de  Mecklebourg 
Maifon      de  Schwerin  ,  à  caufe  de  l'aliénation-  de  la 

WurKki"        ViUe  &  du  PoK  de  Wifmar  '  il  a  été 
UT&'  sonveiàu  qu'il  aura  pour,  lui  Ôc  pour  fes 


Bérîtîers  mâles ,  en  Fief  perpétuel  &  im- 
médiat, les  Evêchés  de  Sehwerin  &  de' 
Ratzebourg  ,   fauf  toutefois  à   l'a  Mai- 
fon  de  Saxe  Lawembourg  &  à  d'autres 
voifîns  ,    comme  auffi  au  Dioeefe  ,    le 
droit  qui  les  regarde  de  part  &  d'autre  )- 
avec  tous  les  droits  ,  document,  titres  ,< 
archives ,  regiitres  &  autres- appartenan- 
ces ,  &  même  la  faculté  d'éteindre  les 
Ganonicats  des  deux  Chapitres  après-  1er 
décès  des  Chanoines  qui  y  font  à;  préfent 
pour   en  appliquer   tous  les  revenus   \i 
la   manie  ducale  ,   &  qui  aura   en   ce 
nom  féance  aux  AfTemblées  de  l'Empire" 
&  du  Cercle  de  la  balle  Saxe,  avec  dou-- 
ble    titre    <3c   double   voix   de  Prince, 
Or  quoique  le  Seigneur  Guitave  Adol- 
phe -3  Duc  de  Meckelbourg  Guftrow  fon' 
neveu, -fils  de  fon  frère,  altéré  ci-de-- 
vant  défigné  Administrateur  de  Ratze-- 
bourg  ;  parce  que  toutefois  le  'bénéfice- 
de  la  reftiturion  en  leurs1  Duchés  ne  le 
regarde  pas  moins  que  fon  oncle  ,  il  aJ 
été  trouvé  équitable  que  l'oncle  ayanf 
cède  Wifmar  f  le  neveu  à  fon  tcur  lur 
cédé  cet  Evêché.  Mais-  il  fera  confère' 
pour  ce  fujer  audirDuc  G uftave  Adol- 
phe ,  par  forme  de  récompenfe,  deux 
Bénéfices1  ou   Canonicats   de'  ceux   qur 
félon    le  préfënt    accommodement   des4 
griefs ,  font  afFedtés  à  ceux  qui  profëf-* 
lent  la  Coniéiîîon  d'Âuioourg  ,  l'un  dans 
FEglifë  Cathédrale  de  Magdebourg  ,  &c 
Pautre  dans  celle  d'Halberitat ,  des  pre- 
miers qui  viendront'à  vacquer. 

Pour  ce  qui  regardé  enfuite  les  deuK: 
Canomcats  que  l'on  prend  en  l'Eglifs- 
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Cathédrale  de  Strafoourg  ,  fi  de  cett£ 
part  il  échéoit  quelque  chofe  aux  Etats* 
de  la  Confeffion  d'Aufhourg  en  vertu 
de  cette  préfente  Tranfactiori ,  on  don- 
nera fur  ces  fortes  de  revenus  à  la  famil-* 
le  des  Ducs  de  Mecklebourg  le  revenu 
des  deux  Canonicàts  ,  fans  préjudice 
pourtant  des*  Catholiques  ►  Et  s'il  arri-- 
voit  que  la  branche  des  mâles  de  Scliwe-- 
rin  vînt  à  manquer  ,  celle  de  Guftrow 
fubfiftant ,  alors  celle-ci  fuccédera  dere- 
chef à  celle-là. 

Pour  plus  grande  fatisfaction;  de  lai 
Maifon  de  Mecklebourg,  ,-■  on  lui  cède 
à  perpétuité  les  deux  Commanderies  de 
l'Ordre  de  Chevalerie  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  ,  Mirow  &  Memeraw  ,  fitués- 
dans'  ce  Duché  ,>  en  vertu  de  la  difpofï- 
îion  exprimée  cï-deiTus  en  l'article  fv| 
paragraphe  IX.  en  attendant  que  Porc 
foit  demeuré  d'accord  fur  les  contefta-- 
«ions  de  la  Religion  dans  l'Empire  ;- 
fçavoir ,  Mirow  à  la  ligne  de  Sehw  eriri  r 
&  Nemeraw  à  celle  de  Guftrow  ,  fous?" 
cette  condition  qu'elles  feront  tenues- 
d'obtenir  elles-mêmes  le  confentement- 
dudit  Ordre  ,  &  de  lui  rendre  aufïi  doré-- 
navant  ,  de  même  qu'à  l'Electeur  de 
Brandebourg ,  comme  patron  d'iceîui  ,. 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra  ,  les; 
•devoirs  accoutumés  jufqu'ici  de  lui  être' 
rendus.  Sa  Majefté  Impériale  confirme- 
ra auffi  à  ladite  Maifon  les  péages  fur 
PElbe  ,  ci-devant  obtenus  à  perpétuité  , 
avec  l'exemption  des  contributions  qui: 
feront  à  l'avenir  levées  dans  l'Empire  ;  à 
l'exception  de  ce  qui  regardé  la  fatisfac~ 


ïon  de  la  Milice  Suedoife  ,  iufqu'à  ce 
{lie  la  fomme  de  deux  cens  mille  Richf- 
Jales  ait  été  compenfée.  La  dette  pre~ 
:endue  de  Wingerfchin  demeurera  aufli 
éteinte  comme  contractée  à  caule  des 
merres  ,  comme  les  procès  &  les  décrets 
aui  en  font  émanés  ,  enforte  que  les  Duc& 
le  Mecklebourg  &  la  Ville  de  Ham- 
bourg nepuiffent  plus  dorénavant  pour 
îq  fujet  être  recherchés  ou  inquiétés. 

XIIï, 

la  Maifon  Ducale  de-  Brunfwick  &  &  ^^S- 
ï'e  Lunebourg   ayant  pour  faciliter   &fedeia>Mai- 
établir  d'autant  mieux  la  paix  publique  yfon  de-Brunf- 
cédé  les  Coadjutoreries  qu'elle  avoit  ob-  wicx. 
tenues  des  Archevêchés  de  Magdebourg 
&  de  Bremen ,  &  des  Evêchés  de  Hal- 
beritat  &  de  Ratzbourg  ,  à  cette  con- 
dition qu'entre  autres  chofes  on  lui  ac- 
corderoit  la  fucceffioir  alternative  avee 
les    Catholiques    en    l'Evêché    d'Qfna- 
brug  :  Sa  Majefté  Impériale  qui  ne  trou- 
ve pas  convenable   dans  l'état  préfenc 
des  affaires  de  l'Empire  ,   de   retarder 
:plus  long-tems   pour  ce  fujet  la  paix: 
publique  ,  eonfent  &  permet  que  cette 
i  fueceffion  alternative  en  l'Evêché  d'Of- 
nabruck  ait  lieu  dorénavant  entre  les 
I  Evêques  Catholiques  &  ceux  de  la  Con- 
:  feffion  d'Âufbourg  ,  qui  feront  pourtant: 
rpoftulés  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunf- 
\  wick  &  de  Lunebourg  ,  tant  qu'elle  fub~ 
i  fiftera  ,  &  ce  en  la  manière  &  aux  con^  . 
i  Citions  fuivantes-  ._  ».  - ,  ,r/fw, 

ï*.  D'autant  que  le  Comte  Guilave  g^*  °l" 
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G.uftavefon  ,.  Comte'  de   WaffeSoW 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde ,  renon- 
ce a  tout  le  droit  qu'il  avoit  obtenu  | 
1  occaiion  de  la  prélènte  guerre  fur  l'É 
veché  d'Ofnabruck  ,  &  qu'il  remet  aj 
fctats  &  Sujets  de  cet  Evêché  le  fermem 
qu  ils  lui  avoient  prêté;  à  ces  caufesl* 
veque   François -Guillaume  &  fes  lue- 
eeffeurs     comme  auffi  le  Chapitre ,   1 
Etats  &:  les  Sujets  de  cet  Evêché ,.  feront 
obliges  en  vertu  des  préfentes  de  payer 
&  compter-  audit  Sieur  Comte  ou  à  M 
ordre  dans  Hambourg  ,  pendant  le  cour, 
de   quatre    années  ,   à    commencer  du 
jour  delà  publication  de  la-  paix  ,   la 
lomme  de  quatre- vingt  mille  Richfda- 
les  ;-  enforte- qu'ils  foient  tenus  de  lui 
fayer  &  compter,  ou  à  fon  ordre  dans 
Hambourg  chacun  an  vingt  mille  Richf- 
dales-  ;  pour  l'exécution  de  quoi  la  loi; 
publique  de  cette  pacification  donnera 
«oute;  autorité  à  tous  adles  faits  contre 
l^s  défaillant.- 

2°.    Ledit  Evêché  d^Ofnabrucîc  ferai 
ifeftitue  tout  entier  &  avec  toutes  fes  ap- 
|artenances  ,   tant  Séculières  qu'Ecclll 
fiafoques-,  au  fufdit  Evêque   François- 
Guillaume  -  qui  Je  poiTedera  de  plein'-' 
droit  ;  aimi  qu'il  fera  ftipulé  parles  clau- 
les  de  la  Capitulation  invariable  Se  per- 
pétuelle ,  qui- fera  faite  far  ce-fujerfdJ 
contentement  commun  ,-  tant  dudit  Fran- 
çois-Guillaume ,  que  des  Princes  de  la: 
Maifon   de   -Brunfwick  Lunebourç  ,.  8C 
des   Capitulâmes    de    PEvêché-  d'Ofna- 
firuefc.- 

3^  Pour  ce  qui:  eft  de  VËtzi  de  la-Re- 
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Jigïort  5c  des  Eccléfiaftiques  ,  comme 
auflî  de  tout  le  Clergé  de  l'une  &  de  l'att- 
ire Religion  ,  tant  en  la  même  Ville 
d'Ofnabfuck  ,  que  dans  les  autres  pays* 
Villes,  Bourgs  ,  Villages  ,•  &  autres  lieux 
appartenant  à  ctt  Evêché  ,  il  demeurera 
&  fera  rétabli  au  même  état,  qu'il  étok 
te  premier  Janvier  1614.  Et  il  fera  .fait 
auparavant  une  défignation  particuliè- 
re de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été 
changé  après  ladite  année  1524.  tant  à 
regard  des  Minillres  de  la  parole  de 
Dieu ,  que  du  culte  divin  ,  laquelle  fera 
inférée  à  la  fufdite  Capitulation,  Et  l'E- 
vêque  promettra  p-ar  reverfales  ou  au- 

i-tres  lettres  à  fesEtats  &  à  fes  Sujets,  après 

;  avoir  reçu  leurs  hommages  félon  la 
forme  ancienue ,  de  leur  eonferve'r  leurs 
droits  &  leurs  privilèges ,  &  en  outre 
toutes  les  autres  chofes  qui  feront  trou- 
vées nécefTaires  pour  l'adminiftration  fu- 
ture de  l'Evêché  ,  &  la  fureté  des  Etats 
&  des  Sujets  de  part  &  d'autre. 

4°.  Ledit  Evêque  venant  à  décéder  ? 

I  le  Duc  Erneit  Auguite  de  Bfunfwick  & 
de  Lunebourg  lui  fuecédera  en  l'Evê- 
ché d'Ofnabruck  ,  &  fera  même  dès  à 
préfent  défïgné  fon  fucceiTeur ,  en  ver- 
tu de  la  préfente  paix  publique  ;  enforte 
que  le  Chapitre  Cathédral  d'Ofnabruck  , 
comme  auffi  les  Etats  &  Sujets  de  l'E- 
vêché foient  tenus  incontinent  après  la 
mort  ou  la  réfignation  de  l'Evêque  d'a- 
préfent ,  de  recevoir  pour  Evêque  ledit. 
Duc  Erneft  Augufte  ;;  &  les  fufdits  Etats; 
$c  Sujets  obliges  à  cette  fin  de  lui  prêv 

;  me  dans  crois  mois  y  à  compter  du  jour 
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de  la  conclufion  de  la  paix ,  l'hommage 
accoutumé ,  airiiî  qu'il  a  été  dit  ci-defïiis > 
aux  conditions  qui  feront  inférées  dans 
la  Capitulation  perpétuelle  ,  qui  eft  a 
faire  avec  le  Chapitré  ;  &  fr  le  Duc  Er- 
nefl  ne  furvivok  pas  l'Evêquè  d'apré- 
fent  ,  le  Chapitre  fera  tenu  après  la 
mort  de  l'Evêquè  à  préfent  vivant  ,  de| 
pcïtuler  une  autre  Prince  de  la  famillel 
du  Duc  George  de  Brunfwick  &  de  Lu* 
nebourg  ,  aux  conditions  qui  feront' 
convenues  en  la  Capitulation  invaria- 
ble qui  aura  été  reçue  ,  lefquelles  feront 
obfervées  à  perpétuité  ;  &  réciproque- 
ment que  fî  celui-ci  vient  à  mourir  oti 
téiigner  volontairement,  le  Chapitre  fe- 
ra tenu  d'élire  ou  dé  poftiïîer  un  Prélat 
Catholique ,  8c  s'il  arrivoit  en  cela  quel- 
que négligence  parmi  les  Chanoines  J 
l'Ordonnance  du  Droit  Canonique  ,  & 
la  Coutume  d'Allemagne  auront  lieu 
pour  ce  regard  ;  fauf  pourtant  la  Capi- 
tulation perpétuelle  &  la  préfente  Tran- 
fadion.  Et  partant  fera  à  jamais  admi- 
fe  la  fuceeiïion  alternative  entre  les 
Evêques  Catholiques  choifis  du  Chapi- 
tre ou  poftulés  d'ailleurs ,  Ô£  entre  ceux 
de  la  Confeiïion  d'Aufhourg  ,  lefquels 
ne  feront  autres  que  les  defcendans  de 
la  famille  dudit  Duc  George.  Et  s'il  y  a 
plufîeurs  Princes  de  cette  famille  ,  on 
élira  ou  ppftulera  un  des  Cadets  pour 
Evêque ,  <Sc-  fi  les  cadets  manquent ,  un 
des  Princes  Regens  fera  élu.  Et  ceux-ci 
manquant  aufîî ,  la  poftérité  du  Duc  Au-  | 
gufte  enfin  fuccédera  avec  l'alternative  j 
perpétuelle,  comme  il  a  été  dit  >  entre 
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cette    famille    &    les    Catholiques. 

y°.  Mon  feulement  le  Duc  Erneft  Au- 
gufte ,  mais  auffi  tous  &  un  chacun  les 
Princes  de  la  famille  des  Dues  de  Brunf- 
wick  &  de  Lunebourg  de  la  Confeffion 
d'Aufbourg  r  qui  fuccédetotït  alternati- 
vement en  cet  Evêché  ,  feront  tenus 
de  conferver  &  défendre  ,  comme  il  a 
été  difpofé  ci-defTus  en  l'article  troifîé- 
me  ,  &  comme  il  le  fera  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle  ,  l'état  de  la  Reli- 
gion &  des  Eccléfiafliques   ,    enfemble 

■  de  tout  le  Clergé  ,  tant  en  la  Ville  d'Of- 
nabruck  ,  que  dans  les  autres  pays  y 
Bourgs  5  Bourgades ,  Villes  ,  Villages  7 

:  &  tous  les  autres  lieux  appartenons  à  cet 
Evêché» 

6°,  Et  afin  que  dans  P'admïniftratKOT 
&  régime  des  Evêques  de  la  Confeffion. 
d'AuiSourg  il  n'arrive  aucune  difficul- 
té ni  conrufion  au  regard  de  la  cenfure 
des  Ecdéfiaftïques  Catholiques  ,  ni  a» 
regard  de  Mage  &  de  l'adminiftration 
des  Sacremens  ,  félon   la    manière    de 

■  l'Eglife  Romaine ,  comme  auffi  des  au- 
.  très  chofes  qui  font  de  l'Ordre  ,  la  dif- 
,  pofition  de  tout  ce  que  delîus  fera  réfer- 
I  vée  à  l'Archevêque  de  Cologne  ,  com- 
me au  Métropolitain  ,  à  l'exclufion  de 

•  ceux  de  la  Confeffion  d' Aufhourg ,  tou- 
tes les  fois  que  la  fucceffion  alternati- 
ve tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
feffion ;  mais  cela  excepté  les  autres 
droits  de  Souveraineté  &  de  régime  > 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  demeure- 
.  ront  inviolables  à  l'Evêque  de  la  fufdi- 
tffe  Confeffion ,  fclon  les  loix  de  la  futu- 
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re  Capitulation  ,  &  réciproquement  oun 
tes  les  fois  qu'un  Evêque  Catholique 
gouvernera  PEvêché  d'Ofnabruck,  il  nç 
prétendra  ni  n'aura  aueun  droit  fur  lesii 
chofes  Eccléfïaiiiques  qui  regardent  la[ 
Confefïîon  d'Aufbourg. 

70.  Que  le  Monaftere  ou  la  Prévôté! 
de  Walckenried  ?  dont  le  Duc  Chriftiamj 
Louis  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg! 
eil  préfentement  Administrateur  ,  foitfi 
conférée  par  l'Empereur  <3c  l'Empire! 
avec  la  terre  de  Schaweri  ,  à  droit  per*| 
pétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Brunfwiekl 
&  de  Lunebourg  ,  enfemble  toutes  leurs! 
appartenances  Ôc  droits  pour  y  fuccé-| 
der  entre  les  familles  de  Brunfwick  Lu-j 
nebourg  au  même  ordre  ci-defTus  dit  ;  I 
le  droit  d'avocatie  ou  protection  ,  6c  j 
toutes  les  prétentions  de  PEvêché  d'Hal- 
berfiat  <3c  du  Comté  de  Hohenltein  ,  de- 
meureront entièrement  éteintes  <Sc  an* 
nuilées. 

8°.  Que  le  Monailere  de  Groemingen 
ci-devant  acquis  à  l'Evêché  d'Halberf- 
tm.  ,  foit  auflî  refthué  aufdits  Ducs  de 
Brunfwick  Lunebourg;  *  avec  la  réferve 
des  droits  qui  appartiennent  aufdits 
Ducs  fur  le  Château  de  Wefterbourg., 
comme  auffi  Pinféodation  faite  par  les 
mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach  ; 
&  les  conventions  faites  pour'  ce  fujet 
demeureront  "en  leur  entier  ,•  auffi-^bién 
que  les  droits  de  créance  &  d'engage- 
ment appartenant  fur  Werilerbourg  à 
Friderie  Schencken  de  Winterflet  ,- 
Lieutenant  du  Duc  Chriiïian  Louis. 

p°*  Quant  à  la  dette  contractée  pas 
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»e  Duc  Frideric  l/lric  de  Brunfwick  Lu? 
lebourg  avec  le  Roi  de  Dannemarck  ,  & 
:edée  par  celui-ci  à  Sa  Majerïé  Impé- 
riale dans  un  Traité  de  paix  conclue  à 
Lubeck ,  &  de  laquelle  enfuit.e  il  a  été 
ait  don  au  Comte  de  Tilly  ,  Général 
le  l'armée  Impériale  ;  les  Ducs  d'apré- 
ènt  de  Brunfwick  Lunebourg  ayant  re- 
Dréfenté  que  pour  plufieurs  raifons  ils 
îe  font  pas  tenus  de  cette  dette  ,  &  les 
^irçbafladeurs  &  Plénipotentiaires  de  la 
Couronne  de  Suéde  ayant  auffi  de  leur 
)art  fortement  agi  pour  cette  affaire  , 
la  été  convenu  pour  le  bien  de  la  paix 
me  cette  dette  demeurera  éteinte  ,  <3c 
me  l'obligation  en  fera  remife  aufdits 
3ucs ,  à  leurs  héritiers  &  à  leurs  Etats? 

io°.  Les  Ducs  de  Brunfwick  Lune- 
>ourg  de  la  branche  de  Cell  ,  ayant 
jayé  jufqu'à  préfent  l'intérêt  annuel  de 
a  fomme  de  vingt  mille  florins  au  Cha- 
ntre de  Ratzebourg  ,  il  a  été  dit  que 
:omme  l'alternative  ceiTe  préfentement  , 
efdits  intérêts  annuels  céderont  auffi  , 
•ivec  fuppreffion  entière  de  la  dette ,  <Sc 
ie  toute  autre  obligation  pour  ce  re- 
gard. 

ii°.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Uiric  & 
?erdina;id  Albert  ,  fils  cadets  du  Duc 
\up~uile  de  Brimfwie  Lunebourg  ,  fe- 
ont  auffi  conférées  deux  Prébendes 
lans  l'Evêché  de  Strafbourg  de  celles 
gui  vacqueront  les  premières  7  X  cette 
ondition  néanmoins  que  le  Duc  Au- 
;ufte  renoncera  aux  prétentions  qu'il 
voit  ou  pouvoit  avoir  ci-devant  fur  l'u^ 
>u  l'autre  Canonicatfç 
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12^.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  r< 
fonceront  aux  populations  &   coadju 
•tories  fu*  les  Archevêchés,  de  Magda 
"bourg  &  de  Brème ,  comme  aufïî  fur  1« 
Evêchés  de  Halberftat  &  Ratzebourg 
enforte  que  tout  ce  qui  a  été  ci-deilus  rcl 
glé  en  ce  Traité  de  paix  touchant  cej 
Archevêchés  &  Evêchés .,  aura  fon  plei 
&  entier  effet ,  fans  aucune  çontradic 
tïon  de  leur  part  ;  les  Chapitres  demeu  | 
rant  en  tout  &  par-tout  en  l'état  dont  :[ 
a  été  cj-deffus  convenu, 

XIV. 

Satisfaaion     touchant  la  fomme  ^e  douze  mill 

de    Chnftian  ^  .  ,  r ,  .  .    ,    .     A  ,  , 

Guillaume      Richidales  qui  doit  être  payée  tous  le 

Marquis     de  ans  au  Marquis  Chriftian  Guillaume  d 

brandebourg.  Brandebourg  par  l'Archevêque  de  Mag 

debourg ,  il  a  été  convenu  que  le  Cloî 

tre  &  les  Bailliages  de  Zura  6k  de  Lo 

bourg ,    feront   inceffamment    cédés    5 

tranfportés    audit  Marquis   de   Bra'nde 

bourg  avec  toutes  leurs  appartenances 

&  pleine  &  entière  Jurifdiclion .,  except 

le  feul  droit  de  territoire ,  &  que  le  fui 

dit   Marquis   jouira   de    ces    Bailliage 

pendant  fa  vie ,  fans  être  obligé  d'en  ren 

-  df  e  .aucun  compte  ;  à  condition  toute 

fois  qu'aucun  préjudice  ne  fera  fait  au; 

Sujets  defdits  Bailliages ,  tant  au  tem. 

porel  9   qu'au  fpirituel.  Et  comme  ledi 

Cloître  .&  leflits   Bailliages  ,  ainfî  qu< 

tout    l'Archevêché   ont   été   fort  ruiné: 

par  l'injure  des  temps  ,  le  préfent  Seh 

gneur  Àdminiitrateur  payera  fans  delà 

pour  ce  fujet  audi^Marquis .,  des  dénier 
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flui  feront  impofés  à  cet  effet  fur  ledit 
Archevêché  ,  la  fomme  de  trois  mille 
Richfdales ,  desquelles  ledit  Marquis  <Sç 
fes  héritiers  ne  feront  tenus  de  faire  au» 
cune  reititution.  Il  a  été  entre  autres  ac- 
cordé ,  qu'après  le  décès  du  fufdit  Mar- 
quis ,  il  fera ,  pour  raifon  &  à  l'occafion 
des  aJimens  qui  n'auront  pas  été  four- 
nis ,  libre  &  permis  à  fes  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lef- 
dits  Cloître  &  Bailliages  9  &  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances  &  droits  ? 
ci  d'en  jouir  &  ufer  fans  être  obligés 
d'en  rendre  aucun  compte.  Mais  après 
l'expiration  des  cinq  années,  lefdits  Bail* 
liages  ,  avec  leur  Jurifdidtion ,  rentes  ôc 
revenus  retourneront  fans  aucun  retar- 
dement à  l'Archevêché  ,  &  ne  pourra 
être  demandé  ni  prétendu  aucune  chofe 
pour  raifon  de  ladite  fomme  ,  &  tout 
cela  aura  lieu  lors  même  que  ledit  Ar- 
chevêché de  Magdebourg  fera  poifedé 
par  rEletfîeur  dé  Brandebourg  pour  fa 
arécompenfe  équivalente  &  due  ,  &c  pai? 
fes  héritiers  ôc  fucceiTeurs» 

XV. 

•Touchant  l'affaire  de  Heffe  ->  Caffeî ,  Satisfeaion 
on  eft  demeuré  d'scçord  de  ce  qui  s'en.  **  nèfle!*1011 
fait.  ? 

En  premier  lieu  ,  la  Maifon  de  Heiïèf. 
Caffel  &.  tous  fes  Princes  ?  fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeth  ,  Landgrave  de 
Heffe  ,  &  le  Prince  Guillaume  fon  fils  r 
&  leurs  héritiers  ,  leurs  Miniitres  9  Offi- 
purs,  Valjàux  ?   Sujets,  Soldats  ôç,  'àug- 
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ires  qui  font  attachés  à  leur  fervice  ,  et 
.quelque  façon  que  ce  foit ,  fans  excep- 
tion aucune  ,  nonobftant  tous  contrats  , 
procès  ,  prefcriptions  ,  déclarations  , 
fentences ,  exécutions  £ç  tranfadions 
contraires ,  qui  tout  Âe  même  que  les 
actions  ou  prétentions  pour  caufe  de 
dommages  &  injures  ,  tant  de  neutres  , 
que  de  ceux  qui  portoient  les  armes ,  de? 
meureront  annullées  ,  feront  pareiller 
ment  participans  de  l'amniftie  générale 
ci-de.vant  établie  ,  avec  une  entière  ref- 
titution  ,  à  avoir  lieu  du  commence- 
ment  de  la  guerre  de  Bohême  ,  excep-r 
té  les  Vafîàux  &  Sujets  héréditaires  de 
Sa  Ma j elle  Impériale  &  de  la  Maifoa 
^Autriche  ainli  qu'il  en  eft  ordonné 
par  le  paragraphe ,  Enfui  tous ,  &c  )  com- 
me auffi  de  tous  les  avantages  provenant 
jte  cette  amniftie  &  religieufe  paix  , 
avec  pareil  droit  dont  joùiffent  les  au- 
tres Etats  ,  ainfï  qu'il  en  eft  ordonné 
^ans  l'article  qui  commence  ?  Du  çonfen- 
tement  aufji  unanime  3  6cc. 

En  fécond  lieu ,  la  Maifon  de  Heiïè- 
Cafïel  &  fes  fuccelTeurs  retiendront 
l'Abbaye  de  Hirsfeld  ,  avec  toutes  '  fes 
appartenances  Séculières  &  Eccléfiafti- 
,ques ,,  iitués  dedans  ou  dehors  fon  terri- 
toire (  comme  la  Prévôté  de  Gelingen  ;  ) 
fauf  toutefois"  les  droits  que  la  Maifon 
de  Saxe  y  -pofïède  de  temps  immémo- 
rial ,  &  à  cette  fin  ils  en  demanderont 
î'inveititure  de  Sa  Majefté.  Impériale 
joutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra,  & 
en  prêteront  ferment  de  fidélité. 

%n  tr.bifiéme  lieu  ?  le  droit  de  Seigneu- 
rie 


ctOfnabrucks  3  S  $ 

fîe  directe  &  utile  fur  les  Bailliage*  de 
Schaumbourg  ,  Buckembourg  ,  Saxen- 
hagen  &  Slatthagen  ,  attribué  ci-devant 
>&  adjuge  à  l'Eveché  de  Minden  ,  appar- 
tiendra dorénavant  au  Seigneur  Guil- 
laume ,  Landgrave  de  Hefle  ,  &  à  fes 
-fuccefleurs  ,  pleinement  <3c  à  perpétuité  , 
•{ans  que  ledit  Evêché  ,  ni  aucun  autre 
-le  lui  puifFe  difputer  ,  ni  l'y  troubler  ; 
fauf  néanmoins  la  Tranfaclion  paflee 
•entre  Chr-ifîian  Louis ,  Duc  de  Brunfwick 
'Lunebouïg ,  le  Landgrave  de  Hefle  ,  ÔC 
'•Philippe,  Comte  de  Lippe.  La  conven- 
tion auflï  paflee  entre  ladite  Landgrave 
•j&  ledit  Comte ,  demeurant  pareillement 
en  fa  force  &  vertu. 

De  plus  on  eft  demeuré  d'accord  ,  que 

pour  la  reftitution  des  Places  occupées 

pendant  cette   guerre  ,   &    par   forme 

d'indemnité,  il  foit  payé  à  Madame  la 

i  Landgrave  de  Hefle  tutrice  ,  &  à  fon 

fils  ,  ou  Cqs  fuccefleurs  Princes  de  Hefle  , 

;  par  les  Archevêchés  de  Mayence  6k:  de 

Cologne  ,  les  Evêchés  de  Paderborn  ÔC 

de  Munfter ,  &  l'Abbaye  de  Fulde  dans 

I  ta  Ville  de  Caflel ,    aux  frais  &  périls 

-des  payeurs  la  fomme  de  fix  cens  mille 

I  -Ricljfdales  ,  de  valeur  <5c  bonté  réglée* 

par  les  dernières   Constitutions   Impé- 

'fiales   pendant  l'efpace  de  neuf  mois  , 

à  compter  du  temps  de   la  ratification 

de  la  paix  ,  fans  qu'il  puifle  être  admis 

I  aucune    exception    ou    aucun    prétexte 

►  pour    empêcher    le  payement   promis  ? 

\  &  encore  moins  qu'il  puifle  être  fcit  au* 

.cun  arrêt  ou  faine  fux  la  fomme  con* 

«venue. 

lomp  Vit  % 
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Et   afin  que   Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  afïiirée  du  payement , 
ielle  retiendra  aux  conditions  fuivantes  | 
Nuys  ,  Coesfeld  &  Newhauff,  &  aurai 
en  ces  lieux  là  des  garnifons  qui  ne  dé*  • 
pendront  que  d'elle  ;  mais  à  cette  con- 
dition 9  qu'outre  les  Officiers  &  les  au- 
tres  personnes    ne'ceflaires   aux    garni-  » 
fons  ,    ceile  des  trois  lieux  fufnommés  I 
enfemble  n'excéderont  pas  le    nombre 
de  douze  cens  hommes  de  pied,  6c  de 
cens   chevaux  ,    laiflant    à   Madame  la, 
JLandgrave  la  difpoîition  du  nombre  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  plai- 
da de  mettre  en  chacune  de  ces    Places  I 
3c   des  Gouverneurs,  ^qu'elle  voudra  y  I 
Çtablir. 

Les  garnifons  feront  .entretenues  fe-? 
Ion  l'ordre  qui   a.  accoutumé   jufqu'icji 
d'être  gardé  pour  l'entretien  des  Offi-? 
ciers  Ôc  Soldats  de  HeiTe  ;  &  les  chofes 
qui  font  néceflaires  pour  la  conferva*  I 
fion  des  Forteredès  feront  fournies  par 
les  Archevêchés  &  Evêchés  dans   lefi[ 
quelles  lefdites  Forterelîès  &  Villes  font 
îituées  ?   fans  diminution   de  la  fommel 
çi-deilus.  mentionnée.  ïi  fera  permis  ~aux  I 
mêmes  garnifons  d'exécuter  les  refufans 
&  les  néçligens ,  non  toutefois  au-delà 
de  la  fomme  due.  Cependant  les  droits 
de  fouveraineté  ?  &  la  Jurifdidtion  tanç  I 
Eccléfiaitique    que    Séculière   ,    comme 
auffi  les  revenus  defdites  Fortereiîes  & 
Villes  feront  confervés  au  Seigneur  Ar<? 
chevêque  de  Cologne. 

Mai?  aulîi-tôt •  qu'après  la  ratification! 
ÛQ  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  miJJ| 
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fUchfdales  à   Madame   la    Landgrave  ; 
«lie  rendra  NuyfT,  elle  retiendra  feule- 
lement  Coesfeld  &  Newhaufï  ;  enforte 
néanmoins    qu'elle   ne    mettra  point  la 
garnifon  qui  fortira  de  NuyfTdans  Coes- 
feld  &   NewhajilT  ,    ni  ne  demandera 
rien  pour  cela.  Et  la  garnifon  de  Coes- 
feld  ne  pafTera  pas  le   nombre   de   fîx 
cens  hommes  de  pied ,  &  de  cinquante 
chevaux,  ni  celle  de  NewhaufTle  nom- 
bre de  cent  hommes    de   pied.    Que  fi 
dans  les  temps  de  neuf  mois  toute  la  Com- 
me n'étoic  pas  payée  à  Madame  la  Land- 
grave ,  non-feulement  Coesfeld  <3c  New- 
haufT  lui   demeureront  jufqu'à   l'entier 
payement  ;  mais  aufïî  pour  le  relte  de 
Ja  fomme  on  lui  payera  l'intérêt  à  cinq 
pour  cent  ,  jufqu'à  ce  que  ce  relie  de 
jomme  lui  ait  été  payé  :  oc  Iqs  Tréforiers 
£c  Receveurs  des  Bailliages  appartenans 
aufdits  Archevêchés  ,    Duchés  &  Ab- 
baye ,  &  contigus  à  la  Principauté  de 
HeiTe ,  qui  s'offriront  pour  fatisfaire  au 
payement  defdits  intérêts ,  s'obligeront 
fous  ferment  à  Madame  la  Landgrave  , 
-de  lui  payer  des  deniers  de  leur  recette 
}es  intérêts  annuels  de  la  fomme  relian- 
te ,    nonobfhmt  les   défenfes    de    leurs 
maîtres.  Que  fi  lés  Tréforiers  6c  Rece-* 
veurs  différent  de  payer  ou  employent 
.  les  revenus  ailleurs,  Madame  la  Land- 
grave pourra  les  contraindre  au  paye- 
ment par  toutes  fortes  de  voies  ;  au  fur- 
•  plus,  les  autres  droits  du  Seigneur  pro- 
.  priétaire,  demeurant  en  leur  entier.  Mais 
c  aufïî- tôt  que  Madame  la  Landgrave  au- 
i  £a  reçu  toute  la  fomme  avec  le^  arrérages 
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4u  tems  de  la  demeure,  elle  reftituer$ ! 
les  lieux  furnommés ,  par  elle  retenus  par} 
forme  d'affurance  ;  les  intérêts  cefleront  ;  l 
.6c  les  Tréforiers  <5c  Receveurs  dont  il  l 
a  été  parlé,  feront  quittes  de  leurs  fer? 
mens.   Quant  aux  Bailliages  du  revenu  | 
defquels  l'on  aura  à  payer  les  intérêts 
jen  cas  de  retardement  ?  Ton  en  convien-| 
dra  provàfîonnellement  avant  la   ratifi- 
cation de  La  paix  ;  laquelle  convention 
ne  fera  pas  de  moindre  force  que  le  pre-| 
ient  Traité  de  paix. 

Outre  Les  lieux  qui  feront  laifles  à  Ma*j 
dame  la  Landgrave  par  forme  d'afîuran-j 
ce  ,  comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ;  ellç 
jpeftituëra  cependant  auiïi  -  tôt  après  h 
ratification  delà  paix  ?  toutes  les  Provin- 
ces &  les  Evèchés  ,  comme  auffi  leurs 
Villes  y  Bailliages ,  Bourgs ,  FortereiTes, 
Forts ,  &  enfin  tous  les  biens  immeu* 
Mes  &  les  droits  par  elle  occupés  pen- 
dant ces  guerres  ;  enfbrte  toutefois  que 
lant  des  trois  lieux  qu?elle  retiendra  pat 
forme  de  gage  ,  que  de  tous  les  autres  s 
reilituer  ,  non  feulement  Madame  h 
Landgrave  &  lefàits  fucceiîeurs  feron'j 
remporter  par  leurs  Sujets  toutes  les  pro- 
srihons  de  guerre  &  de  bouche  qu'elle  y 
aura  fait  mettre  :  (  car  quant  à  celles 
qu'elle  ify  aura  point  apportées  ,  & 
qu'elle  y  aura  trouvées  en  prenant  le; 
Placei  ,  <Sc.qui  y  font  encore ,  elles  y  ref 
îeront  ;  )  mais  suffi  les  fortifications  & 
remparts  qui  ont  ete  élevés  durant  qu'el- 
le a  occupé  ces  Places  ,  feront  détruit; 
,&  démolis  j  enibne  toutefois  que  % 
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Villes ,  Bourgs  ,  Châteaux  &  Forteref- 
Ces  ne  foient  pas  expofes  aux  invafîons 
3c  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave' 
n'ait  exigé  aucune  chofé  de  perfonne 
pour  lui  tenir  lieu  de  reftitution  &  d'in- 
iemnité  5  finon  des  Archevêchés  de 
Mayerice  &  de  Cologne ,  des  Evechés 
le  Paderborn  &  de  Munfter  ,  &  dé  l'Ab- 
baye de  Fûlde  *  &  n'ait  point  voulu  ab- 
punîênt  qu'il  lui  îût  rien  payé  par  au- 
:un  autre  pour  ce  fujet  ;  toutefois  eii 
>gard  à  l'équité  &  à  l'état  des  affaires  , 
'AiTenïblée  a  trouvé  bon  que  fans  pré- 
udice  de  la  difpofïtion  du  précédent  pa- 
ragraphe qui  commence  f  De  fins  on  eft 
iemeuré  Raccord  ,  &.c.  les  autres  Etats  ,- 
juels  qu'ils  foient  r  qui  font  au-deçà  ÔC 
ui-delà  du  Rhin,  &  qui  depuis  le  pre- 
nier  Mars  de  l'année  courante ,  ont  payé 
:ontribution  aux  Helïîens  ,  fournironîT 
.u  prorata  de  la  contribution  par  eux- 
>ayée  pendant  tout  ce  temps ,  leur  cotte- 
)art  aufdits  Archevêchés  *  Evêchés  8c 
Ybbaye,  pxmr-  faire  la  fomme  ci-deifus 
aentionnée  ,  &  pour  l'entretenement' 
les  garnifons  ',  que  lî  quelques-uns  foud- 
roient du  dommage  par  le  retardement 
lu  payement  des  autres  ,  les  retardant 
èront  obligés  de  les  réparer*  Et  les  Of- 
Iciers  ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Im* 
lériale  ,  dn  Roi  très  Chrétien  ,  &  de  la- 
landgrave  de  Hefïè  n'empêcheront 
>oint  qu'on  ne  les  y  contraigne.  Il  ne 
rera  pas  non  plus  permis  aux  Helïîens 
:'exempter  perfonne  au  préjudice  de 
iette  déclaration  ;  mais  ceux  qui  auront 
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duëment  payé  leur  cotte -part  ,  ferontf 

dès- là  exempts  de  toutes  charges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  différends 
mus  entre  les  Maifons  de  HeiTe-CafTel 
&  de  Darmftat ,   touchant  la  fucceflîon 
de  Marbourg  ,  vu  que  le  14»  Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés  à   Câfïèl   du    consentement   unani- 
me des  Parties  intéreflees ,  il  a  été  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfaclion  avec  tou- 
tes fes  claufes  ,  appartenances  ,  &  dé- 
pendances ,  telle  qu'elle   a  été  faite  & 
fïgnée  à  Caffel  par  les  Parties  ,  &  infi- 
nuée  dans  cette  Affemblée ,  ait  en  ver- 
tu du  préfent  Traité  la  même  force  que 
fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot ,  & 
qu'elle  ne  puifTe  être  jamais   enfrainte 
par  les  Parties  contrariantes ,  ni  par  qui 
que  ce  foit  fous  aucun  prétexte ,  foit  de 
Contrat  ,  foit  de  ferment  ,  foit  d'autre 
chofe  ;  mais  bien  plus ,  qu'elle  doit  être 
exactement  obférvée  par  tous  ,  encore 
que  peut-être  quelqu'un  des  intérefle.' 
refuie  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfadion  de,  fet 
Monfieur  Guillaume  ,  Landgrave  dt 
Heflè  ,  &  Meffieurs  Chriftian  &  Wol- 
rard  ,  Comtes  de  Waldeck,  faite  le  11  ] 
Avril  164$.  &  ratifiée  par  Monfieur  1< 
Landgrave  George  de  Heiïè  ,  le  14  A- 
vril  16*48.  aura  une  pleine  &  perpétuel- 
le force  en  vertu  de  cette  pacification 
&  n'obligera  pas  moins  tous  les. Prince 
de  HeiTe ,  que  tous  les  Comtes  de  WalJ 
deck. 

Que  le  droit  d'aînefïè  întrodit  dan 
la  Maifon  de  Hefle-Caffel  &  en  celle  d< 
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Ûàfmttat  $  &  confirmé  par  Sa  Majefté 
Impériale  $  demeure  ferme  ,  ôc  foit  in* 
Violablement  gardé. 

xvl 

Auffi-tôt  que  le  Traité  de  paix  aura  Ceflat' 
été  foufcrit  &  fîgné  par  les  Plénipoten-  h-°?1Î! 
tiaires  &  AmbafTadeurs ,  tout  acte  d'hof-  cuniJ, 
tilité  ceflera  ,  &  les  chofes  qui  ont  été  Suéde 
accordées  ci-deiïus  ?  feront  de  part  ÔC  vacua' 
d*autre  en  même  -  temps  mifes  à  exécu-  Pl*^ 
tion. 

En  premier  lieu  ,  l'Empereur  fera  lui- 
même  publier  des  Edits  par  tout  l'Empi- 
re >  &  mandera  précifément  à  ceux  qui 
font  obligés  par  ces  conventions  & 
par  cette  préfente  pacification  $  à  refti* 
tuer  ou  accomplir  quelque  chofe  qu'ils 
ayent  fans  y  manquer  &  fans  remife  a 

•  exécuter  entre  le  tems  de  la  conclufîor* 
de  la  paix  &  celui  de  la  ratification  ,  les 
chofes  qui  ont  été  tranfigées  :  enjoignant 
tant  aux  Princes  Directeurs  ;  qu'aux  Co- 

'  lonels  des  Cercles ,  de  procurer  &  faire 
exécuter  la  reliitution  de  chacun  ,  feloô 

:  ï'ordre  d'exécution  ,  &  félon  ces  pac- 
tion  s  ,  à  la  réquiiîtion  de  ceux  qui  doi- 

'  Vent  être  restitués* 

Sera  pareillement  inférée  dans  lefditâ 

I  Ëdits  cette  claufe ,  que  parce  que  les  Di- 

î  recteurs  d'un  Cercle ,  ou  le  Colonel 
de  la  Milice  ,  font  cenfés  moins  propres 
à  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  &  reliitution  ,  en  ce  cas ,  &  s'il 
arrivoit  même  que  les  Directeurs  ou  le 

(  Colonel  de  la  Milice  circulaire  en  reftt* 
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fanent  Ta  côîmmiffion  ,  les  Princes  Direc«*< 
seurs  ou  Colonels  du  Cercle  voifin  ,  s'ac- 
quittèrent de  la  même  commiffion  d'exé-* 
cution  à  l'égard  auffi  des  autres  Cercles  r 
à  la  réquiiition  de  ceux  qui  font  à  refti- 
îùer. 

S'il  arrivok  auffi  que  quelqu'un  qui 
doit  être  reftitué ,  eût  befoin  des  Corn-- 
miflàires  de  l'Empereur  pour  appuyer 
l'adie  de  quelque  refîit  ution  y  payement 
ou  exécution  (  ce  qui  fera  à  fon  choix  ) 
ils  lui  feront  inceïïàmment  donnés ,  &  en. 
ee  cas  ,  &  pour  d'autant  moins  retarder 
Faccompliffement  des  eKofes  ici  accor- 
dées ,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  reïfi-: 
tueront ,  qu'à  ceux  qur  doivent  être  reilî*- 
rués  ,.  aujffi-tôt  après  la  paix  conclue  &  fî- 
gnée  de  nommer  de  part  &  d'autre  deux, 
eu  trois  Commiiîàires,  defquels  Sa  Majef- 
té  Impériale  choifira  un  d'entre  ceux  que 
celui  qui  doit  être  reititué  aura  nom- 
mé ,.  &  un  d'entre  ceux  que  celui  quidoit* 
refri tuer  aura  auffi  nommé,  en  nombre 
toutefois  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Re~ 
ligion  y  aufquels  elle  ordonnera  d'exé-* 
cuter  fans  délai  tout  ce  qui  doit  être  e£- 
fedtué  en  vertu  de  la  préfente  Transac- 
tion. Que  fî  ceux  qui  doivent  reftkuer 
Jiégligeoient  de  nommer  des  Commif- 
iâires ,  alors  Sa  Majefté  Impériale  choi- 
iîra  un  de  ceux  que  la  Partie  qui  eft  à 
jeftituer  aura  nommés,  &  en  joindra  un 
autre  à  fa  volonté  en  nombre  toujours 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,. 
aufquels  elle  ordonnera  d'exécuter  la. 
Commiffion  ,  nonobstant  l'oppofïtion 
&  contradidtion  de  la  Partie  adverfe  £ 
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fortime  aufïi  ceux  qui  font  à  restituer  fe- 
ront fçavoir  incontinent  après  la  paix; 
conclue  ,  aux  intérefïes  qui  devront  ref* 
tituer  ,  la  teneur  des  chofes-  tranfî-' 
gées. 

Enfin- tousv  &  chacuns ,   ou'  Etats  ou' 
Commmunautés,  ou  Particuliers  ,-foit  Ec^ 
cléfiaftiques  ou  Séculiers  ,  qui  en  vertu 
de  la  préfenre  Tranfaétion  ôc  de  fes  rè- 
gles générales  ,  ou-  de  quelque  difpofï- 
idon  particulière  <3c  expreffe  ,-font  obli^- 
gés  de  reftituer  ,  céder ,  donner ,  faire 
©u  accomplir  quelque  chofe  ,  feront  au£< 
ii-tôt  après  la  publication  des  Edits  Im- 
périaux ,•  &  après  la  publication  faite  de' 
ce  qui  doit  être  refîitué  ,   tenus  de  reiti— 
tuer  ,  céder  ,  donner  ,  faire  &  accom-- 
plir  tout  ce  à  quoi  ils  font  obligés,  fans 
réfïftance ,  oppofition  ou  allégation  de 
la  defenfe-  ou  claufe  falutaire   générale 
ou  fpéciale  inférée  ci-deiîus  en  l'amnif- 
fie  ,   &  fans  aucune  autre  exception  ? 
comme  aufïi  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à  perfonne  ;  &  pour  cet  effet  nul 
I  Etat  ou  homme-  de  guerre  ,-  des  garnî- 
ibns  ou  autre  quelconque',  ne  s'oppofera 
à  l'exécution  des  Directeurs  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  des 
<  Commirlaires  ;:  mais  donnera  au  contrai- 
ixe  afïîltance    aux    Exécuteurs  ,-  contre 
ceux  qui  tâcheront  d'empêcher  ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foie  l'exécution.  H 
lleur  fera  permis  aufïi  de  fe  fervir  pour" 
cela  de  leurs  propres  forces ,  ou  des  for- 
ces de  ceux  qu'ils  doivent- mettre  en  po£~- 
I  felïion; 

Tous  les  prifonniers  de  part  &  d'au- 
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tre  crêpée  ,  ou  de  robe  ,  fans  diftinclion 
aucune,  feront  ci -après  mis  en  liberté 
en  la  manière  dont  les  Généraux  feront 
convenus  ou  conviendront ,  du  confen- 
tement  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  li- 
cenciement de  la  Soldatefque  Suedoife  , 
tous  les  Electeurs  ,  Princes   &  autres 
Etats ,  y  compris  la  Nobleffe  immédia- 
te de  FEmpire  ,  des  fept  Cercles  fui- 
vans  l'Empire  ;  fçavoir  du  Cercle  des 
quatre  Eleveurs  du  Rhin ,  de  celui  de  la 
haute  Saxe  ,  de  celui  de  la  Franconie  , 
du  Cercle  de  Suabe  ,  de  celui  du  haut 
Rhin  j  du  Cercle  de  Weilphalie ,  3c  de 
celui  de  la  baffe  Saxe  ,   (  fauf  toutefois 
leur  réquisition  ufitée  jufqu'à  préfent  en 
pareil  cas ,  &  leur  liberté  &  exemption 
à  l'avenir ,  )  feront  tenus  de  contribuer 
la  fomme  de  cinq  millions  de  Richfda- 
les  en  efpéces  de  bon  aloi  ayant  cours 
dans  FEmpire  en  trois  termes  ;  au  pre- 
mier terme  celle  de  1800000.  Riehfda- 
ïes  ,  laquelle  les  Etats  payeront  chacun 
félon  fa  cotte-part  \  fçavoir  les  Etats' du 
Cercle  des  Eleéleurs  du  Rhin,  &  ceux 
du  Cercle  du  haut  Rhin  ,  à  Francfort  fur 
le  Mein  ;  ceux  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe,  à  Leiffick  ou  à  Brunfwic  ;  ceux 
du  Cercle  de  Franconie ,  à  Nuremberg  ; 
ceux  du  Cercle  de  Suabe  ,  à  Uim  ;  ceux 
du  Cercle' de  Weftphalie ,  à  Brème  ou 
à  Munfter  ;  &  ceux  de  la  baffe  Saxe ,  à 
Hambourg..  Et  pour  parvenir  plus  faci- 
lement au  payement  de  cette  fomme  ,  il 
fera  permis  à  ceux  qui  devront  être  refti- 
tué's   fuivant  Famniiiie  ,    c'eii-à-dire  > 
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fux  véritables  Seigneur  ,  &  non*  pas 
aux  pofTefTeurs  d'apréfent ,  d'impofer  & 
lever  fur  leurs  Sujets  la  cotte-part  qu'ils 
auront  à  payer  incontinent  après  la 
paix  conclue  ,  &  même  avant  que  la 
restitution  ait  e'té  faite  ;  ôc  les  poffeffeurs 
d'apréfent  ne  donneront  aucun  empê- 
chement quand  on  exigera  ces  contri- 
butions. Sera  aufîï  payée  audit  premier 
terme  la  fomme  de  douze  cens  mille 
Richfdales  en  afîignation  fur  certains 
Etats  ,  (te  ce  à  des  conditions  raifonna- 
bles  ,  &  dont  chaque  Etat  conviendra 
de  bonne  foi  dans  le  temps  d'entre  la 
conclufîon  5c  la  ratification  de  la  paix  , 
avec  l'Officier  de  guerre  afïïgfïé  fur  lui* 
Après  laquelle  convention  &  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  Traité  ,  ont 
achèvera  aufïi-tôt  d'un  pas  égal  le  paye-* 
ment  des  dix-huit  cens  mille  Richfdales  > 
le  licenciement  de  la  Milice  ,  &  l'éva* 
cuation  des  Places ,  fans  qu'il  puifïe  y 
être  apporté  du  retardement  pour  quel- 
que caufé  que  ce  foit. 

Cefïèront  cependant  auffi- tôt  après  la" 
paix  conclue  ,  les  contributions  de  tou- 
tes fortes  drexa<5Hons  ;  fauf  toutefois  la 
fubfiftance  des  garnifons  Se  des  autres 
troupes  de  laquelle  on  conviendra  à  des 
conditions  raifcnnables  ;  fauf  aufu  aux 
Etats  qui  auront  payé  leur  part  *  ou  qui 
s'en  feront  accommodés  amiablement 
avec  les  Officiers  affignés  ?  à  répeter  par 
eux  les  dommages  qu'ils  auront  foufferts 
par  le  retardement  que  leurs  coétats 
auront  apporté  à  payer  leur  cotte  part. 

Et  pour  le  fécond  &  le  troifiéme  ter- 
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me  ,  les  fufdits  Etats  des  fept  Cercler 
payeront  de-bonne  foi  dans  les  Villes  ci* 
deiïus  marquées ,  aux  Miniftres  à  ce  dé- 
putés, &  ayant  pouvoir,  de  Sa-  Majefté 
de  Suéde,  la  première  moitié  des  deux 
millions  à  la  fin  de  l'année  prochaine,  à 
compter  du  licenciement  des  troupes  y 
&  l'autre- moitié  à- la. fin  de  Tannée  fui- 
van  te  ,  le  tout  en  Richfdales  ou  autres 
monnoyes   ayant  cours  dans.  l'Empire.. 
Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  uni- 
quement aifeélés  au  payement  de  la  Mi- 
lice Suedoife  ,  fans  prétention,  d'aucun 
autre  ,  auiïï  tous,  les  Electeurs ,  Princes  _ 
&    Etats  de   ces   Cercles    ne   payeront 
chacun  leur  part  &  portion  que  confor- 
mément à  la  matricule  ôc  à  Tufage  reçû. 
dans.  chaque  lieu  ,  &■  aux  termes  de  la-  - 
défîgnation  qui  en  a  été  délivrée. 

Aucun  Etar  ne  fera  exempt  de  payer  p 
mais  aufïi  il  ne  fera  point  chargé  d'un 
plus  grand  nombre  de  mois.  Romains  r 
que  ceux  qu'il  doit' porter.  Il  ne  fera  te- 
nu non  plus"  de  rien  payer  davantage  - 
pour  fon:  coétat  ou  pour  d'autres  Sol- 
dats de?  Parties  qui  font  en  guerre;  beau-; 
coup  moins  fera  t'il  inquiété  pour  ce  fu— 
jet  par  répréfailles  oufaifîes.  De. plus. au- 
cun Etat  ne  fera  empêché  dans  la  répara 
rition  qu'il  aura  à  faire  fur  les  Sujets  de 
fa.  cotte-part ,  par  les  gens  de  guerre. 
ou  par  un  coétat ,-  ou  par  quelque  au- 
tre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit*. 

Quant  au  Cercle  d'Autriche  &.a  ce** 
lui  de  Bavière  :  comme  attendu  la  pro~ 
roefïè  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  faite; 
à  Sa.  Majefté.  Impériale,  en  cette  préfet- 


te    Aflemblée ,    qu'ils  lui   dônneroien£ 
dans  la. première  Diette  de  l'Empire  un- 
fecours  fur  les  impofïtions  de  l'Empire  , 
pour  les  frais  de  la  guerre  qu'elle  a  fôuf- 
fer t  jufqu'à  préfent  ;  le  Cercle  d'Autri-- 
che  a  été  excepté  des  autres,  &  réfervé 
pour  le  payement' de  l'année  immédiate 
de  l'Empereur  ;,&  celui  de  Bavière  pour 
fa  Milice.  L'impofition^  &  là  levée  â&s 
deniers  dans  le' Cercle  d'Autriche  de- 
meurera à'  la  difpofîtion  de  Sa  Majefté 
Impériale..  Mais  dans- celui  de  Bavière^ 
on  obfervera  la  même  manière  d'impo- 
fer  &  depayer  qui  fe  doit  obferverdans^ 
les'  autres  Cercles  ;' ôc   l'exécution  de? 
même  s'y    fera   comme  dans  les  autres 
Cercles  ,    fuiyant.  les   Conftitutions  de* 
l'Empire. 

Et  afin  que   Sa  Mâjeité   Royale  de' 

Suéde  foit  d'autant  plus  affurée  du  paye»- 

ment   certain-  de-  la   fomme    convenue 

aux  termes  préfîx ,  les  Electeurs  ,  Prin-- 

ces  &  Etats  "  des  fufdits  fept  Cercles,; 

s'obligent  volontairement"  en  vertu  du- 

préfent  accord,  de  payer  chacun  fa  cot~- 

:  te -part  de  bonne-  foi  au  temps  &  au" 

jieu  prefcrits  ;  ôc  ce  fous  l'engagement 

&  hypotéque  de  tous  leurs  biens  ,  enfor- 

te  que  s'il  arrivoir  quelque  négligence 

de  quelqu'un  des  Etats  de  TEmpire  ,  &• 

nommément   des    Princes  ,    Directeurs: 

'•Colonels  de  chaque  Cercle ,  ils  feront* 

j  tenus  ,-en  conféquence  de  Tarticte  de  la- 

i fureté  de  la  paix,. d'exécuter  leur  pro- 

meiTe  comme  chofe  jugée  ,   fans  autre 

•procédure  ou  exception  de  droit. 

La.  reilitution  ayant   été  faite  feloni 
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l'article  de  ramniïtie  &  des  griefs  ,  ïe#  I 
prifonniers  étant  relâchés  ,  les  ratifîca-  j 
dons  échangées  ,  &  ce  qui  vient  d'être  I 
accordé  à  l'égard  du  terme  du  premier 
payement  ayant  été  effectué  ,  toutes  les 
garnifons  ,    tant  de  l'Empereur  &  de  ! 
fes  Alliés  &  Adhérents  $  que  de  la  Rei-*  i 
»e  ôc  du  Royaume  de  Suéde ,  de  la  Land-  j 
grave  de  HeiTe ,  de  leurs  Alliés  &  Adhé- 
rens  5  fortiront  en  même-tems  &  d'uni 
pas  égal ,  des  Villes  de  l'Empire  6c  de 
tous  les  autres  lieux  qui  feront  reiîitués, 
&   ce   fans   exception  j    retardement  7 
dommage    &    faute     quelconque.     Les 
lieux  ?  les  Villes  ,  les  Bourgs  ,  les  Châ- 
teaux ,  les  Forts  &  Fortereffes  qui  ont 
été  occupés  7  cédés  ou  retenus  à  l'occa- 
fïon   de   quelque   trêve  ,   ou  autrement 
dans  le  Royaume  de  Bohême  &   dans 
les  autres  pays  héréditaires  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Maison  d'Autriche,  com- 
me aufïî  dans  les  autres  Cercles  de ■  l'Em- 
pire ,  par  les  gens  de  guerre  de  l'un  ou 
de   l'autre  parti  ,-  feront    inceiTamment 
-reftitués  &  laiifes  à  leurs  premiers  po£» 
fefîeurs  &  Seigneurs  ,  Etats  médiats  ou 
immédiats   de  l'Empire  ,  y  compris,  la 
Noblefïe  libre  immédiate  ,   tant  Ecclé- 
fïailiques  que  Séculiers ,  pour  en  difpofer 
librement  de  droit  ou  de  coutume ,  ou 
en  vertu   de  la    préfénte  convention  ? 
nonobitant .  toutes   donations  ,    inféoda- 
tions  ,  concédions  i  (  il  ce  n'elt  qu'elles 
ayent  été  faites  par  un  Etat  à  l'autre  vo- 
lontairement ,  )  obligations  faites  pour 
racheter  des  obligations ,  ou  pour  dé- 
tourner des  ruines,  ou  des  embraferae.n»  9 
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ou  tous  autres  titres  quelconques ,  acquis 
au  préjudice  des  premiers  Seigneurs  <Sc 
poffeffèurs  légitimes.  En  vue  de  quoi 
toutes  les  conventions  ,  confédérations 
ou  autres  défenfes  6c  exceptions  contrai- 
res à  cette  reftitution  ,  cefferont  auiTî ,  &C 
feront  réputées  nulles  &  de  nul  effet  ; 
fauf  toutefois  les  chofes  dont  il  a  été  fpé- 
cialement  difpofé  dans  les  articles  pré- 
cédens  en  faveur  de  la  Reine  &  du 
Royaume  de  Suéde  ,  <3c  pour  l'a  fatisfac- 
tion  &.  compeniation  équivalente  de 
quelques  Electeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire ,  ou  autres  chofes  fpécialement  ex* 
ceptées  ;  &  cette  reftitution  des  lieux 
occupés  tant  par  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  par  Sa  Majefté  de  Suéde  ,  &  par 
leurs  Confédérés  &  Adhérents ,  fe  fera 
réciproquement  &.  de  bonne  foi. 

Que  les  archives ,  titres  ck  documens  9 
&  les  autres  meubles ,  comme  aufïi  les* 
canons  qui  ont  été  trouvés  dans  lefdi- 
tes  places  lors  de  leurs  prifes ,  &  qui  s'y 
trouvent  encore  en  nature  ,  foient  aulE 
restitués  ;  mais  qu'il  foit  permis  d'en  em- 
porter avec  foi  ,  ou  faire  emporter  ce 
qui  après  la  prife  des  Villes  y  a  été  con- 
duit ,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  9 
foit  ce  qui  y  a  été  porté  &  mis  pour  la 
garde  des  Places  &  l'entretien  des  garnï- 
fons ,  avec  tout  l'attirail  de  guerre  &  ce 
qui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient 
tenus ,  lorfque  les  Soldats  &  Garnifons 
en  forciront  ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment les  Chariots  ,  Chevaux  &  Eat- 
teaux ,  avec  les  vivres  néceiîaires  pour 
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<sn  pouvoir  emporter  toutes  les  cKofer1 
nécefïàires  aux  lieux  défïgnés  dans TEm-' 
pire ,  lefquels  Chariots ,  Chevaux  &  Bat-'  I 
fléaux- y  les  Commandans  de  ces  garni- 
ions  qui"  fortiront ,  feront  tenus  de  ren-- 
dre  de  bonne  foi*  Que  les  Suj ers  ôc  Etats: 
fe  chargent  les  uns  après  les  autres  der 
cette  voiture  d'un  territoire  à  l'autre  ,, 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus  aufdits 
lieux  défïgnés  dans-  l'Empire' ,  6c  qu'il» 
ne  foit  nullement  permis  aux  Comman- 
dans des  garnifon's  ou  autres  Officiers 
des  troupes  r  d'emmener  avec  eux  lef* 
dits  Sujets  <Sc  leurs-  Chariots ,  Chevaux 
&  Batteaux  ,  ni  aucunes  autres  chofes 
prêtées  a  cet  ufage  ,-  hors- des  terres  de' 
leurs  Seigneurs  r  &•  moins  encore  hors 
de  celles  de  l'Empire  ,  pour  affiirance' 
de  quoi  les  Officiers  feront  tenus  de  don* 
ner  des  otages. 

Que  les  Places  qui' auront  été  rend uès^ 
ibit  maritimes  &  frontières  ,  foit  mé- 
diterrannées  ,  foient  dorénavant  ôc  h 
perpétuité  libres  déroutes  garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  guerres*- 
êc  foient  laifîees  en  libre  difpofïtion; 
de  leurs  Seigneurs  ;.faufaureii:e  le  droit7 
d'un  chacun, 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ni  a  pré-- 
judice   maintenant  ,  ni  pour  l'avenir  <f. 
aucunes  Villes,  d'avoir  été  prife  <3c  oc- 
cupée par  l'une  ou  par  l'autre  des  Par*- 
lies  qui  font  en  guerre  ;  mais  que' toutes"' 
&  chacune  des  Villes  r  avec  tous  -&■  cha-^ 
cun  de*  leurs    Citoyens   &  Habitans  , 
joùiffent  tant  du  bénéfice  de  l'amniftie- 
générale  ?  que  des  autres  avantages  de; 
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•ettc  pacification  ;  &  qu'au  refte  tous 
leurs  droits  &  privilèges  en  ce  qui  re- 
garde lefpirituel  &  le  temporel ,  dont  ils 
ont  joui  avant  ces  troubles ,  leur  foient 
confervés  ;  fauf  toutefois  les  droits  de 
Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  £n  font  les  Sei- 
gneurs/ 

"Qu'enfin  les  troupes  &  les  armées  de 
toutes  les  Parties  qui  font  en  guerre 
dans  l'Empire ,  foient  lîcentiées  &  con- 
gédiées ;  chacun  n'en  laifïànr  pafïer  dan^ 
fes  propres;  Etats  qu'autant  feulement 
qu'il  jugera  néceiTaire  pour  fa  fureté.  Et 
que  le  licenciement  des  troupes  &  la  refV 
titutron  des  Places  fe  faffe  au  temps  pré- 
£x ,  fuivant  l'ordre  &  la  manière  dont 
les  Généraux  d'armées  conviendront  £ 
©bfervant  toujours  ce  qui  a  été  accordé 
touchant  cela  ,  même  en  l'article  de  i& 
ûtisfaétion  militaire.^ 


Les  Ambalfadeurs  &  Plémpotentiaï-  V^fm*°™ 

T  Q    -r,  o  r  ,      pour  la  vail- 

les Impériaux  <x  R,oyaux,  ce  ceux  des ^Sité du  TraL-- 

Etats  de  l'Empire,  promettent  chacun  té. 
à  fon:  égard  de  faire  ratifier  par  l'Empe- 
reur y  par  la  Reine  de'  Suéde ,  <$c  par 
les  Electeurs  7  Princes  &  Etats  du  Saint 
Empire  ,  cette  paix  ainfî  conclue  félon? 
fa  forme  &  teneur ,  &:  qu'ils  feront  en- 
forte  qu'infailliblement  les  actes  folem— 
nels  des  ratifications  feront  dans  Pefpa- 
ce  de  huit  femaines ,  à  compter  du  jour* 
de  la  fîgnature  ,  repréfentés  ici  à  Ofna- 
bruck ,  &  réciproquement  &  duëmenîr 
échangés» 
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Que  pour  plus  grande  forcé  8c  fureté 
de  tous  &  chacun  de  ces  articles  >  cette 
préfente  Tranfaclion  foit  déformais  une. 
loi    perpétuelle    &    une    Pragmatique- 
Sanction  de  PEmpire ,  ainfî  que  les  au- 
tres Loix  &  Conftitutions  fondamental 
les   de  l'Empire  ,  laquelle  fera  inférée 
dans  ce  prochain  recès  de  l'Empire  ,  & 
même  dans  la  Capitulation  Impériale1* 
n'obligeant  pas  moins  les  abfens  que  les 
préfens  ,  les  Eccléfïaftiques  que  les  Sé- 
culiers ,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Em- 
pire ou  non  j  fi  bien  que  ce  fera  une 
règle  prefcrite  que  devront  fuivre  per- 
pétuellement tant  les  Conseillers  &  Of- 
ficiers Impériaux  ,  que  ceux  des  autres 
Seigneurs  ,  comme  auflï  les  Juges  <3c  Af- 
fefTeurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice* 
Qu'on  ne  puifle  jamais  alléguer  ,  enten* 
dre,  ni  admettre  contre  cette  Tranfac- 
tion  ,  ou  aucuns  de  fes  articles  ou  clau- 
fes  ,  aucuns  droit  Canonique  ou  Civil  , 
ïii  aucun  Décrets  communs  ou  fpéciaux 
des  Conciles ,  Privilèges ,  Induits,  Edits,  - 
Commifïïons    ,     Inhibitions  ,     Mande- 
mens ,  Décrets  ,  Refcrits ,  Litifpendan- 
ces  ,  Sentences  rendues  en  quelque-tems 
que  ce  foit ,  chofes  jugées  ,  Capitula- 
tions Impériales  ,    &  autres   règles  ou 
exemptions  d'Ordre  Religieux ,  protes- 
tations précédentes  ou  futures  ,  contra- 
dictions ,   appellations   ,    invefiitures  , 
tranfadtions  <Sc  fermens  ,  renonciations  i 
toutes  fortes  de  Pactes  ,   moins  encore 
l'Edit   de   iô'ip.   ou   la  Tranfaclion    de 
Prague  avec  fes  dépendances  ,   ou  les 
Concordats  avec  les  Papes  *    ou  Vime- 
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tim  de  Tan  1548.  ou  aucuns  autres  Sta- 
tuts politiques ,  ou  Décrets  Eccléfïafti- 
ques .,  Difpenfes  ,  Abfolutions  ,  ou  au- 
cunes autres  exceptions  qui  pourroient 
être  imagine'es  fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  foit ,  <X  qu'il  ne  foit  in- 
tenté en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucun* 
procès  ni  actions  ,  ni  inhibitoires  ou 
autres  au  pétitoire  &  au  pofFeïToire  con- 
tre cette  Tranfaclion. 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par 
aide  ou  par  confeil  à  cette  Tranfaclion 
ou  paix  publique  ,  ou  qui  aura  réfîïté 
à  fon  exécution  &  à  la  relîitution  fut» 
dite  ,  ou  qui  après  que  la  reftitution  au- 
ra été  faite  légitimement  &  fans  excès  $ 
en  la  manière  dont  il  a  été  ci  -  deffus 
convenu ,  aura  tâché  fans  uns  légitime 
connoifïance  de  caufe  ,  &  hors  de  l'exé- 
cution ordinaire  de  la  Jullice  ,  de  mo- 
leiter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été 
rétablis ,  foit  Eecléfïaltiques  ou  Sécu- 
liers ,  qu'il  encoure  de  droit  &  de  fait 
la  peine  due  aux  infracleurs  de  paix  ,  & 
que  félon  les  Constitutions  de  l'Empire  * 
il  foit  décrété  contre  lui  ,■  rfin  que  las 
relîitution  &  réparation  du  tort  ait  fon 
plein  effet. 

Que  néanmoins  la  paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  &  vigueur ,  &  que 
tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfac- 
tion  foient  obligés  de  défendre  &  pro- 
téger toutes  &  chacunes  les  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que 
ce  foit ,  fans  diftinclion  de  Religion  ;  8t 
s'il  arrive  que  quelque  point  en  foit  vio- 
lé ,  l'oiFenfé  tâchera  premièrement  de 
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détourner  l'offenfant  de  la  voie  de  fait  9 
en  fo umettant  la  caufe  à  une  eompolï^ 
tion  amiable  r  ou  aux  procédures  ordi-- 
naires  de  la  Juftice ,  <3c  fi  dans  Pefpace 
de  trois  ans  le  différend  ne  peut  -  être 
terminé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens^ 
€fue  tous  ôc  chacun  des  intérêts  en 
cette  Tranfa<£tion?  foient tenus-defe  join- 
dre à  la  partie  lezée  ^  &  de  l'aider  de 
leur  confeil  &  de  leurs  forces  à  repoufTer 
Pinjure ,  après  que  TofFenfé  leur  aura  fait 
entendre  que  les  voies  de  douceur  &  de- 
Juftice  n'ont  fervi  de  rien  *  fans  pré- 
judice toutefois  au  rëfte  de!  la  Jurifdic- 
t-ion  d'un  chacun  y  &  de  l'adrainiftra-- 
tion  compétente  de  la  Juitiçe ,  fuivant 
les  Loix  &  Conftiiutions  de  chaque- 
Prince  &  Etats  y  &  qu'il  ne  foit  permis- 
à  aucun-  Etat-  de  l'Empire5  de  pourfuivre? 
fon  droit  par  force  &■  par  armes.  S?il  elt 
arrivé  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé-' 
mêlé  ,  que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naire de  la  Juftice  r  ôc  quiconque  fera 
autrement ,  qu'il  foit  tenu  pour  infrac-' 
teur  de  lapaix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  de  Juge  ,  foit  mis  à 
exécution;,  fans  diftindtion  d'état ,  corn-* 
me  le  portent  les  Loix  de  l'Empire  fur 
l'exécution  des  Arrêts  &  Sentences. 

Et  afin^  auffi  de  mieux  affermir  la  paix 
publique  ,:  que  les  Cereles  foient  remis 
en  Tétat  qu'ils  doivent  être  7  &  dès 
qu'on  verra  dé  quelque  côté  que  ce  foit, 
quelques  commencemens  de  troubles  & 
de  mouvemens  ;  que  l'on  obferve  ce 
<£ui  a  été  arrêté  dans  les  Constitutions 
de  l'Empire  touchant  l'exécution  ôc  lai 
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confervation    de    la    paix    publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra 
pour  quelque  o.ccafion  &  en  quelque, 
temps  que  ce  foit ,  faire  pafTer  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  frontières  des 
autres ,  le  pafïàge  s'en  fera  aux  dépens 
de  celui  à  qui  les  Soldats  appartienr 
dront  ?  èc  cela  fans  caufer  aucun  cle'gât , 
dommage  ni  incommodité  à  ceux  par 
î.es  terres  defquels  ils  parleront.  Enfîrj 
l'on  ô'bfervera  étroitement  ce  que  les 
Constitutions  Impériales  déterminent  & 
ordonnent  touchant  la  confervation  de  la 
'paix  publique. 

En  cette  pacification  feront  compris 
de  la  part  du  Sérénifïîme  Empereur  9 
tous  les  Alliés  6c  Adhérents  de  Sa  Mal 
jefté  ,  principalement  le  Roi  Catholi- 
Jque ,  la  Maifon  d'Autriche  ,  les  Electeurs 
du  Saint  Empire  Romain  ,  les  Princes  ? 
&  entre  autres  ceux-ci ,  le  Duc  de  Sa- 
voye  <3c  les  autres  Etats ,  compris  la  No- 
bleiîe  libre  6£  immédiate  dudit  Empire  9 
èc  les  Villes  Anfëatiques  ;  comme  aufH 
le  Roi  d'Angleterre,  le  Roi  &  les  Royau- 
mes de  Dannemarçi?:  &  de  Norwege  , 
avec  les  Provinces  annexes ,  enfemble  le 
Duché  de  '  Sclefw  iek  ,  le  Roi  de  Polo- 
gne ,  le  Duc  de  Lorraine  ?  &  tous  les 
Princes  &  Républiques  ,  d'Italie  ,  les 
Etats  des  Provinces  -  Unies' des  Païs« 
Bas  ,  les  Cantons  Suides  ,  les  Grifons  <5c 
le  Prince  de  Tranfylvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  &  Royaume 
de  Suéde \  tous  fes'AlIiés  &  Adhérents  , 
principalement  le  Roi  très  -  Chrétien  , 
*lps'  Electeurs,  Princes  ôc  Etats  9  'çàrn* 
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pris  la  Noblefle  libre  &  immédiate  de 
l'Empire,  &  les  Villes  Anféatiques,  com- 
me aulïi  le  Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  <3c 
les  Royaumes  de  Dannemarck  &  de 
Nortwege ,  &  Provinces  annexes,  ën- 
femble  le  Duché  de  Shlefv/ick  ,  le  Roi 
de  Pologne ,  le  Roi  &  le  Royaume  de 
Portugal,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie* 
ïa  République  de  Venife  ,  les  Provins, 
ces -Unies  des  Pais -Bas  ,  les  Suilïes 
£c  Grifons  ,  &  le  Prince  de  Tranfyl* 
yanie, 

Les  AmbalTadeurs  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  déclarent  qu'ils  demeu- 
rent en  leurs  proteltation  Ôc  déclaration 
plulïeurs  fois  ci -devant  réitérées  de 
bouche  Se  par  écrit,  comme  ils  protef- 
rent  Se  déclarent  de  nouveau  qu'encore 
que  le  Roi  de  Portugal  ait  été  compris 
de  la  part  de  la  Séréniffîme  Reine  de 
Suéde  dans  le  Traire  de  paix  ,  qui  fut 
lu  ôç  approuvé  le  6.  Août  ?  nouveau 
ityle  ,  8ç  conlïgné  en  dépôt  du  confen* 
jtement  commun  des  Parties  au  Direc- 
toire de  Mayence,  ils  ne  reconnoilTeni: 
néanmoins  point  d'autre  Roi  de  Pcrtu* 
galque  Philippe  IV.  de  ce  nom,  Roi 
des  Efpagnes  ,  ce  qu'ils  ont  bien  voulu 
déclarer  avant  que  de  ligner  le  fufdit 
Traité  de  paix  ,  &  qu'aujourd'hui  ils  ne 
le  ligneront:  qu'avec  cette  proteltation 
jSc  déclaration.  Fait  à  Munfter  le  24, 
Oclobre  104g. 

En  foi  de  rout  ce  que  delîus  ,  <$c  pou? 
itne  plus  grandes  fureté  des  préfentes , 
jtant  les  Ambalïàdeurs  de  Sa  Majeîté  Im- 
périale 3  <jue  peux  ^e  Sa  Ma j elfe  Roj_% 


(FOfnabruck.  407 

Je  de  Suéde  ,  &  au  nom  de  tous  les 
Electeurs ,  Princes  ôc  Etats  de  l'Empi- 
re ,  les  Ambaffadeurs  par  eux  fpéciale- 
ment  députés  à  cet  effet  ,  lefquels  ont 
été  admis  à  ligner  en  vertu  de  tout  ce 
qui  fut  conclu  le  2^  ou  1$.  d'Oclobre 
tde  la  préfente  année ,  &  dont  Pa&e  fut 
expédié  le  même  jour  fous  le  Sceau  de 
la  Chancellerie  de  Mayence ,  &  mis  es? 
mains  des  Ambaffadeurs  de  Suéde  ;  fça? 
voir. 

De  ïa  part  de  PEIecleur  de  Mayence  9 
.Nicolas-Georges  de  Raigerfberg  ,  Che? 
•yalier ,  Chancelier-. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Bavière  , 
Jean  Adolphe  Krebs  ,  Confeilier  Pri? 
yé. 

De  la  part  de  PEledeur  de  Saxe  ,  Jeaa 
leiiber ,  Confeilier. 

De  la  part  de  PEIecleur  de  Brande-? 
bourg  ,  le  Comte  Jean  de  Sayn  &  Wit-» 
geinltein  ,  Seigneur  de  Hombourg  & 
"Wollandaw  ,  Confeilier  privé. 

De  là  part  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
le  Comte  George-Ulrich  de  Wolckenf- 
■tein  ?  Confeilier  du  Confel  Aulique  dç 
•l'Empereur. 

Corneille  Gobelius ,  Confeilier  de  PE-? 
■yêque  de  Bamberg. 

Sebaftien-Guillaume  Meel  ,  Confeil- 
ier Priy>é  de  PEvêque  de  Wirtzbourgp 
Jean  Erneil ,  Confeilier  de  la  Cour  d$ 
Bavière.  Wolffgand  Conrad  de  Thumb- 
^hirn  ,  Confeilier  de  la  Cour  de  Saxe 
Altemboura:  &  Cobourh. 

Jean  Fromhold  ,  Confeilier  Privé  d$ 
•Brandebourg  Culmbach  <2c  Ocollbach, 
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Henri  Langenbech  ,  Jurifconfulte  , 
•Confeiller  Privé  de  la  Maifon  de  Brunf- 
3vie|:  juunebourg  de  la  ligne  de  Cell. 

Jacob  Lampadius  ,  Jurifeonfulte  f 
Confeiller  Privé  ,  êc  Vice -Chancelier 
•de  la  ligne  de  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de 
Weteravie  ,  Mathieu  Wefembeck  ,  Ju- 
rifeonfulte &  Confeiller,, 

De  la  part  de4eux  Bancs  des  Villes  , 
Marc  Otton  de  Strafbourg  ,  Jean  -Jacofr 
WolfT  de  Ratifbonne  ,  David  Gloxin 
de  Lubeck  ,  &  Jodoce  Chriftophe  KreiT 
de  Krefleinftein ,  de  Nuremberg ,.  cha- 
cun en  droit  foi ,  Syndics  9  Sénateurs  , 
Confultans  &  Avocats  ,  tous  Jefquels 
Députés  ont  figné  de  leur  propre  main 
ce  préfent  Traité  de  paix  ,  &  y  ont  ap- 
pofé  leur  propre  cachet ,  avec  promeue 
d'en  délivrer  au  terme  ci-deftùs  preferit 
les  ratifications  de  leurs  fupérieurs  en  la 
manière  convenue. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Etats , 
cm  a  îaiiîe  à  leurs  Plénipotentiaires  là 
liberté  de  figner  ledit  Traité ,  &  d'en 
rapporter  les  ratifications  de  leurs  fupé- 
rieurs ,  ou  non  ;  ce  qui  toutefois  ^em- 
pêchera pas  que  moyennant  la  fignatu- 
re  de  ceux  qui  l'ont  déjà  figné  ,  tous  les 
autres  Etats  qui  ne  l'ont  pas  encore  ft- 
gné  ni  ratifié  ?  ne  demeurent  çbligés  à 
Tobfervation  <5c  manutention  de  tout.ee 
qui  y  eil  contenu  ,  aufii  indifpenfable- 
■ment  que  s'il  avoit  été  par  eux  figné  & 
ratifié  ;  ne  pourra  pour  cet  effet  être  fait 
ni  reçu  au  Directoire  de  l'Empire  contre 
les  préjfenres  ?  aucune  proteïfcation  ,'  op- 

pofitioa 


JûMon  ou  contradiction  ,  comme  éranc 
de  nulle  fbrce  &  valeur.  Ce  qui  a  été 
ainfï  arrêté  «5c  conclu  à  Ofnabruck  le  14 
#u  24,  d'Oftobre  l'an  1648. 
S  Le  pleinpouvoir  donné  par  l'Empereuî? 
a  les  Ambafïàdeurs  en  bonne  forme  ,  eft 
expédié  à  Lintz  le  4.  d'Oclobre  16*4/.  <3c 
celui  de  la  Reine  de  Suéde  à  StocJkolm  9 
le  10.  Décembre  164$. 

Uufcription  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefle  Impériale  9  &  de  Sa 
Majefté  de  Suéde  ,  comme  auffi  des 
Députes  des  Electeurs  ,  Princes  & 
Etats  de  £  Empire  ,  leurs  cachets 
étant  appofés  à  cote  de  leurs  fîgna- 
itères, 

Jean  Maxîmilien ,  Jean  Oxenftiern  9 
Comte  de  Lam-  Comte  de  la  Morîe 
berg-  Aultrale. 

Jeen  Crâne,  joan  Adler  Salvius* 

De  la  part  de  l'Eleveur  de  Mayence  \ 
Micolas-George  Raigerfberger. 

De  la  part  de  TEle&eur  de  Bavière  » 
Jean  Adolphe  Krebs. 

De  la  part  de  l'Eleâeur  de  Brande* 
oourg  le  Comte  Jean  de  Sayn  &  de  Wk~ 
genilein. 

De  la  part  de  îa  Maifon  d'Autriche  , 
■.e  Comte  George  Ulrich  de  Volckçii 
£m  &  de  RodnegL  -     . 

|  De  la  part  de  î'Evêque  de  Bamberg  é 
vorneille  GobeHus* 

X<??/#  VU  § 
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De  la  part  de  l'Evêque  de  Wirtz* 
bourg  ,  Duc  de  Franconie  ,  Sebaftien- 
Quillayme  Meel. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière  ,  Jeaa 
Jean  Erneft.  J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Aîtembourg  , 
^"olffgang  Conrad  de  Thumbshirn  f 
Confeiller  d'Altembourg  <St  de  Co^ 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Aîtembourg  ,  Àuç 
gufte  Càrpzou  ?  Confeiller  4'Altein» 
bourg  &  Cobourg» 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach, 
Mathieu  Wefembeck  ,  Confeiller  Privé 
4e  l?Elecleur  de  Brandebourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brande- 
bourg Onolïbach  ,  Jean  Fromhold  ? 
Confeiller  de  l'Ele&eur  de  Brande4 
bourg. 

De  la  part  de  Brunfwick  Lunebourg  ^ 
branche  de  Çell  ?  Henri  Langenbecïc , 
Confeiller  Privé . 

De  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg, 
franche  de  Grubenhagen  ,  Jacques  Lam« 
padius.  J.  C. 

De  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg , 
branche  de  WoliFenbutel ,  Chryfoftomc 
jÇpeler  ,  Docteur  ôc  Confeiller.  ; 

De  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg  « 
branche  de  Caleaiberg  ,  Jacques  Lanv 
jadius.  J..Ç.  Confeiller  Privé  &  Vice* 
Chancelier. 

P^|a  par£  $e  Mecxelbourg  Swerin  &j 
pûitrow  ,'  Abraham  Keyfer ',"  Confeilld 
Privé. 

De  la  part  de  Brandebourg  ,  comm<j 
pue  de  Poméranie  &'"jje  Stetin  ,  Hk\ 
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mitxi  WefembecK  ,    Confeiller  Privée 
De  la  part  .de  Brandebourg,  comme 

v  T  Eomé«nie  &  de  Wolgarc ,  Jean 
Fromhold  y  Confeiller  Privé. 

?  De  la  part  du  Duc  de  Wirtembers . 
Jean  Conrad  de  Varnbuler ,  Confeiller 
Prive. 

De  la  part  de  Madame  la  landgrave 
de  Heflè-CafTel ,  Eheinhard  SchefFer. 

De  la  part  du  Landgrave  de  Heflè- 
Darmftadt,  Jean -Jacques  Wolfane  de 
Xodenwart,  Confeiller. 

Pe  la  part  du  Marquis  de  Badea 
Dourlach  ,  Jean  -  George  de  MerKel* 
pacK  ,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden ,  Jea» 
.Jacques  Datt  de  DifFenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe  Lawem* 
|  ©ourg,  David  Gloxin. 

De  la  part  du  Duc  de  Wittemberg  . 
pomme  Comte  de  Montbelliard  ,  Jean 
Conrad  Varnbuller. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du 
Banc  de  la  Veteravie  ,  Mathieu  ^efem* 


becK. 


De  la  part  des  Comtes  &  Barons  dig 
Banc  de  Franconie  ,  Jean  Conrad  Varn~ 
juiler. 

De  la  part  de  Strafbourg,  Marc  Or- 
ton  ,  Do&eur  en  Droit ,  Confeiller  & 
\yocat  de  Strafbourg  ,  auffi  pour  les 
ailles  de  Spire  ,  ^eùTembourg  fur  te 
ttiin  ,  &  Landau.  " 

De  la  part  de  Ratifbonne  ,  Jeaa-Jac- 
mes  NvoIfF,  Confeiller  &  Syndic. 

De  la  part  de  LubecK  ,  David  Glo~ 
m  >  Sjndiç  de  la  Vjlle  ;  le  même  pouf 
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les    Villes    de    Coflar    &     Nordhufea,' 

Pour  Nuremberg  ,  Jodo'ce  Chriiîophe 
Kres  &  KrefTenftein  ,  auflî  pour  W'mf? 
fieim  3c  Schweinfurj:, 

Pour  les  Vilies  libres  de  Haguenau  , 
Colmar  ,  Schleftat  ,  Oberehenheiin  , 
Keiferberg  ,  Munfter  au  Val  de  Saint 
Grégoire .,  Rosheim  &  TurcKeim ,  Jeanr 
Bakhazar  Schneider  ,  Syndic  de  Col- 
mar ,  &  Administrateur  de  la  Ville  de 
Sainte  Croix, 

Pour  Ulm ,  comme  auflî  pour  Gien- 
gen  ,  Aalen  ,  &  Bopffingen ,  Sebaftiei* 
Otton  ,  Docteur  .es  Droits. 

Pour  Dortmund ,  George  KumpfchofF? 
Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d'E£- 
îingen ,  Reutlingen  ,  Nordlingen  ,  Hall 
en  Suabe  ?  Hailbron  y  Lindau  fur  le  Laej 
de  Conllaace  ,  Kemptem  y  Weiiïëm- 
bourg  en  Nortgau  &  Wimpfen  ,  Valen- 
pn  Heider  *  Docteur  en  Droit, 

IL  ne  fuffifoît  pas  que  la  paix  eût 
été  lignée  ôc  fblenndlemenr  pu- 
bliée s  û  falloi.t  encore  la  faire.. tfe 
rifisr  par  les  Puilîànces  fefpeétives  9 
&  en  régler  l'exécution.  Ces  deux 
points  ne  lailToienc  pas  d'ayoir  leurs 
Mémoire  de  difficultés..  Le  Nonce  Fabiano  Chi-| 

M.  de  Servien  gi  S?y  Opppfok  de   COllt  lOD  pOUVOlV j 

TanfiTr  i$$\  &  agifloic  ,  il  prorefloit.,  il  fulrni 
noie  contre  les  Evêques  &  les  Qk 
dboliqiies  cjui  s'y  prêtoient.  Lç.pcji 
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pe  enfin  voyant  que  toutes  les  re~  _ 
montrances  de  fon  Nonce  étoient  An,   16$$* 
inutiles  publia  lui-même  une  Pro- 
teftation  en  forme  de  Bulle  ,  dans 
laquelle  il  repréfente  les  Traités  de 
Munfler  &  d'Oinabrug  comme  in- 
finiment préjudiciables  a  la  Relivion  ^x^?* 
Latvoiique  ,  au  culte  Divin  3  au  Siège  fa  pape  con-* 
Apoflolique  Romain  3  aux  Eglifes  infé- tre  le.  Trait® 
Heures ,  &  k  l'Ordre  Eccléfiaftique  9  d&  V*l*° 
comme  aujfi  à  leurs  Jurifdî fiions ,  au- 
torités ,  immunités  ,  franchises  ,  liber** 
tés  3  exemptions ,  -privilèges  &  droits  $ 
d'autant  que  par  divers  articles  d'un 
de  ces  Traités  de  paix  l'on  abandonne 
a  perpétuité  aux  Hérétiques  &  à  leurs 
fuccejpurs ,  entre  autres  les  biens  Ecclê* 
(iafliques  qu'ils  y  o?it  autrefois  occupés  § 
on  permet  aux  Hérétiques  quyils  appel- 
lent de  la  Confeffton  d?  Aufbourg ,  le  li- 
bre exercice  de  leur  héréfie  en  plufieurs 
lieux  ton  leur  promet  de  leur  œjfigner  des 
lieux  pour  bâtir  a  cet  effet  des  Temples 3 
&  on  les  admet  avec  les  Catholiques 
mx  Charges  &  Offices  publics ,  &  a   Hift.dtHeip 
quelques  Archevêchés  ,  Evéchés  y&u  *'p' ccir* 
autres  Dignités  &  Bénéfices  EccléfiafU 
[sues. ....  Cef  pourquoi  (  ajoute  le  S. 
Père)  Nousy  de  noire  propre  mouve- 

Siij 
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ment ,  &  de  notre  certaine  feience  d* 
A».    164p.  m£r€  de'i;yeraîion  9ey  de  la  plénitude 

de  la  puifjance  Eccléjlafllque  ,  difons 
€5  déclarons  par  ces  mêmes  pré  fentes  , 
que  lefdits  articles.. . .  ont  été  de  droit  > 
font  &  feront  perpétuellement  nuls  y 
vains  3  invalides  ,  iniques  j  injtiftes  jj 
condamnés  y  reprouvés  t  frivoles ,  fins- 
force  &  effet  f  &  que  perfonne  n'eft  tenu 
de  les  obferver  ou  aucun  cClceux ,  en- 
core qiiils  fuient  fortifiés  par  un  fer-  \ 
mentt ....  Et  néanmoins  four  une  vlm  [ 
grande  -précaution  &  autant  qriil  ej}  I 
befoin }  des  mêmes  rnouvemens ,  ]clencei  , 
délibération  &  plénitude  de  puiffance  A 
nous  condamnons ,  réprouvons,  caffonsy 
Annulions  &  privons  de  toute  force  & 
effet  lefdits  articles  &  toutes  les  au- 
tres chofes  préjudiciables  à  ce  que  def* 
fus ,  &c. 
XXXVH.       On  n'eut  pas  plus  d'égard  à  cette 
ratifications?  vive    proteflation    d'Innocent    X. 
Lettre  de  m.  qu'on  n'en  avoit  eu  à  celle  de  fonj 
de  Servien  à  Nonce  ;  &  s'il  n'y  avoit  point  ea 
fc\  %?€&. !  d'autre  obftacle  à  furmonter  que  ce 
ti^S.  lui-là  ,  toute  l'affake  des  ratifica-l 

tions  eût  apparemment  été  termH 
née  au  temps  dont  on  étoit  d'aborcU 
convenu.  On  en  avoit  fixé  l'échan-l 
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ige  à  deux  mois.  L'Empereur  fut  le  ! 


premier  qui  envoya  la  Tienne ,  reliée  A*<   ^l* 
en  velours  rouge ,  le  fceaii  attaché 
avec  des  cordons  d'or.   Elle  étoit 
arrivée  à  Munfter  dès  le  51  de  Dé- 
cembre* Mais  les  Minières  Impé- 
riaux ^  dit  M.  de  Servien  ^  n'en 
étoient  pas  plus  difpofés  à  exécute* 
le  Traité.  Celle  de  Suéde  ne  tarda 
pas.  Les  fceaux  en  étoient  dans  des m^^u  %k 
boëtes  d'or  maffif,  attachés  avec  des  we.  s.  D4u 
lacs  d'or  &  de  foye.  Les  Minières 
Suédois   en   avoient  fait   expédier 
trois  exemplaires  ;  l'un  pour  les  Im- 
périaux ,  l'autre  pour  le  Directoire  y 
&  le  troifiéme  pour  le  Duc  de  Sa- 
jce,  comme  Chef  des  Proteftans.  llmim^au  mi* 
ne  reftoit  plus  que  celle  de  la  France. me  *  29> &*** 
Elle  ne  vint  qu'à  la  fin  de  Décem- 
bre ,  deux  jours  feulement  avant  ce- 
lui ou  l'échange  fe  devoit  faire.  En-    Mémoire  a 
core  h'étoit-elle  Das  en/orme  :  cefaV^f^| 
qui  obligea  M.  de  Servien  d'en  de^  lettre  du  mémo 
mander  une  nouvelle,  dreffée  fur^'^p^ 
la  formule  qu'il  en  envoya  ,  &  le 
inettoit  dans  la  néceffité  de  tenir  les 
chofés  en  fufpens  ,  jufqù'à  ce  qu'il 
l'eût  reçue.  Mais  ce  ne  fut  point  là 
ce  qui  arrêta  la  confommation  cb 
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*  cette  grande  affaire  7  qui  traîna  en* 

N*   *  47'  eore  près  de  deux  mois  au  delà  du 

Mémoire  de  terme  affigné.  Les  Efpagnols  exci- 

u.dsServien,  tés  par  le  Pape ,  6c  plus  encore  ani- 

àg.  Janvier.    mes  Par  Ie  deielpoir  ou  ils  etoient 

xxxvih.  de  fe  voir  abandonnés  de  l'Empire  > 

fs  ^^P^redoubloient  leurs  efforts  pour  rom- 

fnois  tachent  „  ,  n  .  .r  .      , 

4e  faire  rom-  pre  1  Acte  autentique  qui  venoit  de 
jrei€  Traité.  ies  en  féparer  ;  &  malgré  la  publi- 
cation de  la  paix ,  ils  ne  défefpéroient 
point  encore  d'y  réùffir.  Ils  fçurent 
en  effet  fi  bien  tourner  l'efprit  des 
Impériaux  ,  qu'ils  les  engagèrent  à 
faire  de  nouvelles  proportions ,  qui 
alloient  à  renverfer  tout  le  Traité. 
Mais  les  Princes  &  les  Erats  de  l'Em- 
pire virent  le  piège  ,  &  n'eurent 
garde  d'appuyer  des  prétentions  fî 
préjudiciables  au  bien  commun. 

Les  Suédois  d'un  autre  côté  ne 
fe  preiïbient  pas  de  faire  l'échange. 
Ils  le  remettoient  de  jour  en  jour  , 
Jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  amené  les 
Impériaux  au  point  qu'ils  défiroient. 
Ils  ne  manquoient  pas  de  raifons 
plaufibles  pour  fe  mettre  à  couvert 
des  reproches  qu'on  auroit  pu  leur 
faire  à  ce  fujet.  Plufieurs  articles  du 
Traité  de  paix  ,  qui  dévoient ,  fui- 
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vant  le  Traité  même  ,  avoir  leur 
exécution  avant  qu'on  délivrât  lesA?'   IÔ49* 
ratifications  ,    demeuroient  encore  "c^^d». 
fans  effet.  C'en  étoit  allez  pour  les  retardement 
autorifer  à  ne  point  parler  outre.  dees  ''^f! 
Les  François  étoient  dans  le  mêmetlons» 
cas ,  &  trouvoient  comme  eux  dans 
le  Traicé  de  paix  un  fondement  plus 
que  fu-ffifant  pour  ne  point  délivrer  Pa„  WMut 
leur  ratification.  Cependant  les  unstcm7  vi/Z 
&  les  autres  pour  fe  décharger  de^49*  &  £*&* 
l'odieux  du  délai,  publièrent  une0>" 
déclaration  où  ils  propofoient  dix  ou 
douze  articles,  dont  ils  demandoienr 
l'exécution  conformément  à  ce  qui 
avoit  été  réglé  dans  le  Traité  géné- 
ral ,  témoignant  qu'à  cette  condition 
ils  étoient  prêts  de  faire  fur  l'heure 
Péchange  tant  defiré. 

Le  point  qui  fourTroi:  le  plus  de  Ihii'S*V*m* 
difficulté  du  côté  des  François  y 
étoit  celui  de  la  renonciation  du  Roi 
d'Efpagne  pour  l'Aîface  &  le  Sunt- 
gau.  On  étoit  convenu  que  fi  on  ne 
pouvoit  l'obtenir  avant  la  ratirica- 
ition  de  la  paix ,  au  moins  on  don- 
neroit  aux  François  une  garantie 
nie ,  que  ni  le  R  oi  y  ni  je  Royautne 
le  France  ne  recevroient  aucun  pse» 

S  H 
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Jjudice  de  ce  retardement- f  quant  % 
la  poliellion  tranquille  de  ce  paysi 
Qu'en  outre  la  reftitution  des  quatre 
Villes  Foreftieres  que  les-  François 
par  le  Traité  de  paix  dévoient  ren- 
dre aux  Archiducs ,  &  le  payement 
des  trois  millions-  qu'ils  dévoient  leur 
donner,  feroient  différés  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  délivré  la  renonciation 
de  l'Efpagne.  Les  Députés  des  Elec- 
teurs ,  dts  Princes  <3c  d^s  Etats  de 
l'Empire  a  voient  ligné  frit  cela  un 
Afte  particulier  le  £|  d'O&obre.- 
XL.  Les  François  exigèrent  donc  qu'en 

^nm^eraauxex^cut^on  ^e  eetîe  promeiTe  ,  les 

jlraîiçoispourPrinces  <3e  les  Etats  de  l'Empire  s'en* 

'Aiiace.      gageafTent  à  prendre  les  armes- con- 

rre  quiconque  entreprendroit  de  les 

troubler  dans  la  poiTefîion  de!  ces 

Provinces  ,    &  qu'ils  confentiffent 

tout  de  nouveau  que  l'évacuation  des 

Villes  Foreftieres ,  &  le  payement} 

m  des  trois  millions  furTent  différés  jufcj 

qu'à  la  ceffion  de  l'Efpagae.  Ce  qui 

leur  fut  accordé. 

lettre  de  M.-       QQt  J±ftQ  une  f0J's  délivré,  il  PS 
de    Servien    a  •       t        •*    1      t»  1,  /    1 

m.  de  Brïenns tenoit  plus  a  la* France  que  l'ecnanM 

i^fùv,         g.e  ne  fe  fît.  Mais  les  Impériaux  êà\ 

les  Suédois  firent    encore  traîne! 
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ï'afïaire.pendant  quelque  temps.  Les  ~L~^~~""~ 
Députés  qui  fouffroknt  ees  retarde-    rN*    I  *?* 

r  111,'  •  r      -Lettre  de  M- 

mens  avec  le  plus  d'impatience,  h- de  La  Court  à 
rent  aux  Ambafîadeurs  des  Couron-  M-  deLyQnm 
nés  alliées  i  en  préfence  de  ceux  de 
l'Empereur,  une  déclaration  par  la-      xli. 
quelle  ils  promettoient  derechef  au  déclaration  € 
nom  de  tout  l'Empire ,  que  tout  ce  d"  Députés* 
qui  devoit  être  exécuté  avant  l'é- 
change des  ratifications  ,  &  ne  Pé- 
toit  point  encore ,  s'exécuteroit  ef- 
fectivement &  de  bonne  foi  aufîi-tôr  Pax  %**  k . 
après  que  l'échange feroit  fait.  Ils  pro-  tom.  v  1 .  /agi . 
poferent  en  même-temps  de  dreflèr  8H* 
z  Munfler  même  un  plan  de  l'ordre 
<&  de  la  manière  qui  paroîtroient  les 
plus  sûrs  &  les  plus  commodes  pour 
l'évacuation  des  Places  <5c  le  licen- 
îiement  des  troupes  ;  &  de  l'envoyer 
en  diligence  aux  Généraux  des  ar* 
mées,  en  les  preflànt  de  procéder  au 
plutôt  à  l'exécution.  Il  paroît  que 
cette  déclaration  acheva  de  lever  ce 
qu'il  pouvoit  y  avoir  encore  de  dif- 
ficultés. 

11  reffoit  encore  à  M.  de  Servien     xtïï* 
de  prévenir  le  mauvais  effet  des  dé  Jm^S 
clarations  qu'avoient  faites  les  Prit*-  vie% 
ces  &  les  Etats  de-  FEmpire  au  fi^ 

S>vj 


4^o         Hlflotre  au  Traite 

mmm^  jet  des  trois  Evêchés  qui  étoîentce- 

An.    ^49-dés  au  Roi  de  France.  Il  le  fit  le 

voûl'^z^ù  Jour  m&mQ  de  l'échange  par  une  pro- 

*  teftation  de  nullité  contre  tout  ce 

qui  pouvoit  avoir  été  fait  ou  écrit  au 

préjudice  du  Traité  général  &  de 

ce  qui  s'y  trouve  à  l'avantage  de  la 

France  :  6c  cette  proteflation  jointe 

à  la  cefîlon  pure  &  fimple  que  les 

Princes  <3c   les  Etats  avoient  déjà 

LatredeM.  faite  des  trois  Evêchés  depuis  leur 

de  Scrvïen  à  déclaration ,  valloit  autant "qu'une  ré- 

Ai.  de  Brïen-  11  •  *,♦. 

ne  t  9.  révocation  de  leur  part ,  au  jugement 
de  M.  de  Servien. 
xliiî.         Après  cette  procédure  ,  enfin  le 
Jtf*g£  18.  Février  1649.  les  Pfénipoten- 
tiaires  des  différens  Partis  le  déli- 
vrèrent mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traité  de  paix ,  fignées  de 
.leurs  Maîtres  ,  6c  fcellées  de  leurs- 
fceaux  ;  &  l'on  ne  fongea  plus  qu'à 
travailler  à  l'exécution. 
Lettre  du  mi-     Quoique  tout  le  monde  coucou- 
Hî*M**.i C&du rut  à  preiTer  ce  dernier  point  fans 
'mm  à  fin.  lequel  tout  ce  qu'on  avoit  fait  ju£- 
fS^r/     ques-là  devènoit  inutile,  il  ne  pue 
être  réglé  qu'après  une  intervalle  de 
quinze  ou  feize  mois.  On  demeura 
encoie  quelque-  temps  à  Munfter* 
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Les  conférences  furent  enfuice  tranf- 
ferées  à  Nuremberg  >  6c  ce  fut  là  N*  *  4^" 
qu'après  biens  des  difcuiïions  ,  les 
Traités  d'exécution  furent  enfin  con- 
clus. 

Celui  de  la  France  avec  l'Empire    xli^  r 
fut  figné  le  2.  de  Juin  1650.  par  lejurt-^  d^. 

DUC  d'Amalfi,   M.   Volmar   &  M.  la  France  & 

Crâne  pour  l'Empereur  :  &  par  Mef-rEmpir^ 
fieurs  de  la  Court ,  de  Vautorre  6c 
d'Avaugourt  pour  le  Roi  de  France. 
11  portolt ,  1  °.  Quel'Empereur  avant 
toutes  chofes  licencieroit  une  partie 
de  fes  armées  6c  de  fes  troupes  ,  6c 
en  retiendroit  une  autre  partie  dans 
{es  propres  Etats  ;  que  le  Roi  de 
France  retireroit  de  même  [es  trou- 
pes ,  s'il  en  reftoit  quelques-unes  fur 
les  terres  de  l'Empire  ;  le  tout  de 
part  6c  d'autre  conformément  à  ce 
qui  étoit  exprimé  dans  la  conven- 
tion faite  fur  ce  fujet  le  5.  Octobre 
1649:.  laquelle  devoit  avoir  en   ce 
Traité  le  même  effet  que  fi  elle  y  avait 
tté  inférée  de  mot  à  mot.  20.  Pour  î&    _ 
ïeftitution  des  Places ,  on  fixoit  trois- 
termes  ;  le  premier  au  10.de  Mai,. 
le  fécond  au  24.  de  Juillet ,  6c  le 
troiliéme  ait  Septième  jour  d'Août* 


4££  bifiôire  du  frâii& 
_ ...  —  Mais  comme  on  prévoyok  bien-  que 
•  N*  *^"  l'oppofition  des  Efpagnois  pourroif 
mettre  l'Empereur  hors  d'état  de  li- 
vrer Franekendal  avant  l'échéance 
du  premier  terme  dans  lequel  la 
tfeftkufion  de  cette  Place  étok  corn- 
prife  i  on  régla  qu'en  ce  cas  f  cela 
ii empêcherok  pas  la  reflitution  des 
autres  lieux  ;  que  l'Empereur  feroit 
néanmoins  ce  à  quoi  il  étok  obligé 
en  vertu  du  Traité  de  paix ,  &  que' 
cependant  Hailbron  feroit  donné1 
pour  gage  auSeigneur  Charles-Louis 
Gomte  Palatin,,  jufqu'àce  que  Frane- 
kendal fut  reflkué.» 
Xlv.  L©  Traité  de  l'Empire  avec  la; 
Traité  d'e-  Suéde  fixoit  pareillement  pour  le  lîi- 

Secution  en-  .  t  0  rt, , 

*re  l'Empire  centiement  des  troupes  oc  l'evacua* 
&k  Suéde,  tion  des  Places,  trois  termes  dont? 
le  premier  devoit  écheoir  quatorze- 
Jours  après  la  fignature  du  Traité  ;. 
le  fécond  quatorze  jours  après- le  pre- 
mier ;  &  le  troiliéme,  quatorze  jours- 
encore  après  le  fécond  :  avec  cette 
claufe,  que  dans  chacun  de  ces  ter- 
mes on  payeroit  aux  Suédois  une* 
partie  de  la  fomme  qui  leur  avoic 
été  afîîgnée  pour  la  fatisfaction  de- 
feur  Milice  >  on,  qu'on  leur  en  don- 
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îîeroit  des  âflurances  réelles  ;  fau- 
te de  quoi  le  Traité  d'évacuation  An.  1649- 
ïi'auroit  point  d'effet.  Tout  ce  qui 
regardoit  les  reftkutions  du  chef  de 
l'amniftie  Se  des  griefs  y  étoit  aufli 
réglé  ;  &  le  Traire  fut  figné  par  les: 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  f 
par  ceux  de  Suéde  >  &  par  ceux  des 
Electeurs,  des  Princes.  &  des  États 
de  l'Empire  ,  le  2 6.  de  Juin ,,  ou  le' 
14.  Juillet  1650.  un  mois  &  deux 
jours  après  la  fignature  de  celui  des 
François. 

Ceux  qui  voudront  voir  tout  au^ 
long  ces  deux  Traités  d'exécution  r 
les  trouveront  avec  la  proteftation  du* 
Pape  Innocent  X.  contre  le  Traité' 
de  paix  ,  à  la  fin  de  PHifloire  d& 
S'Empire  par  le  Sieur  HeiC 


4H 


E  CU  El  L 

D  E  S  P  I  E  C  E  S 

DONT   IL  EST  FAIT 

mention  dans  le  cours  de  cet 
Ouvrage. 

0r   r  •     7  Lettre*  que  les  Plénipotentiaires  Fratr* 

Iraduite  du  .    ,  J  .     .  n    -  ;    irr- 

latin.  cois  écrivirent  aux  Princes  de  l  Em- 

Citée    a       f  ire  en  leur  envoyant  leur  -première 
tom-  m.  iiv.      Lettre  circulaire* 

Révérendifïîme> ,  Séréniiïîmes  Se  Très-» 
Hauts  Princes, 

NOUS  envoyons  à  vos  AltefTes  a£* 
femblées  à  Francfort  pour  délibé- 
rer de  matières  importantes  ,  un  exem- 
plaire de  la  Lettre  que  nous  avons  écrite 
à  tous  les  Princes  de  l'Empire*  Il  n?y  a 
certainement  pas  de  délibération  plus  in- 
îérefïànte  que  celle  où  il  s'agit  de  con- 
server fon  état  &  fa  fortune  ;  mais  il  n'y 
en  a  point  qui  demande  moins  de  temps 
pour  fe  déterminer.  On  attaque  votre  di- 
gnité &  votre  liberté  même  :  c'eii  à  vous 
a  pourvoir  à  leur  confervation,  ôc  le  feul 
snoyen  qui  vous  relie  ,  c'eû  de  vous  a£- 
fginl^Ier  4  Mu»{ter  pour  y  affiiier  ai* 
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*Traïté  de  la  paix  générale ,  d'où  dépend 
le  falut  de  l'Allemagne ,  &  d'y  profiter 
des  confeils  <Sc  du  fecours  que  nous  vous 
offrons  généreufement  de  la  part  du  Roi 
Très -Chrétien.  Si  ce  grand  Prince  té- 
moigne fouhaiter  votre  préfence  avec 
tant  d'emprefiement  ,  ce  n'eit  pas  qu'il 
la  croye  nécefiaire  pour  fes  intérêts  ? 
quoique  l'alliance  des  Princes  d'Allema- 
gne lui  foit  très-chere.  Un  prince  fi  puif- 
fant ,  fi  vidorieux  ,  &  qui  attend  tout 
fon  fecours  de  Dieu  feul  ,  n'a  pas  be- 
foin  de  tant  de  défénfeurs.  C'eft  plutôt  à 
vos  AltefTes  à  bien  confiderer  y  fi  dans  le 
règlement  qu'on  doit  faire  de  leurs  in- 
térêts Se  de  leurs  droits  ,  elles  doivent 
fe  priver  d'un  garant  aufîî  puiflànt  que  le 
Roi  Très  -  Chrétien.  Nous  promettons 
de  notre  côté  à  vos  AltefTes  tous  nos  fer- 
vices  dans  cette  occafion  ôc  dans  toutes 
les  autres  où  notre  zélé  pourra  leur  être 
utile.  A  Munlier  le  6.  Avril  1644* 


Lettres  *  des  mêmes  aux  Villes  Im~    *   Traduis 
pénales.  du  Latin- 

M.  M.  *  *    Ampliflï* 

mi  &  fpeciabl" 

IE  rang  dirtîngué  que  vous  tenez  k*  Domini. 
ur  dans  les  Diètes  de  l'Empire  ?  &  le     Citée   au 

foin  que  vous  devez   avoir  d'en  main- tom*       '      * 

♦    V       r    -      ■  "  1.  pas.  06» 

tenir  les   Loix  ,  nous  engagent  a  vous     r  & 

adrefîèr  les  Lettres  ci-jointes.  Ce  n'elî 

pas  qu'il  foit  peut-être  nécefiàire  de  vous 

adrelTer  une  Lettre  particulière  ,  puif* 
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que  vous  partagez  avec  les  autres  Ètàti 
de  l'Empire  le  droit  d'affilier  aux  Affem-> 
Dlées  &  d'y  donner  votre  fuffrage  ;  mais' 
il  y  a  déjà  longtemps  que  la  France  a 
un  zélé  particulier  pour  vos  intérêts ,  8é 
le  Roi  Très -Chrétien  a  voulu  qu'un  de 
Jios  principaux  foins  dans  la  négociation 
de  la  paix  ,  fût  de  ménager  l'avantage 
des  Villes  libres  de  l'Empiré.  Nous 
avons  donc  cru  devoir  vous  écrire  fé- 
parément  pour  exécuter  nos  ordres,  Si 
vous  faire  connoître  les  fentimeris  &■  les 
difpofîtions  du  Roi  dans  cette  négocia^ 
îion.  Ce  jeune  Prince  commençant  déjà 
à  marcher  fur  les- traces  gïorieufes  de  fort 
Père ,  veut  prouver  par  de  folides  effets* 
que  le  feù  Roi  n'a  eu  d'autre  vue  que  de 
faire  une  paix  générale  en  rétablifïant  la 
liberté  Germanique.  Comme  vous  con- 
fervéz  encore  lé  vrai  caradlere  dé  cette 
liberté  ,  &  non  pas  la  fîniplé  apparence  $ 
comme  on  le  voit  ailleurs  ,  c*effc  à  vous 
plus  qu'à  perfonne  de  travailler  à  là 
maintenir  dans  fon  entier  avec  le  fecourë 
d'un  grand  Prince ,  qui  non  feulement* 
chérit  vos  Villes  d'une  bienveillance 
particulière  ,  mais  qui  effc  encore  en 
état  dé  leur  procurer  dé  grands  avanta- 
ges. C'eft  pourquoi  nous  vous  attendons 
ici  au  plutôt;  Venez  en  grand  nombre  ^ 
&  vous  eonnoîtrez  par  vous  -  mêmes 
avec  quel  zélé  nous  fommes  difpofés  à 
Vous  fervir* 


Pièce  s,       %*$• 

— . — . i j 

Lettre  circulaire  du  Roi  de  France 
adrejfee  aux  Princes  de  F  Empire* 

On     Coufin.   Le     pafïïônné     défi?     Citée  rf# 
que  j'ai  eu    depuis   mon  advene-10™»**?*1»** 
ïnent  à  la  Couronne,  de  voir  cefTer  les**?*1^* 
troubles  ,  dont  la  Chrétienté  eft  agitée 
depuis  tant  d'années  j  m'a  obligé  de  n'o- 
mettre rien  de  ce  qui  étoit  en  mon  pou- 
voir pour  parvenir  à  une  fin  fi  faînte  & 
ii  falutaire.  Pour  cet  effet  &  pour  {en- 
fîblement   faire    eonnoître    la    fincérité 
avec  laquelle  j'agis  ,  &  que  mon  defTein 
ji'eit  pas  d'amufer  le  monde  de  mines  £c 
de  vaines  apparences ,  j'ai  choifï  pour 
l'Aflèmblée  deMuniïer  des  Minières  des 
plus    intelligents    &    confommés    dans 
les  affaires  ,  &  des  plus  considérables  en 
iîdélité  &  en  zélé  que  j'euffe  auprès  de 
moi  ,  que  j'ai  pleinement  informé  de' 
mes  intentions  ôc  fournis  de  pouvoir* 
fuffifans  pour  traiter  &  refoudre  par  eux* 
mêmes  ^   <3c  fans  avoir  befoin  de  nou-* 
veaux  ordres ,  toutes  les  ehofes  néces- 
saires pour  conclure  &  établir  la  paix  t 
pour  laquelle  on  s'afïèmble  :  &  afin  qu'ua 
ii  louable  defiein  puifie  s'acheminer  plus 
heureufement  &  avec  plus  de  facilité  , 
les   Plénipotentiaires    vous   ont   convié' 
par  mon  ordre  ,   d'envoyer  vos  Dépu- 
tés pour  affilier   au  fufdis  Traité  ,   & 
pour  y  coopérer  avec  eux  à  lui  donner* 
une  bonne  iïïiië  ;  fur  quoi  je  leur  ai  ex- 
prç-fîement  commandé  y  quen    ce   ^uj 
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concerne  l'Allemagne  ,  il  n'eun'ent  pas 
feulement  à  agir  le  plus  favorablement: 
qui  fe  pouvoir  pour  le  bien  des  affaires 
de  ce  pays-là  ,  mais  qu'ils  exécutaient 
encore  &  fiflènt  grande  confidération 
de  vos  bons  &  fages  confeils  ,  pour  les 
traiter  en  la  meilleure  &  la  plus  plaufi-* 
ble  manière  qui  feroit  poflible.  J'ai  en-»  ' 
core  une  autre  raifon  qui  m'a  fait  déli- 
rer la  préfence  de  vos  Députés  à  l'Ailem- 
blée  :  c'eil  afin  qu'ils  fuffent  fpedlateurs 
&  témoins  de  la  conduite  de  mes  Pléni- 
potentiaires ,  &  que  voyant  par  eux- 
mêmes  la  candeur  &  la  bonne  foi  qu'ils 
ont  ordre  d'apporter  en  leur  négocia- 
tion ,  vous  en  puifïîez  mieux  être  éclair- 
ci ,  &  connoître  plus  alîlirément  l'injus- 
tice de  ceux  qui  tâchent  de  la  décrier  <$c 
de  donner  des  impreilions  contraires, 
C'eft  pourquoi  je  n'ai  pas  été  peu  furpris 
des  proportions  qui  ont  été  faites  à 
Francfort  centre  mes  Plénipotentiaires  , 
lefquels  feront  paroître  en  cette  rencon- 
tre une  telle  modération  3  qu'elle  fera 
bien  voir  que  la  profpérité  ne  m'enfle 
point ,  mais  plutôt  que  c'eft  par -là  que 
je  défire  correfpondre  aux  heureux  fue-> 
ces  que  Dieu  m'envoye ,  &  que  je  ré-, 
çois  comme  une  approbation  de  fa  part 
de  mes  deffeins  &  de  mes  intentions  , 
qu'il  connoît  être  tout  portées  au  bien 
&  au  repos  de  la  Chrétienté  ;  &  pour 
ôter  tout  lieu-  aux  artifices  qu'on  em- 
ployé contre  la  fincérité  de  ma  condui- 
te ,  j'ai  jugé  à  propos  de  vous  exhorter 
immédiatement  &  par  moi-même  à  im- 
teryenir  à  l'AiTemblée  de  Muniter  pous 
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y  procéder  dans  le  même  efprit  que  moi  ? 
qui  eft  un  efprit  de  paix  ,  &  félon  la 
même  règle ,  qui  eft  celle  de  l'équité  de 
de  la  juftice  ;  priant  cependant  Dieu  qu'il 
vous  ait ,  mon  Coufin  ,  en  fa  fainte  &C 
digne  garde.  Fait  à  Paris  le  vingtième 
Août  1544. 

LOUIS. 


féconde  Lettre  circulaire  *  des  Fleni-     *    Tuaduitt 
potentiaires  François  aux  Princes     4U  l*Wf 
&  aux  Etats  de  l'Empire, 

Très-Haut  Prince.. 

VOTRE  Altefîe  apprendra  fans  CIt^e  »?  . 
doute  avec  reconnoiïïànce  par  cet-*om*  JL^* 
te  Lettre  &  par  celle  de  Sa  Majefté,  "pag*  ™* 
quel  eîl  le  zélé  du  Roi  Très  -  Chrétien 
pour  procurer  la  tranquillité  publique 
.&  maintenir  votre  dignité.  Quoique  la 
phofe  foit  déjà  afîèz  connue  9  nous  écri-* 
vimes  cependant  dernièrement  à  vos  AL- 
jeffès  >  pour  les  arTlirer  que  nous  en  don-> 
lierions  encore  de  nouvelles  preuves 
dans  cette  négociation  de  la  paix  ,  èç 
nous  les  exhortâmes  à  fe  rendre  en  grand 
nombre  à  Munfter  ,  pour  y  voir  par  el- 
les-mêmes  ii  les  effets  répondroient  à 
nos  promeffes  ;  nous  ajoutions  que  c'é- 
toit  leur  intérêt  &  un  de  leurs  droits? 
Cependant  les  partifans  de  l'Empereur 
croyant  pouvoir  interprêter  notre  invi- 
tation en  mauvaife  part  &  en  un  fens 
gntferemenï  contraire  à  notre  penfée  | 
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sjous  en  ont  fait  un  crime  comme  fi  noii^ 
iious  étions  ingérés  décrire  fans  ordrç 
du  Roi  notre  Maître.  Mais  aujourd'hui 
yous  voyez  notre  parole  &  notre  eon* 
duite  appuyée  de  l'autorité  du  Roi.  C'eit 
2e  Roi  de  France  lui-même ,  ce  font  les 
Droits  de  l'Empire  Ôc  la  négociation 
préfente  qui  appellent  ,  ôc  nous  çonti* 
nuons  cependant  toujours  d'attendre  les 
Députés  des  Princes  de  FEmpire  :  for* 
ces  de  relier  dans  l'inaction  ,  nous  re* 
gardons  où  aboutiront  enfin  tant  d'obi- 
tacies  que  nos  ennemis  ne  ne  fe  laffene 
point  de  nous  oppofer  ,  &  nous  ne  fom- 
mes  occupés  qu'à  chercher  les  moyens 
de  les  réduire  aux  -termes  de  l'équité,» 
Ceït  pour  nous  féconder  dans  un  deifein 
il  chrétien  &  fi  falutaire ,  que  nous  prions 
votre  Al  telle  de  nous  envoyer  fes  DM 
futés.  Nous  examinerons  avec  eux ,  et 
nous  propoferons  en  commun  tous  les 
moyens  de  commencer  la  négociation 
&c  de  conclure  la  paix ,  fur  quoi  nous 
fommes  difpofés  à  faire  tout  ce  qui  dé*, 
pendra  de  nous.  Nous  avons  déjà  fait 
les  premières  avances ,  jufqu'à  accepter 
les  conditions  peu  équitables  qu'on  nous 
a  propofëes  :  nous  avons  fur-tout  con- 
fenti  à  la  communication  réciproque 
des  plein-pouvoirs  ,  première  démarche 
^îéceflàîre  pour  commencer  la  négocia- 
tion ,  &  quoique  les  Impériaux  ,  contre 
la  foi  du  Traité  préliminaire ,  ayent  re- 
fufé  de  faire  cette  communication  à  OC- 
nabrug ,,  nous  fommes  cependant  reliés 
Ici ,  fans  ufer  du  droit  que  nous  avions 
fi?  npus  en  retourner,  Nous.  aypn.s  £$g 
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»!us  ,  car  pour  lever   l'obitacle  de  ce 
premier  préliminaire ,  &  ôter  tout  pré- 
texte de  retarder  plus  long-tems  la  neV 
gociation  ,    comme   nos  ennemis   nous 
îaifoient  quelques  chiçannes  fur  ie  corn? 
mencement  &  fur  quelques  termes  de 
nos  pleinpouvoirs  ,  nous  leur  avons  fait 
ifîgnifïer  par  M.  le  Nonce  &  M.  l'Ain* 
baffàdeur  de   Venife  ,  que  dès  le   mo- 
ment qu'on  auroit  fait  à  Ofnabrug  l'é- 
change des  pleinpouvoirs.,  nous  préfet 
terions  à  Munfter  une  nouvelle  forme 
ides  nôtres  7  pourvu  que  nos  ennemis  eui:- 
fent  auiiî  foin  de  corriger  les  leurs  qui 
jétoient  infuffifans  &  déreéiueux  dans  les 
principaux  points.  Enfin  après  en  ayoij? 
'tant  fait  ,   nous  ayons  encore  accorde 
fans  peine  ,  à  la  prière  de  nos  illuïires 
Médiateurs",   que ,  quoique  l'affaire  des 
pleinpouvoirs  *  traînât   encore   à    Ofna- 
brug depuis  fîx  mois  ,  nous  ne  laifîerions 
pas  ici  de  travailler  de  concert  à  réfor* 
jner  ceux  de  Munitèr  ,  où  à  en  faire  ve* 
îiir  de  nouveaux  ,  n'exigeant  pour  cela 
qu'une   condition  très  -équitable  ,   qui 
jétoit  que  la  forme  des  pleinpouvoirs  Im«> 
périaux  qui  fçroîc  agréée  à  Mun$er ,  fe? 
soit  aufîr  acceptée  a  Ofnabrug  dans  le§ 
snêmes  termes  ,   puifqu'on  étoit  çonve*? 
nu  d'agir  dans  i'un  êc  1/autre  lieu  en  me- 
me-tenips  oc  de  la  même  manière.  Nous 
avons   en   cela   même    relâché   de    nos 
droits ,  &  de  ceux  de  nos  Alliés ,  &  quoi- 
que les  Suédois  euffènt  pu  avec  raifoh 
îious    défavoiier   Se   fe   plaindre   qu'ors 
fembloit  les  négliger  ,  ils  ont  mieux  ai-» 
ps  raiiikr:  les  avances  *|ue  nous  ay|oô| 
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faites.  Cependant  après  cette  démarche 
de  notre  part ,  qu'eit-il  arrivé  ?  Les  Im- 
périaux de  Muniter  &  d'Ofnabrug  s'é- 
tant  abouchés  à  moitié  chemin  de  ces 
deux  Villes  ,  ÔC  ne  voulant  apparem- 
ment pas  nous  laiffer  ignorer  la  déter- 
mination où  ils  étoient  de  rejetter  tou- 
tes les  voyes  d'accommodement ,  après 
#voir  délibéré  pendant  plufîeurs  jours  , 
jont  déclaré  que  la  condition  ne  leur 
plaifoit  pas.  Qu'eïî-ce  donc  qui  pourra 
déformais  leur  plaire  ?  Car  ce  que  nous 
leur  avons  propofé  ne  leur  étoit  nulle*» 
ment  dû ,  ck  ils  n'avoient  aucun  droiç 
de  l'exiger.  C'eït  une  pure  complaifance 
de  la  part  du  Roi ,  par  un  effet  de  l'a«- 
mour  qu'il  a  pour  la  paix  ,  à  laquelle  i! 
facrifie  volontiers  les  "droits  que  lui  don- 
ne le  Traité  préliminaire.  Mais  quelles 
que  foient  les  raifons  dont  nos  adverfai*. 
res  fe  fervent  pour  cenfurer  &  rejetter 
la  forme  des  pleinpouvoirs  que  nous 
ïeur  avons  présentés ,  quelque  frivoles 
que  foient  leurs  railonnemens  qui  ne" 
font  que  de  pures  chicannes ,  U  ne  faut 
qu'un  mot  pour  terminer  cette  conteïta- 
don  :  c'eft  que  le  Roi  nous  a  donné  pou- 
voir de  fatisfaire  à  toutes  leurs  deman- 
des ,  &  nous  y  fommes  difpofés.  A  qui 
donc  tient  -  il  déformais  ?  Qu'on  s'aiïem- 
ble  de  part  &  d'autre  ,  qu'on  choififle 
Coûtes  les  formules ,  les  claufes ,  les  pré- 
cautions ,  les  termes  que  l'on  voudra  , 
Jufqu'à  fatiguer  nos  arbitres ,.  qu'on  re- 
tranche tout  ce  qui  peut  donner  le 
moindre  ombrage  aux  efprits  les  plus 
.|lëfians9  nous  çonfendrons  à  tou£.?  pour- 
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v£   que   nos    adverfaires    confentent    à 
avancer   la   négociation   de   bonne  foi. 
Cène  font  certainement  pas  les  Suédois 
qui  mettent  obftacle  à  la  négociation  , 
.ou  qui  empêchent  les  Impériaux  de  la. 
commencer.  Ceux-ci  les  accufent  d'a- 
voir déclaré  la  guerre  au  Médiateur  ;  Se 
refufent  de  traiter  fans  lui ,  mais  la  ré- 
ponfe  de  nos  Alliés  eu  fans  réplique.  Car 
ils  confentent  à   accepter  la   médiation 
de  la  République  de  Venife  ,  facilité  de 
leur  part  qui  rend  l'obftination  de  leurs 
ennemis  plus  fenfîbles.  Nous  ne  ferons 
pas  ici  l'éloge  du  zélé  de  là  Sérénillîma 
République  ,   ni  de  l'équité  ,  de  l'habi* 
leté  &  du  mérite  de  fon  Ambaflàdeur. 
Les  Impériaux  en  font  eux-mêmes  per- 
fuadés.  Mais  nous  attaquons  leurs  rai- 
fous  dans  leur  principe.  Car  quelles  font* 
elles  ces  raifons  de  vouloir  bien  à  Munf- 
ter  accepter  la  médiation  de  Venife  ,  & 
.de  la  refufer  à  Ofnabrug  ,  quoiqu'on  foit 
convenu  que  les  deux  Traités  ne  feroient 
regardés  que  comme  un  feul  ?  La  diverfï- 
té"des  lieux  caufera-t'elle  de  la  diverfïté 
dans  les  fentimens  du  Médiateur  ?  Chan- 
gera-t'il  d'opinion  en  changeant, de  de- 
meure ?  Les   Suédois  offrent  d'ailleurs 
d'accepter  votre  médiation  ,  Très-hauts 
Princes ,  en  quoi  on  ne  fçait  ce  qu'or* 
idoit  admirer  de  plus,  ou  la  confiance 
igénéreufe  des  Suédois  qui  efperent  trou- 
ver de  l'équité  même  dans  des  Etrangers , 
■ou  la  défiance  injurieufe  des  Impériaux, 
iqui  nen  attendent  pas  même  oies  leurs. 
Enfin  fi  PEmpereur  refufe  toutes  les  mé9 
Rations ,  les  Suédois  font  prêts  à  trajteg 
Tme  VI,  T 
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à  l'amiable  6t  fans  Médiateur.  Après 
des  offres  fi  généreufes ,  fi  fînceres  <3c  fî 
publiques  de  la  part  des  Suédois ,  n'a-t'on 
pas  lieu  de  s'étonner .  que  l'Empereur 
n'accepte  aucun  de  tant  de  partis  équita? 
blés  ,  &  qu'il  ne  veuille  pas  même  erj 
écouter  la  propofition  ?  Nous  demande- 
rions volontiers  aux  Plénipotentiaires 
Impériaux  qui  font  à  Ofnabrug  ,  pour 
quelle  affaire  ils  y  font  venus  ;  car  ils  pré- 
tendent  qu'il  ne  leur  efl  pas  permis  d'ou- 
vrir la  bouche  fur  aucun  des  points  qu£ 
jntérefîent  aujourd'hui  FEurope ,  ni  d'en- 
trer dans  aucune  voie  de  conciliation  | 
conduite  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
celle  des  CommifTaires  de  l'Empereur  à 
Ja  Diète  de  Francfort.  Car  tandis  que 
l'on  garde  à  Ofnabrug  un  profond  fïlen- 
ce  fur  la  médiation,  ceux  de  Francfort 
s'épuifent  en  longues  harangues  pleines 
de  reflentiment ,  qui  tendent  non  feule? 
ment  à  éloigner  la  paix  ,  mais  à  en  ôtep 
même  toute  efpérance.  Il  nous  feroit  ai^ 
fé  de  détruire  les  accufations  &  les  in? 
jures  dont  ils  nous  chargent  pour  priif 
des  témoignages  de  bienveillance  que  le 
Roi  vous  donne  ,  ôc  de  l'invitation  obli- 
geante qu'il  vous  a  faite.  Oui  ,  fî  nous 
étions  fenfibles  à  .de  pareils  outrages  , 
&  fî  nous  n'aimions  mieux  facrifîer  no- 
tre relîentiment  au  bien  public  ,  nous 
ferions  aifément  retomber  far  eux-mê- 
mes les  reproches  dont  ils  nous  acca« 
blent  ;  mais  comme  rien  ne  nous  paroît 
plus  digne  de  mépris  que  les  injures  ,  ôç 
jque  nous  n'aimons  que  la  paix ,  il  vauç 
jnieux.  la  manager  ?  s'il  fe.  peut  par  notre  " 
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fifence ,  que  de  donner  lieu  par  une  vi- 
ve réponfe  à  de  nouvelles  querelles.  Ce 
feroit  faire  plaîfir  à  ceux  qui  les  aiment  # 
£c  qui  voudroient  les  rendre  éternelles. 
Notre  Roi  nous  en  donne  l'exemple  , 
car  il  a  mieux  aimé  méprifer  les  difcours 
peu  refpe&ueux  &  peu  Chrétiens  qu'ils 
ont  tenus  contre   Sa  Majefté  facrée  ÔC 
crès-Chrétienne ,  qu'oublier  fa  clémence 
£ç  la  Majefté  de  fon  rang.  Au  reïte  fî 
nous  témoignons  tant  de  patience  ,  nous 
ne  craignons  pas  que  notre  modération 
pafïe  pour  foiblefïè.  Les  vi(5toires  con- 
tinuelles que  Dieu  accorde  au  Roi  no- 
tre maîtte  ,  &  qui  donnent  un  nouvel 
éclat  à  la  gloire  du  nom  François ,  nous 
mettent  à  couvert  de  ce  foupçon.  Ces 
heureux  fuccès  font  fans  doute  la  récom- 
penfe  du  zélé  que  le  Roi  a  pour  la  paix  ; 
car  c'eil   uniquement  à  ce  but  que  ce 
Prince  très-Chrétien  nous  a  ordonné  de 
diriger  tous  nos  foins.  C'eil  à  votre  Al- 
tefTe  à  féconder  de  fon  côté  un  delfein  fî 
louable ,  &  à  ordonner  à  fes  Minjilres 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  cette  Ville ,  où 
nous   promettons   de   convaincre   toute 
la  terre  par  des  faits  &  des  raifons  fans 
réplique  que  le  Roi  non  feulement  délire 
très-fincérement  la  paix  ,  mais  qu'il  veut 
-encore,  une  paix  ayàntageufe  à  l'Allema- 
gne. C'eil  de  quoi  l'on  ne  pourra  plus 
douter  ,  lorfqu'on  fçaura  que  nos  ordres 
portent  expreflement  non  feulement  de 
confulter  en  £out  les  Princes  &  les  Etats 
de  l'Empire  9  ce  qui  eft  déjà  beaucoup  , 
mais  de  nous  en  rapporter  même  à  leur 
jugement ,  8c  de  ne  rien  conclure  fur  les 

T  H 
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affaires  d'Allemagne  fans  en  donner  avî$ 
à  leurs  Députés.  Ce  n'eil  point  à  une  A£ 
femblée  féditieufe  qu'on  les  invite,.  La 
dernière  Diète  de  Ratifbonne ,  les  fauf- 
conduîts  accordés  par  l'Empereur ,  le$ 
Conftitutions  même  de  l'Empire  dont 
vous  faites  une  partie  fi  considérable  ? 
donnent  droit  à  vos  Députés  de  fe  ren- 
dre à  une  Afïemblée  dont  Dieu  luir-mê- 
rne  a  infpiré  le  defïèin  ,  &  d'-y  dire  li- 
brement leur  avis.  S'ils  ufent  de  leur§ 
«droits  ,  perfonne  ne  pourra  s'en  plaindre 
avec  raifon  ;  8c  pourquoi  n'en  uferoient- 
îls  pas  ?  Car  voici  Toecafion  &  le  mo- 
ment  d'en  faire  ufage  ?  ou  d'y  renoncer 
pour  jamais.  Ce  n'elt  pas  d'ailleurs  aux. 
dépens  de  l'Empereur  ?  c'eft  aux  frais 
;de  l'Empire  que  toute  cette  guerre  a  été 
faite.  Les  Etats  de  l'Empire  y  ont  été- 
entraînés  ou  engagés  ,  prefque  malgrç 
eux.  Pourquoi  doue  ne  les  confultera-? 
t'on  pas  quand  il  s'agit  de  faire  la  paix  ?. 
Pourquoi  après  avoir  partagé  tous,  les 
maux  de  la  guerre ,  les  exclura-t'on  d'u^ 
ne  délibération  où  l'on  cherche  les 
moyens  de  mettre  fin  aux  malheurs  com- 
muns ?  Les  Rois  &  les  Princes  Alliés  ? 
fur- tout  le  Roi  Très -Chrétien  n'a  jamais 
fongiy  à  attaquer  ?  ni  à  faire  révoquer  en 
(doute  les  droits  .légitimes  de  la  Couron- 
ne Impériale  ■  ?  Les  François  n'en  veu- 
lent point  à  la  liberté  des  Proteftans  ,  n| 
Içs  Suédois  à  celle  des  Catholiques.  Ce 
que  les  uns  &  les  autres  fouhaitent ,  c'eïï 
de  voir  les  deux  partis  rétablis  dans 
l'heureux  état  où  ils  étoient  .avant  ces, 
derniers  troubles  ,    conformément  au^ 
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ïoix  fondamentales  de  l'Empire  ,  q'tii  éta- 
blirent un  jufte  équilibre  de  puiflànce 
entre  l'Empereur  éc  les  Etats  ;  &  la  cho«< 
fe  eft  fi  jufte ,  que  nous  ne  doutons  point 
que  tous  ceux  qui  ont  quelque  zélé  pour 
le  bien  public,  6c  fur -tout  votre  Al- 
teiTe    &    tous  les  Princes   d'Allemagne; 
^vraiment  Allemands  ,  n'approuvent  no- 
tre delTein  ;  mais  nous  ne  voyons  que 
trop  combien  il  eii  à  craindre  qu'on  ne 
perde  un  temps  fi  précieux  à  des  délibé- 
rations inutiles  ,  chacun  refufant  de  fai- 
re les  premières  démarches  ,-  5c  atten- 
dant pour  nommer    fes   Députés ,  que 
les  autres  ayent  envoyé   les  leurs.  Car 
enfin  il  y  a  déjà  long-temps  que  nous  at- 
tendons ,  Se  cependant  la  cfiofe  preiTe 
de  plus  en  plus.  Craignez  encore  vous- 
mêmes  que  ceux  dont   on  attend  ainfï 
l'exemple  avec  plus  de  patience  que  de" 
prudence ,  ne  foient  véritablement  ar- 
rêtés par  des  intrigues  fecrétes ,  ou  ne 
travaillent  fourdement  à  ménager  leurs 
intérêts  particuliers  ?  fans  fe  mettre  en 
peine  du  bien  public.  Enfin  fi  quelques- 
uns  d'entre  vous  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent point  contribuer  a  remédier  aux 
maux  dont  leur  patrie  eft  affligée  ,  du 
moins  il  n'eft  pas  jufte  qu'ils  s'oppofenc 
aux  efforts  généreux  que  nous  raifons 
pour  rétablir  la  liberté  publique  Se  ren- 
dre la  paix  au  monde  Chrétien.  L'efpé- 
rance  de  voir  bien-tôt  cet  heureux  jour 
nous  comble  déjà  de  joie  ,  &c  nous  ani- 
me de  plus  en  plus  à  faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  pour  l'avantage   de 
vowe  Àlteffè  êi  de  toute  l'Allemagne» 


* 


458         PIECES. 

Donné  à  Munit er  en  Weftphalie  ïe  4* 
Septembre  1644. 


Citée  au  Déclaration  *  des  Plénipotentiaires 
hem.  III.  Un  François. 

Lp.i8C.  z 

LE  S  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
très-Chrétienne  déclarent  aux  Sei~ 
gneurs  Médiateurs ,  que  pour  éviter  les 
conteftations  que  les   Seigneurs  Pléni- 
potentiaires   du    parti    contraire    vou- 
droient  former  fur  des  claufes  non  nécef* 
îaires  au  Traité  de  paix  ,  qui  en  pour- 
raient retarder  la  négociation  au  lieu  de 
l'avancer  >  &  afin  de  faire  ceffer  de  leur 
côté  jufqu'aux  moindres  prétextes  qu'on 
pourroit  prendre  pour  différer  un  bien 
iî  néceffaire  à  la  Chrétienté ,  ils  ferone 
partir  cette  femaine  fans  délai  un  cour- 
rier exprès  pour  aller  chercher  leur  nou- 
veau pleinpouvoir  autenîiquernent  con- 
forme &  femblable  de  mot  à  mot  à  la- 
minute  qu'ils  ont  confignée  &  foufcrke 
entre  les  mains  des  Seigneurs  Média- 
teurs de  leur  part ,  laquelle  a  été  accep- 
tée par  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiai- 
res du  parti  contraire  :  promettant  que 
ledit1  pouvoir  dans  ladite  forme  fera  ici 
dans  un  mois ,-  &  remettant  à  la  difcré- 
tion    &   à   la   prudence   des   Seigneurs 
Médiateurs  de  prendre  les  précautions 
£c  furetés  nécefïàires  pour  obliger  lef- 
dits Seigneurs  Plénipotentiaires  du  parti 
contraire  de  faire  aulïi  venir  les  leurs  en 
Un  temps  marqué  dans  la  forme  qui  a 
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été  concertée ,  &  conforme  aux  minutes 
qu'ils  ont  (ignées  >  &  qui  font  entre  les 
mains  defdits  Seigneurs  Médiateurs. 

Entendant  lefdits  Seigneurs  Plénipo.» 
tentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne 3  que  tout  ce  qui  pourra  être  accordé 
&  arrêté  entre  lès  Partis  pendant  le 
temps  que  lefdits  pouvoirs  tarderont  à 
être  repréfentés  d'une  &  d'autre  part  * 
lequel  ne  pourra  être  plus  long  que  le 
dernier  jour  de  Janvier  prochain  ,  de- 
meure ferme  &  valide  en  vertu  des  pre- 
miers pouvoirs  déjà  préfentés  aux  Sei-* 
gneurs  Médiateurs  au  mois  d'Avril  paît 
fé ,  &  que  le  tout  acquierre  forcé  &  au- 
torité par  les  nouveaux  pouvoirs  ,  quand 
ils  feront  arrivés  j  à  condition  néan- 
moins que  lefdits  Seigneurs  Plénipoten^ 
tiaires  du  parti  contraire  feront  de  leur 
côté  une  femblable  déclaration»  En  foi 
de  quoi  nous  avons  ligné  la  préfente  à 
Munffcer  le  17.  Novembre  1644, 


Propofitîo  C&farea.  *  *  Traduite 

f  J  J  au  liv.  II.  u 

AUguftifïïmus  Imperator  Dominus 
noffcer  ClementiiTîmus  quo  primùm 
tempore  ad  culmen  Imperialis  dignita- 
tis  divinâ  favente  gratiâ  per  légitimant 
eledlionem  eveclus  eft ,  hoc  unicum  cu- 
rae  ac  cordi  habuit ,  quâ  ratione  ,  via  ac 
modo ,  facro  Romano  Imperio  ejufque 
Elecloribus  ,  Principibus  6c  Statibus 
cum  exteris  Coronis  quarum  exercitus 
praefenti  tempore  intra  fines  facri  Impe* 

T  iiij 
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iii  deprehenduntur ,  pax  &  amicitia-coJfr* 
ciliari  ,  priilinse  familiaritatis  ,  humani-'^ 
taris  ac  paciiîcae  vicinitatis  jura  reftaura- 
ri ,  commerciorum  mutiia  libertas  red-u- 
ei ,  cun<ftaque  in  priorem  mutuae  ibcie- 
tatis  &  iidei  communicationera  reflituî 
poiîînt.    Hinc   eft   qucd  facra  Csefarea 
Majeilas  iïatim  à  primo  ingrefîu.  fui  re- 
giminis   orrmia  &  fingula  quse  à  Divo 
Pâtre  fuo  circa  pacis  tra&atus  a&a  & 
închoata  fuerant  reafîiimi  euraverit ,  Le- 
gatos  fuos  &  Plenîpotentiarios  ad  locâ 
conventa  defBnavent  f  plenifïîmè   per- 
fuafum  habens  >  fi  ex  unâ  quaque  parte 
reftse  ratroni  &  œquitati  locum  dare  , 
atque  ad  reiiitutionem  eorum  quae  hinc 
inde   armorum    potiùs    violentiâ   quàm 
juris  ordine  erepta  funt ,  animum-  adji- 
cere  placeat ,  facilem  ad  înimicitiarum 
&    hoitilitatum  compofitionem  viam  a- 
pertum  iri.  Cui  quidem  rei  inftar  funda- 
menti  infervire  polie  arbitratur  eam  quse 
inter   prsedefun£tum  domïnum   Impera* 
îorem  Ferdinandum  II.  &  Regem  Gal- 
liarum  Ludovicum  XIII.  fuffragantibus. 
Sereniffimi  D.  D.  Imperii  Elecftoribus  » 
anno  falutis   1530.    Ratifbonse   confeéta 
«eft  ,  Pacem.  Utpote  quam  prsedidta  S, 
Majeftatis  à  Divo  Pâtre  executioni  man- 
datait!  hadlenùs   ad  amufïim   fervavit  , 
&  porro  iîdeliter  fine   dolo   8c  fraude 
iervare   conilituit  3   modo   Serenrflimus 
Galliarum    Rex  idem  ex  parte  fuâ  fà- 
ciat  ?  atque  in  hune  finem  quse  interea 
temporis  Csefarese  Majeftati,  Sacro  Ro- 
mano    Imperio   ?     Serenifïïmse    Domui 
Àufcrjaççe  ?  auç  fpçiis  &  confederatis  eo* 
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Jtiifi  ,  ïmprimis  autem  Duci  Lotharingise 
contra  diçlamen  iftius  paciiîcationis  e- 
îepta  fuere ,  cum  omni  caufa  reddantur 
atque  in  integrum  reftituantur.  Hoc  pofï- 
to  in  univerium  fundamento  facile  erit 
fingulorum  conventio  ,   eamque  vïam  fi 
Legatis  &  Plenipotentiariis  Chriftianïf- 
ûmï  Régis  ingredï  placeat ,  moram  in- 
tervenue  nullam  Auguftifiïmi    Domini 
ïraperatoris   Legatï  &    Plenipotentiarii 
à  fe  patientur ,  quin  ad  fîngula  quse  in- 
de  difcedunt ,  œquo  ordine  procedatur  , 
yefervando  nihilominus  omnia  &  fîno-u- 
la  jura ,   acliones  &  fuperioritares  qu» 
ïpfi   circa  alia   iam  olim  ad  Imperium 
fpeâantia  ,    &  'hadtenùs   per  Coronam 
Galliag  derenta  competere  poffunt ,  auc 
quomodolibet  competere  dignofcuntur, 
Atfum  Monafterii  Weftphalorum  die  4. 
Decembris  1644. 


1  ràiïmss 


Tropoficion  *  de  ios  Plempotencianos- 
d'Efpanalebreeltratadoyconclufton  Tnllv'  ÎL  *v 
de  la  Paz* 


A 


Viendo  el  mifmo  curfo  de  la  guef~ 
ra  continuado ,  non  fin  grave  fen- 
timiento  del  Rey  nueftro  Senor,  las  hbf- 
îilidades  entre  las  dos  Coronas  en  tiem- 
po  del  prefente  Rey  de  Francia  fu  fo- 
Brino  ,  y  de  la  Reyna  Revente  fu  nerma- 
na ,  fin  hayer  fu  Mageitad  Chriftianiffi- 
ma  tenido  parte  aîguna  en  los  princi- 
pios  defbs  movimientos ,  fe  le  ha  açre£» 
centado-  à   fu   Mageftad   Catholica    el 
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deifeo  do  annudar  tan  grandes  vincuîos 
de  fangre  con  buena  y   fincera  corref-jj 
pondencia  y  amiitad  por  medio  de  una  % 
paz   honeffca  ,    firme    y   durable  ,    para  % 
mayor  gloria  de  Dios ,  bien  de  la  Iglefîa, ■{ 
y  felîcitad  de  fus  Reynos  ;  redufîendofe 
las  cofas  à  fu  primer  effcado ,  fin  que  la 
retencion    de   lo    occupado  quede  por 
exemplo  para  bolver  a  tomar  las  armas 
por   mayores  acrefcentamientos  ,   y   el 
depofado    aya   motivo   in    occafion    de 
bufcar  pretexros  conque  romper  el  tra- 
tado  para  reitituirfe  con  la  fuerza  en  lo 
que  an teites  pofîèva.  Por  tanto  aviendo  ■ 
îos  Senores  Medianeros  ajuitada  de  co- 
mun  acuerdo  que  a  4.  de  Diziembre  de 
£ffc:>  anno  de  1644.  cadauno  de  los  Ple- 
nipotenciarios  prefente  fus  propoiïtiones 
fobre  la  Paz  ,  fe  propone  de  parte  de  fu 
Mageftad  que  vendra  en  la  Paz  con  la 
Corona  de  Francia,  haziendofe  las  reffci- 
îutiones  reciprocas  de  toto  lo  que  fe  u- 
viere  ocupado  durante  la  guerra ,  fiendo 
effco    mas    conforme  ad  derecho  comun- 
y  al  eftilo  ordinario  entre  Ios  Principes 
Catholicos  ,  corne   fu  obfervado  en  los 
Tratados  de  Cambren"  y  Vervins ,  y-  fe 
ha  obfervada  defpues  en  todos  los  que 
fe  han  hecho   en  Europa  ;   entendien- 
dofe  que  en  dichas  reffcituciones  fe  ayan 
compenfar  todos  los  dannos ,  y  interef- 
fes  recebidds  ,   quedando  las  cofas  en  fu 
primer  effcado ,  y  en  fu  fuerza  y  vigor 
todo  lo  contenido  en  los  Tratados  ,    Ca- 
pitulaciones  ,  y  Convenciones  entre  las 
dos  Coronas ,  y  en  particolar  en  el  de 
Cambray*  5   Crefpy  5    Cambrefi  .,   Ver- 
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Vins  9  Mouzon  y  Ratîfbona ,  fin  prejuy- 
zio  de  qualquier  otro  Tratado  particu- 
îar  que  defpues  dellos  uviere  écho  fu 
Mageftad  con  otro  Principe  6  Republi- 
ca  ,  y  renovandofe  la  neutralidad  en- 
tre el  Contado  de  Borgofîa  ,  tierras 
enclavados  ,  y  el  Ducato  de  Borgona  ? 
y  pays  de  Bamfii  ,  en  la  fuerma  que  fe 
han  hecho  las  demas  ,  y  en  el  termino 
que  fera  acordado  ?  y  renituyendo  la  Co- 
rona  de  Francia  ,  y  reduziendo  à  fu  an- 
tiquo  eftado  los  co  as  pertinefcientes  al 
Cefar  y  Imperio  ,  à  la  Auguftifïima  Ca- 
fa  de  Auflria,  al  Duque  de  Lorena  ,  y 
à  los  demas  confederados  ,  alliados  y 
adhérentes  que  uviere  ocupado  6  pof- 
feyere  defpues  de  la  Paz  de  Ratifoona  ; 
y  en  quanto  à  las  reprefallas  ,  y  confîf- 
caciones  ,  de  los  vafallos  de  la  una  y 
otra  Corona ,  y  al  commercio  ,  union  j, 
y  amiftad  reciproca  entre  ellas  contra 
lus  enemigos ,  y  otras  cofas  femejantes  ? 
fe  pondran  claufulas  ordinarias  ?  y  tam- 
bien  las  de  feguridad  ,  y  fermeza  de  îo 
que  fe  capitulare  en  là  fuerma  que  le 
hizo  en  îos  fobre  dichos  Tratados  de 
Paz.  Y  porque  las  calamidades  de  la 
guerra  que  en  todos  partes  y  por  tantos 
annos  padefce  la  Cri&iendad  con  grave 
danno  de  la  Religion  Catholica  ,  piden 
prompto  remedio  ,  y  fe  retardaria  b  im- 
pediria ,  lî  fu  Mageftad  propufielfe  en  eito 
Congrefio  todas  las  pretenciones  que 
tiene  con  la  Corona  de  Francia  ,  y  fe 
uvieiTen  de  tratat ,  y  définir  en  el  ,  fe 
©miten  en  efta  propoficion  ,  refervando 
los  derechos  de  fu  Mageftad  à  falvo  ?  fin 
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que  ppr  el  tratado  que  fî  hiziere  puecfô 
nafcerle  prejuyzio  alguno.  Muniler  4.  de 
Diziembre  1544» 


*   Traduite  Propojition  ¥  des  Plénipotentiaires 
«uih.  IL  u  Suédois, 

Ml.  p.  2,14* 

ILIuftriffimï  Domïnï  ,  abfolutfs  per 
Dei  gratiamprasparatorispacis  &Ple- 
nipotentiis  hinc  inde  commutatis  ,  cùm. 
ipfa  pacis  negotiatio  jam.  tandem,  in- 
choari  debeat  3  poft  in-vocatum  divini 
rmminis  auxilium  r  ut  cundta  féliciter  cé- 
dant ,  id  imprimis  tam  ad  omnimodam. 
prseliminarium  confummationem  ,  quàm 
adlionem  principalem  tum  débité  fun- 
dandam  tum  majori  cum  facilitate  ma- 
turandam  ,  neceîîarib  requiritur  ut  fivè 
per  fe  iîve  per  fuos  mandatarios  adfint 
ïmperii  Status  r  Eleclores  ,  Principes  , 
Civitates  ;.  ficut  enim  eâ  praecipuè  de  cau~ 
iâ  had:enùs  tanti  temporis  bellum  fuïti- 
neri  &  tam  diuturna.  lentorum  praelimi- 
narium  faftidia  exhaurire  necefïiim  fue- 
ïat  ,  ut  hœc  Ordinibus  facultas  falva. 
maneret ,  îta  jam  abfque  iis  de  pace  ni~ 
Ml  jure  agi  vel  cum  fperataj  fecuritatis 
effeau  itatui  poteft.  Étii  vero  Caefarea 
Majeiias  datg,  tandem  univerfis  &  lin- 
gulis  generaîi  lalvo  condutftu  y  janvdu-- 
dum  confenler.it  ut  libéré  fecurèque  ve- 
niant  vei  mittant  y  quia  tamen  fuper  eo 
eonfenfu  prseter  binos  nemo  adhuc  corn— 
paruit,  explication  fus  Majeftatis  fen- 
i^entiâ  adebque  impulfu  opus  eil  uï  coà- 
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£dentiùs  citiùfque  approperent.  Ante 
omnia  igitur  id  loco  primse  propofîtio— 
nis  poftulamus ,  ut  cùm  Excelîentise  vef- 
trae ,  tùm  ipfa  Cselarea  Majeitas  eos  ,  uc 
fe  abfque  ukeriori  morâ  fiftant ,  effica- 
eiter  moneant  &  exhortentur  ,  ne  per 
cos  ftet  quomimis  lua  Reipublîcae  tran- 
quillitas  maturiùs  reiîituatur.  Quod  f£ 
infuper  placuerit  Excellentes  veïtris  id 
quod  per  Decanum  dici  fecerant  fcrip- 
to  nobis  exhibere ,  nimirùm  fi  re<5le  per- 
eipimus ,  fibi  non  ïneongruum  videri  ur 
ea  quse  anno  i4%$»  inter  Regni  Suecise1 
Cancellarium  &  EleClorem  Saxonise- 
agitata  funr  reaïîtimantur  ?  •  etiam  men- 
tem  noftram  de  materia  trad:andorum' 
ultériùs  aperiemus.  Quàm  primùm  vera 
Ordines  aivenerint  ,  parati  erimus  ad: 
rem  ipfam  aggrediendam  ,  eaque  facili- 
îate  tractandum  ut  omnibus-  conftet  ni- 
hil  eorum  qus  ad  univerfî  ïmperii  pa~ 
cem  omni  ex  parte  œquam ,  tutam ,  de— 
eoram  ,  maturandum  conducere  pote- 
runt  ?  à  nobis  omilïlim  e(Te  ,  idem  noBis* 
EE.  VV.  indubiè  promittentes.  QuocD 
hifce  de  caetero  divins  protedtioni  com=» 
snendamus.  Ofnabrug  die  26.  Noyern*- 
feris  ?  aut  4*  Decembris- 1044» 
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*  Citée  auTroifieme  Lettre  circulaire  *  des  Pîe% 
ttLp.'&oTb      nipotentiaires  François  adrejfee 
3J3*  aux  Princes  de  t Empire. 

Ampliiîimi  &  Speftabiles  Domini , 

TAmetfî  quid  hic  geratur  vix  quem- 
quam  praeterit ,  nec  dubitamus  quin 
lis  de  rébus  ad  Principes  Germaniœ  fit 
allatum  ,  quae  ad  Germaniam  vel  ma- 
xime pertinent  :  eadem  certiùs  per  nos 
Celfitudini  veftras  fignificare  Rex  Chrif- 
tianiiïimus  voluit.  Nimirum  ,  quo  effc 
Regia  Majeitas  erga  Imperii  Ordines 
animo  atque  conftantiâ ,  inter  primas  de 
Pace  ,  confultationes ,  id  potiffimum  e'gi- 
mus ,  ut  hue  illi  communibus  utrarum- 
que  partium  eonfiliis  evocarentur.  Di-. 
gna  hœc  Orbis  expeclatione  comitia  dé- 
ni um  fore  ,  &  frequenti  fenatu  ,  autho- 
xitatis  plurimùm  atque  adeo  cautionis 
accefTurum  iis  fententiis  ,  quœ  Proviri- 
ciam  hanc  facere  &  fervare  tranquil- 
lam  pofîmt.  Ea  propter  fingulos  denub 
invitare  jubemur  ,  ne  ,  in  quâ  caufâ  Rei- 
publicae  Germanicse  falus  yërtitur  ,  poft- 
habito  Germanorum  Procerum  placito 
fufFragioque  ,  jus  fiât.  An  haec  honefta 
&  legibus  rebusve  veltris  confentanea 
lit  ratio  dirimendse  iitis  ?  veitrûm  eft  ar- 
bitrari.  Arbitrantur  certè  Sereniiîimi 
Eleclores  ,  nonnullique  alii  Proceres  ac 
Senatus,  qui  mifîïs  jam  Internuntiis  ita 
fe  comparant  ?  ut  pacatus  per  eos  que* 
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que  Mundus  &  Patria  falva  intelligatur. 
Celfïtudinem  veftram  in  tantae  Taudis 
partem  ,  iterùm  iterùmque  vocatam  , 
nondum  per  fuos  ideô  adefTe  putamus  , 
quia  fortaiïîs  rantifper  fuitinuit  fe  ?  dum 
unus  aliquis  Imperii  Piinceps  prseiret* 
Nunc  quando  non  uno  ,  fed  exemplis 
compluribus  ac  prœjudiciis  datur  infiiie- 
;re,  nihil  fuperefTe  confîdimus ,  quamob- 
rem  fufpenfas  diutiùs  habeat  rationes  , 
&  jure  fuo ,  &  officiis  noftris ,  tempo- 
ribufque  utendî.  Urget  occafio  prsefens , 
jnoxque  tandem  occupanda.  Jam  non 
enim  ad  futurum  Tradatum  invitan- 
tur  Celfitudines  veïîrse  ;  fed  ad  inf- 
tantem ,  ad  inchoatum  ,  nec  ulla  porrb 
de  caufa ,  ut  abfint  aliqui ,  intermitten- 
dum  :  ipfa  vos  fpes  Pacis  proxima  patria?- 
que  caritas  accerfît.  Eit  vero  parata  vef- 
tros  ad  ufus  Chriftianifïimse  Majeitatis 
authoritas.  Hanc  nos  Celfïtudini  veilrse 
obfequiaque  noitra  deferimus.  Monafle- 
rii  Weitphalorum  20.  Januarii  Anna 
.10-45. 

Bominationibus  Veftris        Officiofîfïimi 

Cl.  de  Mesmes.         Servien. 


Ecrit  *  du  Cardinal  Ma-^arin  ?  envoyé      *  C'ait  &* 

llv.   IL    tom 
ju.p.  314* 


aux  Plénipotentiaires  François  y  pour 


être  présenté  aux  Médiateurs. 

Près  que  le  Roi  a  procuré  de  tout 
fon  pouvoir  d'avancer  le  Traité  ? 
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&  que  pour  cet  effet  Sa  Majefté  a'  faiï 
donner  toutes  les  fatis factions  que-  l'ora 
déiîroit  touchant  le  pouvoir  de  Tes  Mi- 
ïiiftres  en  l'Afïemblée  générale ,  quoi- 
que le  premier  qui  avok  été  expédié  fui 
très  ample  &  en  très-bonne  forme  ,  les 
Plénipotentiaires  de  France  ont  eftimé 
ne  pouvoir  enfuite  donner  d'autres 
preuves  plus  effectives  de  la  fincérité  des. 
intentions  de  Sa  Majefté  touchant  le  re- 
pos public  ,  qu'en  cherchant  avant  tou-.. 
tes  chofes  les  moyens  d'en  affurer  pouc 
long-tems  la  Durée. 

C'eït  à  cette  fin,  &  pour  continue? 
en  traitant  la  paix ,  le  foin  qu'on  a  eu- 
du  bien  public  en  prenant  les  armes  v 
comme  auffi  pour  conferver  les  Droits- 
&  Privilèges  des  Princes  &  des  Efcats 
de  l'Empire ,  que  l'on  a  infîiié  à  deman- 
der la  venue  de  leurs  Députés  7  étant 
afTez  évident  que  plus  l'Affemblée  fera . 
siombreufe  y  plus  on-  aura  lieu  d'efpérer 
l'obfervation  des  Loix  &  Conftitutions- 
de  l'Empire  6c  d'établir  l'entière  fure- 
té de  la  paix.  A  quoi  l'on  a  été  obligé 
d'ajouter  la  demande  de  la  liberté  de 
M.  l'Electeur  de  Trêves ,  comme  étant 
chofe  jufte  nécefïàire  ,  &.  comme  telle' 
arrêtée  dans  le  Traité  préliminaire ,  puif- 
que  le  pafîèport  général  accordé  à  fous 
les  Princes  alliée  de  la  France  ,  qui  leur 
donne  la  liberté  de  venir  en  perfonnc 
eu  d'envoyer  à  JPÂflemblee  ,  feroit  inu- 
tile ,  &  qu'envahi  l'on  en  auroir  ajou- 
té un  particulier  pour  les  Députés  dudir 
iieur  Electeur ,  s'il  n'étoit  en  état  &  en- 
lieu  de  tenir  avec  les  Plénipotentiaires» 
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4e  France  &  avec  les  Tiens  une  libre 
correfpondance  ,  &  donner  à  ceux-ci 
fes  inftru  fiions  {ans  crainte  ôc  félon  fa 
propre  volonté. 

Et  encore  qu'il  foîr  aifé  à  chacun  de 
juger  que  la  proportion  fufdite  eft  con- 
çue en  termes  fort  e'quitables  ,  &  qui 
expriment  vivement  la  véritable  pafHon 
avec  laquelle  la  France  délire  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à  l'établif- 
fement  d'une  paix  sûre  &  durable ,  néan- 
moins Mefïîeurs  les  Médiateurs  ayant 
fait  preffer  Sa  Majeiîé  qu'on  entrât  da- 
vantage dans  la  matière  i  Sadite  Majeflé 
pour  leur  coraplaire  &  faire  toujours 
mieux  connoître  fa  véritable  intention 
pour  la  paix  ,  non  feulement  l'a  volon- 
tiers accordé  à  leurs  prières  ,  mais  tenu 
même  à  gloire  d'apporter  de  la  facilité 
en  une  chofe  où  la  réfîitance  ,  quoique 
fondée  en  toute  juiliee  ,  pourroit  faire 
obïlacie  à  l'avancement  d'une  œuvre  û 
fainte  &  fi  néceffaire  à  la  Chrétienté  , 
ou  fervir  de  prétexte  pour  l'arrêter. 

Lefdits  Plénipotentiaires  enfuite  des 
ordres  qu'ils  ont  reçus  de  Sa  Majeïlé  , 
demandent  de  nouveau  que  tous  les 
Princes  8c  Etats  de  l'Empire  ,  par  leur 
intérêt  propre  &  par  celui  du  bien  pu- 
blic j  foient  conviés  de  ne  différer  pas 
plus  long-temps  l'envoi  de  leurs  Dépu- 
tés à  PÀrTemblée  générale  ,  où  par  la 
grâce  de  Dieu  la  négociation  a  été  enfin 
.ouverte.  Ils  fe  promettent  en  outre  que 
l'on  otera  fans  retardement  Fobftacle 
de  M.  l'EIe&eur  de  Trêves  ,  enforte 
que  fa  détention  ne  puifle  préjudicier  * 
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comme  elle  feroit  fans  doute  ,  à  l'avarî 
cernent  de  la  paix ,  à  quoi  ils  infïftenÉ 
de  nouveau ,  &  cette  demande  étant  fi 
jufte  &  fi  néceffaire  $■  ils  ne  doutent  point 
qu'ils  n'y  reçoivent  bientôt  entière  fa- 
tisfaction* 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d'Alle- 
magne ,  Sa  Majefté  apportera  toute  fa- 
cilité pour  l'accommodement  des  diffé- 
rends qu'elle  peut  avoir  avec  l'Empe- 
reur ,  ôc  eil  entièrement  difpofée  d'em- 
braffer  les  expédients  par  le  moyen  def- 
quels  on  puiffe  établir  une  paix  sûre  dans 
l'Empire  >  &  une  bonne  correfpondan- 
ce  &  iincere  amitié  avec  Sa  Majeïté 
Impériale  ;  &  pour  mieux  faire  connoî- 
tre  par  les  effets  avec  quelle  ardeur  Sa 
Majefté  fouhaite  de  voir  le  repos  de 
l'Empire  &  de  tous  les  Princes  &  Etats 
d'icelui  ,  elle  eft  refolue  de  fè'confor* 
mer  à  leurs  confeils  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  général  d'Allemagne  ,  & 
de  ne  confïderer  fes  intérêts  particuliers 
qu'avec  intention  de  pourvoir  plutpt  à 
la  fureté  &  aux  avantages  defdits  Prin- 
ces &  Etats ,  qu'aux  fien s  propres. 

Et  comme  Sa  Majefté  eft  obligée  de 
prendre  foin  particulier  de  ceux  qui  font 
lés  Alliés  ou  Adhérents ,  elle  demande 
précifément  qu'ils  foient  tous  fatisfaits  , 
&  que  leurs  intérêts  Toient  démêlés  & 
décidés  conjointement  avec  ceux  de  la 
France. 

Quant  à  l'Italie  où  les  armes  de  Fran- 
ce n'ont  paru  que  pour  empêcher  les 
maux  que  tous  les  Princes  euffent  fouf- 
ferts  dans  la  perte  de  M.  le  Duc  de 
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Mantoue  dont  on  avoit  formé  le  def. 
fein  y  qui  a  caufé  les  mouvemens  qui  du- 
rent encore  à  preTent  dens  ladite  Pro- 
vince ,  on  déclare  que  comme  ce  feul 
motif  a  obligé  le  feu  Roi  d'immortelle 
mémoire  d'y  faire  des  voyages  en  per^ 
fonne  dans  les  plus  rudes  faifons  de  l'an» 
née  ,  &  d'y  confumer  des  tréfors  &c 
faire  répandre  tant  de  fan  g  de  fes  Su- 
jets,  Sa  Majefté  qui  n'a  pas  moins  fuc~ 
cédé  à  fes  faintes  intentions  qu'à  fa 
Couronne  ,  ne  prend  d'autre  intérêt  aux 
affaires  de  ladite  Province  que  celui  des 
Princes  mêmes  ,  &  pour  plus  grand  té- 
moignage de  cette  vérité  ,  elle  eft  prête 
de  fe  conformer  aux  eonfeils  de  N.  S. 
Père  ,  de  la  Séréniftïme  République  de 
Venife  ,  &  des  autres  Princes ,  fans  ex- 
cepter ceux  qui  fe  montrent  Adhérents 
à  la  Maifon  d'Autriche ,  en  ce  qu'ils  lui 
feront  connoître  être  de  leurs  véritables 
intérêts  &  de  leur  fureté. 

Le  tout  fans  préjudicier  aux  droits 
&  prétentions  de  Sa  Majefté  ,  qui  fe- 
Tont  refervés  en  leur  entier  à  l'accou- 
mée. 

Et  d'autant  que  Sa  Majefté  s'eft  tou- 
jours propofé  de  ne  rien  omettre  pour 
établir  une  sûre  &  perpétuelle  paix  en- 
tre les  Princes  Chrétiens ,  lefdits  Pléni- 
potentiaires demandent  pofïtivement  , 
ou  que  l'on  traite  présentement  des 
moyens  de  la  rendre  telle  ,  ou  que  dès 
à  cette  heure  on  demeure  d'accord  que 
tous  les  points  du  Traité  général  étant 
ajuftés  du  confentement  des  Princes  &. 
Etats  de  l'Empire  ôc  de  l'Italie  ?  on  con- 
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viendra  de  cette  fureté ,  pour  le  bief 
de  la  Chrétienté  ,  en  quoi  certainemen: 
confifte  fon  fouverain  bonheur. 

On  laiffe  à  juger  s'il  eit  poflïble  de 
propofer  dans  l'état  préfent  des  affaires 
des  ouvertures  plus  équitables ,  &  fi  le 
-Roi  a  toujours  parlé  fincérernent  quand 
Sa  Majefté  a  déclaré  la  paffion  qu'elle 
avoit  pour  le  repos  &  pour  la  fureté  des 
Princes  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  puis- 
qu'on eft  fur  le  point  de  voir  confirmer 
cette  vérité  par  les  effets. 

Fait  à  Munfter  le  24.  Février  164$, 


*  Traduite  RêpGnG  *  Jes  JmpcrUax  a  l'Ecrit  des 

du    Latm  ,  &       l      J  „* 

citée  an liv..,u<  ^ra KÇO!$. 

tom     ujt  p< 

$40t-  ç^  Ùoique  les  Plénipotentiaires  de  Sa 

%£  Majefté  Impériale  ayent  trouvé 
tant  dans  l'exorde ,  que  dans  le  relie  de 
la  propofîtion  des  Plénipotentiaire»-  du 
Roi  Très-Chrétien ,  beaucoup  de  chofes 
qui  pourraient  leur  fournir  une  ample 
matière  de  réplique ,  cependant  comme 
ils  fçavent  que  la  fin  de  cette  Affemblée 
&  l'intention  de  Sa  Majefté  eft  de  fa- 
ciliter autant  qu'il  eft  poiïîbîe  l'avance- 
ment &-la  co»clufion  de  la  paix  ,  ils  fe 
contentent  de-  déclarer  leurs  fentimens 
fur  les  prirîçïpaux  points  de  ladite  pro- 
pofîtion ?  fans  prétendre  approuver  le 
refte. 

Sur  le  premier  article  ,  où  l'on'  de- 
mande qu'on  appelle  à  Y  Affemblée  Cous 
les  Princes  &'  les  États  de  l'Empire  >  ils 
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lifent  que  jamais  l'Empereur  ne  leur  a 
léfendu  de  fe  rendre  au  Congrès  pour 
f  paroîrre  en  perfonne  ,  ou  d'y  envoyer 
'eurs  Députés ,  foit  pour  les  intérêts  pu- 
DÏics ,  foit  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers ;  mais  qu'il  avoit  feulement  décla- 
ré affez  amplement  au  Collège  Electo- 
ral en  1636 ,  à  la  Diète  de  Ratifbonne 
?n  1641.  6k:  tout  récemment  le  13.  Jan- 
vier à  la  Diète  de  Francfort ,  ce  qu'il 
penfoit  fur  cela  par  rapport  à  futilité 
publique. 

Mais  puifque  jufqu'à  préfent  malgré 
les  inftances  du  parti  contraire  ,  aucun 
les  Etats ,  ou  très-péu  ont  comparu  ,  il 
r;ft  évident  qu'on  fait  injure  à'  Sa  Ma-? 
efté  Impériale  &  même  aux  Electeurs  , 
mx  Princes  &  aux  Etats  ,  lorfque  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien  , 
fous  prétexte  que  tous  les  Princes  ôc  les 
Etats  de  l'Empire  ne  font  pas  encore 
venus  ,  refuient  de  commencer  &  de 
continuer  la  négociation  de  la  paix  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  quoique  munis  de  pouvoir  lé- 
gitime pour  traiter  :  fur-tout  y  ayant 
déjà  ici  les  Députés  de  deux  Electeurs  > 
dant  l'un  comme  Député  du  Collège 
Electoral  repréfente  tous  les  Electeurs. 

Sur  le  fécond  on  a  déjà  fait  voir  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  ne  peu- 
vent fe  fonder  ni  fur  aucune  raifon  ? 
Lni  fur  aucun  exemple  ,  ni  fur  aucune 
convention  particulière  ,  pour  deman- 
der que  M..  l'Eledeur  de  Trêves  foit 
remis'  en  fon  ancienne  liberté  ,  avant 
iflu'cn  ait  feulement  commencé  le  Traité^ 
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Ils  ne  font  fondés  fur  aucune  raifon  A 
parce  que  ce  point  n'eft  pas  exprimé 
Bans  les  faufconduits ,  où  il  eft.  dit  feule- 
ment pour  fes  Députés  &  Agents  ,  ÔÇ\ 
oue  la  raifon  ne  dit  pas  qu'avant  d'être 
convenu  de  terminer  la  guerre  ,  on  doive 
relâcher  un  prifonnier  qu'un  des  partis 
prétend  avoir  été  la  caufe  de  la  guerre  ; 
car  fi  on  le  remet  en  liberté  Sç  que  la 
guerre  continue  ,  il  eft  clair  que  la  con- 
dition de  celui  qui  l'aura  relâché  de- 
viendra d'autant  plus  fâcheufe  ,  que  le 
prifonnier  étoit  plus  digne  qu'on  prît  le* 
armes  en  fa  faveur. 

Ils  ne  font  fondés  fur  aucun  exemple. 
Car  c'eft  un  ufage  univerfel  dans  tous 
les  temps ,  que  dans  les  Traités  de  paix 
on  fafTe  un  article  particulier  pour  ren- 
dre la  liberté  5c  leurs  dignités  à  ceux  qui 
durant  la  guerre  ont  été  pris  ou  dépouil- 
lés par  l'un  ou  l'autre  parti  :  &  jamais 
on  n'a  vu  qu'on  les  rétablit  avant  qu'on 
en  fut  convenu  par  un  article  exprès  , 
quels  qu'ils  fuflent  &  de  quelque  dignité 
qu'ils  fufïènt  revêtus  ;  par  la  feule  rai* 
fon  qu'on  ne  peut  pas  traiter  autre- 
ment. 

Ils  ne  font  enfin  fondés  fur  aucune 
convention  particulière ,  parce  que  non 
feulement  il  eft  certain  que  la  caufe  de 
l'Electeur  eft  trop  importante  pour  pou- 
voir être  tacitement  comprife  fous  la 
claufe  générale  ,  par  laquelle  on  pro-? 
in  t  dans  le  Traité  de  Hambourg  des 
faufconduits  généralement  à  tous  les 
Etats  de  l'Empire  alliés  de.  la  France , 
mais  encore  parce  qu'il  eft  confiant  que 
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dans  ce  même  Traité  on  a  promis  un 
faufconduit ,  non  pas  à  l'Electeur  même  , 
mais  à  fes  Députés,  Ainfi  il  eft  jufte  que 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Très  Chré- 
tien  fe  contentent  .de  ce  qu'on  leur  dé- 
clare de  la  part  de  l'Empereur ,  &  qu'on 
leur  a  déjà  déclaré,  fçavoir  qu'on  trai- 
tera de  la  caufe  de  M.  l'Eledeur  de 
Trêves  en  fon  lieu  <3c  en  fon  temps  avec 
les  autres  conditions  du  Traité  de  paix. 
Et  quant  à  l'envoi  d'un  faufconduit ,  on 
i  déjà  déclaré  que  l'Empereur  permet- 
toit  que  cet  envoi  fe  fit  par  Meilleurs 
les  Nonces  Apoftoliques  ,  dont  l'un  rév 
!îde  ici  au  lieu  du  Congrès ,  &  l'autre  à 
(a  Cour  de  l'Empereur, 

Sur  le  troifiéme  9  les  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté  Impériale  difent , 
au'il  ne  fuffit  pas  même  que  les  Plénipo- 
:entiaires  du  Roi  de  France  témoignent 
par  des  proportions  générales  la  bonne 
yolonté  de  leur  Roi  pour  établir  la  paix 
&  l'amitié  avec  l'Empereur  &  l'Empire  , 
mais  qu'il  faut  qu'ils  difent  clairement  <Sc 
în  détail  ce  que  le  Roi  Très-Chrétien  pouf 
"on  intérêt  particulier  demande  à  l'Em- 
pereur &  à  l'Empire ,  ce  qu'il  prétend  ;  ou 
j'il  ne  leur  demande  rien  ,  il  faut  encore 
mil  le  dife.  Car  jufqu'à  ce  qu'on  fça- 
bhe  par  quels  moyens  ôc  à  quelles  con- 
ditions on  peut  établir  la  paix  entre  ces 
deux  principaux  chefs  de  la  guerre  , 
joute  négociation  fur  les  différents  de§ 
particuliers  fera  inutile  &  illufoire. 

Sur  le  quatrième.  Comme  jufqu'à  prér 
int  on  n'a  jamais  fpécifié  en  détail  quels 
fy  en  <juel  nombre  font  les  Cc»f 
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&  Adhérents  de  la  Couronne  de  Fras- 
ce  ,  &  qu'on  ne  fçache  pas  même  qu'il 
en  ait  encore  paru  aucun  nombre  qui 
fe  déclaraient  tels ,  les  Plénipotentiai- 
res Impériaux  demandent  que  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  très  -  Chrétien  les 
nomment  chacun  en  particulier  ,  afin 
qu'on  fçache  avec  qui  êc  comment  il 
faudra  -traiter  en  temps  ôt  lieu  ,  fuivant 
le  Traité  de  Hambourg. 

Sur  le  cinquième.  Pour  ce  qui  regar* 
,de  les  affaires  d'Italie ,  on  repond  que 
ce  n'eft  pas  le  lieu  d'en  parler  ,  &  que  ce 
n'ell  pas  le  moyen  d'avancer  la  paix  , 
que  de  difputer  lequel  a  plus  justement 
pris  les  armes  pour  l'un  ou  Tautre  parti  ; 
mais  qu'après  qu'on  aura  réglé  les  affai- 
res d'Allemagne  on  viendra  à  celles  qui 
regardent  l'Italie.  Au  reite  la  chofe  eft 
claire.  On  a  accepté  la  médiation  de 
Meilleurs  les  Médiateurs  pour  les  affai- 
res d'Italie  auiïi-bien  que  pour  celles 
d'Allemagne  %  ainfî  il  n'eil  pas  befoin  de 
recourir  à  la  nouvelle  forme  de  traiter 
qu'on  femble  infinuer. 

Sur  le  dernier  ,  touchant  la  fureté  du 
Traité  ,  on  a  déjà  répondu  dans  les 
ccrits  précédens,  que  cette  queftion  ne 
regardoit  poinï  le  commencement  d'un 
Traité  ,  &  encore  moins  les  préliminai- 
res ,  mais  la  fin  même  &  la  conclusion 
de  la  paix  ;  Se  qu'il  étoit  d'ailleurs  éga- 
lement de  l'intérêt  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  ,  que  la  paix  une  fois  établie  foit 
ferme  ,  durable  &  affurée  par  les  moyens 
les  pkis  efficaces  ;  &  par  conséquent  que 
J/EmpereUr  ne  s'oppofera  pas  à  ce  qu'elle 

fois 


PIECE  S.  457 

N'oit  ajffèrmifejen  Ton  temps  &  lieu  par  le 
'Confentement  unanime  de  tous  les  "Or- 
dres -de  l'Empire ,  pour  être  mife  en  exé- 
cution. rLes  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
"jeïté  Impe'riale  font  encore  aujourd'hui 
h  même  déclaration. 

Mais  comme  le  droit  des  gens  veut 
qu'une, pareille  obligation  foit  récipro- 
que }  ils  croyerit  qu'il  eft  jufte  que  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  très  Chrétien  * 
déclarent  pofïtivement  que  le  Traité  fe- 
ra pareillement  confirmé  son  feulement 
par  le  Rai-,  mais  encore  par  les  Etats  du- 
Royaume. 

Il  n'y  a  perfomre  qui  ne  voye  claire- 
ment par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  , 
avec  qu'elle  franchife  les  Impériaux  fe 
<lifpofent  à  entrer  dans  le  fond  même 
du  Traité  de  paix  ,  &  ils  efpérent  que 
la  voie  de  la  négociation  étant  ouverte  , 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chré- 
tien avanceront  enfin  le  Traité  ,  &  ne 
laifferont  pas  plus  long-temps  le  monde 
Chrétien  fe  repaître  de  vaines  efpéraii- 
ces.  Fait  à  Muniter  le  7.  Mars  10*45'. 
•  ; 

Mémoire  *  dt*  P.  Pervaux  ,  préfenté 
a  M.  de  Brienne. 

*  C'uSa  au 

LE  feu  Roi  d'éternelle  mémoire  ^7//-  tom* 
ayant  moyenne  par  fes  puifïàntes  J  *^*  ^°A 
&  très-favorables  interpositions ,  la  réù* 
nion  de  la  dignité  Electorale  à  la  Mai- 
ion  4e  Bavière  >  pour  des  raifons  très- 
juftes  &  très-importantes  f  taut  à  la  R$? 
ïomeVh  '  J 
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ligion  Catholique  qu'à  l'Etat ,  le  Roi 
fon  fils  venant  à  avoir  agréable  d'infïf- 
ter  fur  l'exemple  &  les  maximes  d'un» 
fi  louable  adïion  ,  il  en  foutiendra  la  juf* 
tice  &  trèsJiaute  réputation  ,  donner* 
un  avantage  fignalé  à  l'Eglife  ,  &  obli- 
gera à  jamais  la  Maifon  de  Bavière  à  té- 
moigner la  reconnoifïànce  &  le  refïenti* 
ment  qu'elle  prendra  d'un  fi  grand  bien- 
fait &  obligation  ,  outre  le  bien  qui 
en  reviendra  à  la  Couronne  très -Chré- 
tienne, 

II.  La  dignité  Electorale  ayant  uij 
îaaut  afeendant  tant  es  Diètes  Se  AfTem* 
blées  de  l'Empire ,  &  es  Elections  où  la 
France  a  fes  propres  intérêts  ,  qu'au  fait 
de  la  ^Religion  que  Sa  Majefté  profefle  , 

êç  ès  affirires  d'Etat ,  icelle  demeurant 
unie  à  la  Maifon  de  Bavière  ,  la  France 
peut  prendre  afliirance  que  ce  fera  pour 
le  foutiea  de  la  Religion  Catholique  , 
Se  pour  fervir  aux  contentemens  que 
$a  Majefté  peut  en  délirer  ;  au  lieu  que 
«être  dignité  revenant  ès  mains  des 
Comtes  Palatins  ?  elle  aura  à  craindra 
qu'ils  n'en  méfufent  au  grand  préjudice 
de  l'Eglife  &  de  l'a  France ,  étant  plus 
que  probable  qu'à  l'exemple  de  leurs 
ayeux  ,  qui  l'ont  autrefois  puiflammenj 
travaillée  en  portant  les  armes  &  de 
grandes  armées  au  foutennement  des 
Huguenots- ,  ils  embrafleront  plutôt  la 
parti  de  ceux  qui  fupportent  leur  Reli- 
gion ,  que  celui  du  Roi  qui  fait  profe£- 
jion  de  ne  l'aimer  ni  approuver. 

III.  Sa  Majefté  a  raifbn  de  foutenir 
|q  dfo|t- 4*unç  Maifon.  entièrement  Ça* 


PIECES.         459 

italique ,  puifque  tant  de  Princes  <Sc 
Etats  bande's  contre  l'Eglife  Romaine  > 
épaulent  la  rnauvaife  caufe  d'une  Mai- 
fon  Calviniile ,  en  confédération  de  leur 
Religion. 

IV.  Le  Vicariat  de  l'Empire  étant 
annexé  à  PEleclorat  dont  il  s'agit ,  avec 
le  pouvoir  qu'il  exerce  pendant  la  va- 
cance de  l'Empire  ,  &  l'autorité  qu'il  a 
fur  la  moitié  de  l'Empire ,  il  peut  faci- 
lement arriver  que  des  Princes  Calvi- 
niftes  en  joùifïànt ,  viendront  à  en  maï 
ufer  en  faveur  de  leur  Religion ,  par  des 
Edits ,  Ordonnances  >  Sentences  ,  exé- 
cutions &  autres  voies ,  fous  prétexte 
de  ce  que  les  Loix  de  l'Empire  permet- 
tent à  un  Vicaire.  Comme  en  effet  après 
la  mort  de  Rodolphe  II.  l'Eleveur 'Pa- 
latin ayant  fait  des  «projets  &  ordres 
très-préjudiciable?  à  l'Eglife  Romaine  ôc 
à  la  liberté  des  Catholiques  de  l'Empire  , 
il  ofa  en  demander  la  confirmation  lors 
4e  PEledion  de  l'Empereur  Mathias. 

V.  Si  les  Suédois  viennent  à  bout  des 
progrès  dont  ils  menacent  l'Allemagne, 
ils  formeront  facilement  un  parti  fî 
puifTant  ?  par  l'alliance  des  Princes  et  d6s 
Etats  non  Catholiques  tant  d'Allemagne 
que  d'ailleurs  ,  qu'ils  fe  rendront  formi- 
dables à  la  France  ,  3c  fe  mettront  e» 
état  non  feulement  de  ne  fuivre  fes  avis  , 
non  plus  que  le  contenu  de  leur  confé* 
dération  ,  mais  encore  d'attirer  à  leurs 
deffeïns  les  Huguenots  de  France  ,  pouT 

îles  remettre  en  leur  ancienne  défobéïf- 
fance  ,  fi  le  Roi  n'a  l'affiitance  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  d'AHemagne  Ca- 

Vij 
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Coliques,  de  manière  qu'il  a  un  nota- 
ble -intérêt  de  ne  pas  fouffrir  que  la 
Maifen  de  Bavière  qui  n'a  jamais  fait 
faux-bond  à  l'Eglife  ■>  foie  déboutée  de 
la  dignité  Electorale ,  3c  de  l'autorité  r& 
^uifeTpour  agir  eScacement  -en  cette  oc- 
currence. 

¥h  Quant  aux  Etats  du  Palatmat  5 
-l'Electeur  de  Bavière  ne  les  ayant  pas 
.acquis -par  les  armes,,  ni  par  autres  voies 
;avantegeufes„  mais  par  achat  &  à  des 
criardes  fort  onéreufes.,  c'eit  bien  la  rai- 
çfon  qu'il  foit  renibourfé  des  deniers  qu'il 
*  -expofés  pour  ce  fujet ,   on  que  r hy- 
pothèque de  la  haute-Autriche  lui  fok 
imife  en  main  par  l'Empereur  ,,  comme 
Js'y  tétant  obligé  par  Contrat ,  -eu  même 
Regard  qu'outre  la  femme  de  treize  mil- 
lions dûs  &  accordés  au  cas  d'une  ce£- 
4iou    défaits  Etats   ou  enlèvement    d'i- 
ceux  }  il  s'en  faudra;  plus  de  huit  a  neuf 
aillions  -que  F-Elefleur  :de ;  Bavière  ïôh 
totalement  indemnifé  $&  remboursé  -des 
intérêts  &  frais  .-qu'il  a  faks  pour  cette 
caufe .,  fans  isettre  -en  ligne  4e  compte 
la  pièce  la  plus  confidérable ,,  qui  eft 
îa  perte  irréparable  de  tant  de  millions 
d'ames  0   lefquelles   Mm    aujourd'hui 
Catholiques  :?    feront  contraints  de  re- 
prendre le  Calvinifme ,  fi  elles  retond 
hmt  es  mains  de  rjEletfçur  Palatin* 
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Proportion  *  des  Plenljjotentialres' 

de  Suéde.  *L  %^^ 

au  uv.   UT.  :,- 
'  ■'■;    Jïlp.^z,- 

QÛemadmodûm  Sacra  Kégia  Majef- 
tas  Suécise  ab  initia  prœfentium 
Germanie  motuum  ,  quantum  litteris  ^ 
nuntiis  &  legationibus  unquam  fîeri  po- 
tuit,  id  unicè  cavit  ?  ne  perieulofo  hoc 
bello  corriperetur  ;  ita  poïtquam  vira- 
re  omninb  non  potuit  quin  pro  necef- 
fàriâ  fuse  fecuritatis  libertatifque  publia* 
ex  defenfïone  arma  caperet ,  hune  fem- 
per  bello  feopum  prsefixir,  idque  jam  h 
quindecim  annis  qusefiviï  follicitè  ,  ut 
Tra&atu  moreque  Regibus  folemni  $ 
non  modo  cum  Sereniiïîmoî'mperatore! 
quamprimùm  decorè  tranfigeret ,  fed  & 
ïmperator:  ipfe  lînceriori  cum  Ordim» 
bus  Impetii  confidentia  ,  Ipfique  inter 
fe  Ordines  iiîdiflblubili  eoncor-dis  vin- 
culo  redimiirentur.  Cùm  enîm  fua  Ô£  fî- 
«itimorum  maîà  ab  ïmperîi  malis  orirï: 
animadverteret ,  haud  dilïicuker  prsevi- 
debat  illa  rite  curari  non.  polie,  niiî  his- 
fublatis  ;.;  adeoque  utrifque  limul  fanan»- 
dis  neeeilària  fore  tum  exterorunF9  turas 
îpforum:  Ordinum  împerii  eoncurfum -9i 
fufFragià  r  Gooperationem  :  hoc  fine-  feé** 
dus-  récit'  cum-  Rege  Chriftianiffimo  ^ 
plurimifque  diâorum  Procerum  ;;Hac  in- 
tentione  tôt  arinos  inter  praeparatoria; 
làb  o  ravit ,  ut:  omnes  quorum-  ihtereffô 
débita  fecuritate  muniti  admitterentur  ^ 
caque  tôt  annorum  bella  fuilinere  coii&r 
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tus  fuir  ,  non  fine  malta  temporis ,  fbmp- 
tuum ,  laboris ,  adeoque ,  quod  maxime 
«toîendum  eil  ,  Chriiîiani  fanguinis  jac^ 
turâ.  Cujus  culpâ  nihil  attinet  hoc  loco 
repetere ,  quod  non  tam  ad  contenden- 
dum  ,   quam   omnibus  ramicis    aequifque 
Yiis  ac  rationibus  ad  conciliandum  ani- 
mos  acceffimus  :  fufRcit  ex  ante  aclis  or- 
hi  univerfo  de  regiorum  armorum  juiii- 
tiâ    abundè    conftare  ,    quae   tamen    & 
îpfa  luculentiûs  oftendi  poteït  requiren- 
jtibus  occafîonum  momenris  :  &  faltem 
juftâ    etiamnum    querelâ    dignum    eft  , 
quod  cum  tôt  annorum  fudore  ac  fan- 
guine  opus  fuerat ,  antequam  débité  ob- 
îineri  poterant  falyi-conduclus  ,  jam  de- 
mùm  poftquam  non  modo  di£Hs  Stati- 
jbus  citra  didtinclionem  inter  mediatos 
éc  immediatos  ,   fed  &   genera.tim  pros 
«niverfis  &  fingulis  Regnorum  Adhae- 
rentibus  ,  qui  non  funt  Status  Imperii  , 
Csfarea  manu  figilloque  obtenu  funt  , 
ïmperaroria    Regiaque   iïdes   ,    publica. 
j^aela    &.    diplomata   ita    exponàntur   ,- 
.ac  fï  nemo  eorum  fecuritate  gaudere  de- 
Jbeat  praeter  folos  împerii  Status  imme- 
diatos ,   contra  exprefïïîîîma  falvoruro- 
eonducluum  verba.     Hoc  modo  nobif- 
cum    agi    cernentibus    merito    quidem 
cautio  deberet  QiTe  ne  ordine  praepoïte- 
to   contraque .  omnem  Tradatuum   na^ 
turam  &  indolem  ad  principale  nego- 
tium  tranfiremus ,   niiî    Prœliminaribus 
rite  adimpietis  :  verumtamen  quoniam 
anxiè   maturandum  fuadent    non   folùm 
ipfius  rei  neceffitas  >   fed  etiai*  affli<£tac 
Ciariftianitatis  fufpiriis  comitata  prsefen- 
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lîum  unanimia  Statuum  vota  precefque  , 
ut  omnes  videant  tum  quantum  eoruni 
ïententiœ  deferamus  ,  tum  quo  ftudio 
promovendse  pacis  feratur  Sacra  Regia 
Majeftas  Sueciae  ;  re  tota  cum  Legatis 
Callicis  diligenter  communicatâ ,  confî- 
îiis  mutuis  jacienda  rtatuimus  fequentia 
fundamenta  ,  fed  eâ  lege  ,  ut  etiamnum 
ante  replicam  ,  refiduis  Praeliminarium 
defideriis  débité  fatisfiat.  Quod  igîtur 
felix  fauftumque  jubeat  effe  Deus  >  quia 
Casfareis  Dominis  Legatis  haud  incon- 
veniens  vifum  eft  ut  pro  materiâ  trae- 
tandâ  reafTumantur  ,  qui  ante  noven- 
ïiium  à  Regni  Sueciae  Caneellario  Se 
Eledlore  Saxoniae  delineati  funt  articu* 
li ,  hîc  eos  preefenti  rerum  itatui  accom- 
modatos ,  feu  média  pro  fupradiclo  feo- 
po  obtinendo  rationi  &  aequitati  maxi- 
me confentanea  ponimus  ;  falvo  tamen 
nobis  cœterifque  quorum  intereft  Fœ- 
deratis  &  Adhaerentibus  noitris  ,  com- 
sniitandi  ,   addendi  ,    demendi  ,   expli- 

;.candique  quidquid  ulteriùs  pro  coramu- 
jii  pace  reitaurandâ  iirmandaque  necef- 

.  ïarium  vifum  fuerit. 

J«  nomine  Sacrofanft*  $  Individns 
Trinitatis, 

I.  Eeîlum  quod  inter  Reges ,  Regnaquç 
:  Suecias  &  Galliae  ,  eorumque  Fœdera- 
I  fos  &  Adhérentes  ex  unâ ,  tum  Impera- 
:  torem  Romanum  &  Domum  AurTria- 
rcam  eorumque  Socios  5c  Afïiftentes  , 
•  exteros  &  Germanos  ,  ab  altéra  parte  > 
i  fat  acriter  ba&enùs  geftum  eit ,  cum  ora* 

Viiij 
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sibus  pribrum  diiîidiorum   reliquiis  afe; 
initia?  motuum   BoHemise ,  vigore   prae-- 
lentis  Tranfaétion-is.  ita  eomponatur  ac 
fopiatur ,,  uît  née  ejus  nec  ullius  alterius. 
xei  causa,  vel  praetextu ,  alter  alreri  poft- 
îiac  quicquam.hoiîiliîatis  aut  inimicitiae^ 
moleûiœr  vel  impedi  menti;,  quoad  per- 
ifbnas  j,  itatum  aut  fecuritatem  ,.  per  fe 
Tel  per  alios  ,  clam  vel  palam  ,  directe 
Teh  indirecte :.-,.  fpeçie,  iuris  aut  via  fàcti,. 
in  ïmperib  aut  ufpiàm-  extra  illud  (noa. 
©biiantibus  ullis  prioribus  Pa.dlis  )  infé- 
rât aut;  inferri;  patiatur  ;.  fed  omnes  ôç 
iîngulse  hinc    inde    hactenùs  tam.   ante> 
belium  quàm  in  bello ,  verbis  ,  fcripris 
aut    facftis  illaî se  injuria  ,   abfque   omni: 
perfonarum   rerumve  refpectu  ita  peni- 
tùs   aboleantur  ,.  ut  quidquid  eo  nomi- 
ne  aîter  adversùs   alterum  praetendere* 
potuifFet ,  perpétua  fît  oblivione  fepul«~ 
îum. 

IL  Viciiïîm  pax  chriftiana ,  univer- 
falis,  perpétua  inter  dictas  Serenhlïmos 
Reges  Regnaque  Sueciae  &  Gallias  eo» 
rumque  Fœderatôs  Imperii  Status  &. 
Adhérentes ,  necnon  Serenifïïmum  Im- 
peratorem }  ejus  hseredes  &  fuecefïbres  > 
Domum  Auftriacam  ,  dictofque  Socios 
&-  Afïïllentes  ,  Regem  Hifpaniarum  , 
Electores  ,  Principes  &  Civitates  ,  ita 
mutuo  renoyetur  ac  ftabiliatur  ,  adeb- 
que  fîncerè  ferioque  in  poiïerum  ferve-- 
ïur  &  colatur  .,  ut  omni  ex  parte  & 
cum  univerfô  Imperio  Romano  amici- 
îia  fîrma  ,  iida ,  vicinitas  &  fecura  ïîu- 
diorum  pa.çis .  cultura  revirefcant  ôç  re«- 
#orelçant( 
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HT.   Quia  vero  internum  &  i'nteilî- 
mim  bellum  eo  nexu  inter  fe  coh&Tênr  3.. 
ut  neutrum.  pro    rite  compofito  haberi 
poffit  ,  ni/i  utriufque  caufse  tollanïtir  ,... 
externse  vero  caufse  ab  internis  ita  Huant  , 
ut  irise  tollinequeant>  nili  his  fubîatis  J7 
ideb  neeeïrum  eft  ut  ante  omnia  à  Se- 
reniffimo  Imperatore  Romano  per  uni- , 
verfalem  ôc  illimitatanv  amnirTiam  uni~ 
verft  <Sc  linguii  Status  tam  médiate  -quàran 
immédiate   Imperio  fubjecli'9~  Imprimis: 
qui  cum  Regibus  Suecise  Gallîseve:  quâ-> 
cumque  neceiïïtudine   juncli   fuerunr  3 ... 
aut  etiamnum  funt  ?  Eleclores  ,  Princi- 
pes, Comités,  Barones,  Ciyitates ?  libe- 
raque    Imperii    Nobilitas  ,.-.  inter ■■/•alios--- 
Regnum   Bohemiae  cum   annexis .,   Do- 
mus  Palatina  ,  Wittembergica  ,  Baden« 
lis  ,  Auguïlo  Vindelieorum  ,  tam  quoa^i' 
ditiones  &  bona  3  quàm  quoad-  dignita- 
tes  ,  libertàtes  &  jura  reftituantur  plena*  - 
riè  in  eum  ftatum  in  facris- &  profanis  ^> 
in  quo  ante  exorî.os  anno  miilefrmo  £ex~- 
eentefimo  decimo    odlavo   ïmperli  mo*-. 
tus  profperrimè  floruere  ,  non -obftânti— 
bus  fed   annullatis  -  quibufcumque  inté- 
rim per  profcriptiones  ,  confifcationes  ?  § 
res  judicatas  9  vel  générales  aut  -particu- 
lares ,  Tranfacliones  ?  praecipuè  Pragen- 
fem  >   alio  quocumque   modo    factis   in  - 
contrarium  mutationibus. 

IV.  Reftitutorum  in  fuâ  quifque  ita- 
tûs  juriumque  pofïeffione  ita  iïrmeturac: 
ftabiîiatur ,  ut  nullus  in  pofterum  faéta  ? 
înde  dejici  poffit  vel  debeat  ;  qubdfî  ? 
vero  quem  jure  convenir!  vel  expedirr 
nscefle  fuerit ,  ejufmodi  ineatur  juititi^ 
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ratio  per  omnia ,  ut  ea  in  poïlerum  abf- 
que  omnî  perfonarum  rerumve  refpecftu 
unicuique  juxta  fundamentales  Imperii 
Leges  &  Conïlitutionés  »  prsecipuè  pa- 
cem  Reîigionis  ,  quâ  etiam  Reformât! 
comprehenduntur  ,  eoque  omnium  fupra 
infraque  de  Evangelicis  diclorum  pari 
cum  iifdem  jure  participes  ,  œquabiliter 
adminiftretur. 

V.  Ut  autem  omnis  in  futurum  inter- 
nis externifque  motibus  caufa  praecida- 
rur  ,  hœc  potifiïmùm  requiruntur  ;  ut  fi 
Rex  Romanorum  eligendus  fit ,  non  eli- 
getur  niii  vacante  Imperio  ;  fi  novse  le-- 
£;es  ferendas  ,  veterefve  interpretandas 
iuerint ,  fi  bellum  bellive  apparatus  ,  fi 
pax  aut  fœdera  facienda  ,  û  publica 
Ordinibus  tributa  irnponenda ,  fi  aliquis. 
Imperii  Status  dignitate  bonifve  exuen- 
dus  videatur  >  nihil  borum  aut  quidquam 
iimiîe  poithac  unquam  fiât  vel  admitta- 
tur  ,  nifi  cum  comitiali  liberoque  om- 
nium Imperii  Ordinum  furFragio  &  con- 
fenfj. 

V  I.  Sicut  autem  diclis  Statibus  caetera 
omnia  de  jure  competentia  Regalia:  per- 
pétue iliibata  raanebunt  ;  ita  &  jus  fa- 
ciendi  cum  exteris  Fœdera  pro  fua  cu- 
jufque  confervatione  &  fecuritate  fin- 
gulis  perpétua  liberum  efto. 

VII.  Et  ut  perfec/iior  fir  Ordinum  in- 
ter  fe  concordia ,  qusecumque  ha<ftenùs 
inter  Evangelicos  &  Catholicos  motae 
funt  controverfiœ  ,  eœ  communibus 
utriufque  partis  confiliis  ?  operaque  fi-- 
mul  cum  hoc  Traclatu  abfque  ukeriorj 
ad  alios  dilatione  ?  aequis  ôç  CbriïHanis  ? 
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ita  penitùs  folidèque   componantur  ,   ut 
non   duntaxat  de  vero  certoque   intel- 
îechi  diclse  pacis  Religiofas  nullum  am- 
pïius  fuperfit  dubium  ,  fcd  <Sc  csetera  Ec- 
clefiaïlica    &    Politica    gravamina   quae 
ckfjos  Proceres  tamdiu  ab  invicem  dif- 
tfaxerunt ,  fundittis  extirpentur  ,  nulle 
bellorum   femine  reliclo  ;   quin  imo    iï 
quse  in  poiterum  de  ejufmodi  rébus  du- 
bia  inter  eos  oriantur  ,  ea  quoque  ,  ut 
omnis  evitetur  occaiio  turbarum  ,   ne» 
pîfî  amicabili  compofîtione  ex  aequo  bo- 
noque  communi  expediantur» 

VIII.   Ad  uaiverfaiem  quoque  perti- 
net  amniftiam  ,  ut  omnes  &  fingûïi  tam 
bellici  Officiales  militefque  ,  quàmCon. 
filiarii  &  Miniïîri  Togati  ,  Civiles   ÔC 
Ecclefiaftici  ,  five  ex  hseredïtariis  Im- 
peratoris  ,  five  aliis  exteris  aut  Imperii 
Provinciis    oriundi  ?    quecumque  nomi- 
ne  aut  conditione  cénfeantur  ,  qui  Re- 
gibus  Regnifque  Sueciœ  vel  Galiiae  eo 
modo    adhseferunt  ,    à    fummo  ad   infî- 
murn  ,  ab   iniîmo   ad    fummum ,   abfque 
ullo   diferimine   vel   exceptione  ,    cum 
uxoribus ,  liberis ,  hasredibus ,  fucceîTo- 
ribus  &  fervitoribus  ,    quoad   perïbnas 
6c  bona  in  eum  vitse  famae ,   honoris  , 
confeientise  ,  libertatis  ,  jurium  ac  Pri- 
vilegi  .rum  ftatum  ,  quo  ante  diclos  mo- 
tus gavifi  funt  aut  jure  gaudere  potue-' 
runt  ,  poïîliminio  reftituantur  ;  nec  eo- 
rum  perfonisaut  bonis  hujufmodi  vigin* 
ti  feptem  annorum  militise  causa  ullum 
creetur  prœjudicium  ?   ullave  adlio  vel 
aceufatio  intentetur  ,  multo  minus  ulla' 
fpœna    damnumve  fub  quocumqne  pra^ 
fextu  irrogetur ,  V  vj 
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IX.  Omnes  &  fïnguii  utriiifque  parti*  5 
captivi  ,   citra  difcrimen  fagi  vel  togas  ■ 
(  interque  eos  Serenifïîmi  Régis  Portuga- 
liae  frater  Princeps  Eduardus  )  intra  men- 
fem  à  dato   abfque  lytro    dimittantur.- 
Quod  lî  quis  ante  hos  Tra&atus  fub  ly-  - 
tri  fponfîone  dimîiïiis  fuerit,  ,is  ,  lytro  -, 
nondum  -fpluto  ,  illud  folvere  adhuc  te-, 
neatur  :  qui  verb  poil  initos  hos  Tracla- 
tus  lytrum  quidem  promiiît ,  nondum  ta- 
men  dimiiïlis  efl  ,  is  vigore  paragraphe 
primi  abfque  lytro  dimittatur  :  fîve  au- 
tem  lytrum  promifFum  fuerit  >  five  non  , 
omnes  indiflinclè  captivi  cuftpdiae  fump- 
tus  folvere  teneantur. 

X.  Satisfadiiô  Regibus  Regnîfque  dé- 
bita ita  fiât  ut  pro  praeteritis  prseftenturr 
indemnia  ,  ôcconfoederatis.  fuis  in  futu-- 
rum  fecura*... 

XI.  Eorum  OfficialibUs  Si  Militisé  - 
folvantur  ex  aequo  &  bono  juilas  fuae  • 
pretentiones  ,  abfque.  onere  didlorum  | 
Regnoru-m. . 

XII.  Eodem  modo  Regnorym  Fœde-~. 
ïatis  qui  cum  iifdem  in  armis  funt  >  cûm ■> 
primis  Illurtriflïmis  Landgravise  Haflîse>  , 
&  Principi  Tranfilvanias ,  eorumque  Mi- 
Ktias  ,  ex  aequo  &  bono  fatisfiat* 

XIII,;  His;  ratis-  praeftitifque  ,  ÎOca  ab 
utrinque  occupata  cum  tormentis  feélli- . 
cis  ôc  eorum  annexis,  aliifque  ibi  reper- -J 
tis  mobilibus ,  fuis  quaeque  prioribus  lé- 
gitima domînis  reddantur  ;  reddita  ve- 
îd  fîve  maritima  ?  fîve  limitanea  medi-_ 
terranea  fuerint,  ab  ulterioribu5  utriuf. 
que  partis  praefidiis  perpetuo  poitfraç.  liv 
bera-  funfô* 
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XIV.  Deniaue  omnium  belligérant 
tiûm  partium  in  Imperio  Militia  totali-- 
ter  exaucloretur.;  Sueciae  Nationis  mili- 
te ,  &  quantum  è  Germanis  pro  fe  reti-»- 
nere  voluerit  Serenifïîma  Regina  Suecise,  . 
in  fuos  Status  tranfîato. 

XV.  Tandem  ut  itudia  pacis  viciffim 
reflorefcant  ,   quae  ante   annum  millefî- 
mum   fexcenteiimum  decimum .  odtavum  • 
inter  omnes  partes  yiguere  commercia  9 .,, 
cum  omnibus  inde  dependentibus  ,   in-  - 
violabili  prilîinse  libertatis  curiui  terra  . 
marique  modis  omnibus  afïèrantur  ,  re- 
motis  quas  intérim  irrepferunt  impedi-  • 
mentis,  prout  in  progreiïu .Tra<ftaxûs  la- 
êïùs  exponetun 

XVI.  Hac;pacincati6ne  ex-parte  Re- 
gum  Regnorumque  Sueciae  6c  Gaîiiae 
comprehëndantur  qui  voiuerint  Princi- 
pes ôcReges  ante  concluHonem  Traita-  • 
îûs  nominandi. 

XVII*  .Quod-  fî  poix  paeem  tiànc  ini-  > 
tam  contigerit  ulli  partium  vel  Fcedera- 
torum  <Sc  Adhserentium  ea  quae  in  fupra 
didlis  articulis  promifïà  funtnon  fervari,  ■ 
nec  ea  res  intra  fpatium  jam  convenien- 
dum  pofïit  amicabiliter   componi  ,,  vel  : 
juris  difceptatione  terminari  (  quae  ta- 
men  via  ,  ne  itatim  ad  arma  concurra-  à 
tur  ,  &  ut  Chriïtiano  fanguini  parcatur  ?.,, 
ante  omnia  tentari  &  de  modo  ejus.jam k 
îradari  &  eoneludi   débet  )   teneanturr 
tam  una  quàm  altéra  pars  ,  atque  utriuf-- 
que  partis  Fœderati  &  Adhérentes  j un c-,-- 
îis  cum  parte  Issfâ  confiliis:  viribùfque  ,  ... 
arma  fine   mora  aut  tergiverfatione  fad  ! 
repellandam  injuriam  ?  itatim  atque  pofL:. 
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didtum  fpatium  conventum  &  rem  non 
rranfaclam  vel  decifam  ,  fuerint  ab  inju- 
riam  paffo  admoniti. 

XVIII.  In  horum  &  fmguiorum  û- 
dem  majufque  robur  ,  inftrumenta  pacis 
manibus  &  figillis  utriufque  partis  Lega- 
torum  munka  rlatim  hic  mutuô  extra- 
dentur  ,  eorum  ratihabîtiones  à  Regibus 
Sueciae  Galiiœque  ôï.  eorum  Fœderatis  , 
tum  ab  Imperatore  ôc  Ordinibus  Impe- 
rii ,  ut  moris  eït ,  intra.  .....  menfes  à 

dato commutentur  :  has  denique 

commutatas  publicatio  &  executio  pacis 
excipiant  &c  fubfequantur. 

Quae  omnia  cùm  ita  comparata  lînt  , 
ut  unicuique  quod  fuum  eiî.  tribuant  <Sc 
concilient ,  Sereniffimo  Imperatori  fum- 
mum  honorem  &  refpe&um  ,  Ordinibus 
Imperii  tum  amorem  venerationemque 
erga  Suam  Majerlatem  ,  tum  fidam  in- 
ter  fe  concordiam  ,  totique  Imperio  non 
modo  legitimam  libertatem ,  fed  &  per- 
petuam  cum  fînitimis  Regibus  &  Rebuf- 
publicis  amicitiam ,  his  autem  debitam 
fuorum  Statuum  fecuritatem  ;  nequaquam 
dubitat  Legatio  Suecica  quin  Csefarei 
Domini  Legati  quo  funt  in  patrianV 
communemque  quietem  afFeclu  ,  ita  fe 
ex  ipforum  Imperii  Procerum  Deputa- 
torumve  judîcio  &  coniïliis  erga  fingula  : 
fcripto.  fint  declaraturi  ,  ut  exinde  orbi 
univerfo  conitët  eos  quod  verbis  hac- 
tenùs  fsepe  proiîtentur  ,  reipfa  tandem 
prserlare  veile  ,  nempe  univerfis  optaram, 
iirmam  conitantemque  pacem.  Ofna- 
brugse  ipsâ  Dorninicâ  Trinitaris  ?   ann'o 
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R'ponfe  *  des  Plénipotentiaires  âe  Sa     *.  T™ju*t* 
Aiajejfe  Impériale  aux  proportions    jir.p.  i3. 
dts  François, 

CUm  abfolutis  jam  pridem  prseli- 
minaribus  ,  commutatifque  utrim- 
que  mandatis  five  Plenipotentiis  inter 
PJenipotentiarios  Ceefareos  6c  Galiicos  , 
fub  finem  anni  proximè  prasteriti ,  con- 
ventum  fuiiïet ,  ut  ad  quartum  Decem- 
bris  ejufdem  anni  utraque  pars  propoii- 
tiones  fuas.  circa  média  pacis  ad  manus 
Dominorum  Mediatorum  traderet  ,  id- 
que  ad  condiclam  diem  memorati  Pleni- 
pote.ntiarii  Casfarei  reipfa  prsdîitinent , 
nihil  magis  expedlabant  deiiderabant- 
que  ,  quàm  ut  dicli  Domini  Plenipo- 
tentiarii  Chrifi:iani{îîmi  Régis  Galiiae 
etiam  ex  fua  parte  idem  facerent  ;  ve- 
rùm  cùm  iifdem  Plenipotentiariis  He- 
giis  demùm  ad  undecimam  Junii  proxi- 
mè prseterlapfi  (  quas  S  S.  Trinitati 
erat  Sacra  )  articulos  18.  .tra<ftand£e  paci  ■ 
generali  iïrmse  &  durabiii  proponere  pla- 
cuerit  ,  refervatâ  fibi  nihilominùs  po- 
teiiate  addendi  aut  explicandi  fe  am- 
pliùs  fuper  iifdem  pro ut  neceiTarium  ju«; 
dicaverint  ;  Plenipotentiarii  Cœfarei  ad 
coni'candum  coniians.  ac  perpetuum  Suae 
Gsefareae  Majeilatis  in  pacem  fiudium  ; 
quodque  in  fe  mora  nulla  fit  ,  quin 
quamprimùm  cùm  omnibus  &  finguiis 
Eledloribus  ?  Principibus  ac  Statibus 
Jmperii  ?  tum  univeriim  toti  Reipubli- 
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cœ  reftituatur ,  conftetque  is  quem  Suai 
Majeftas  Imperialis  unicè  ïemper  inten- 
dit, quietae  ac  fecurse  dignitatis  &  inco- 
lumitatis  ftatus  ;  fuper  diclis  articulis 
(-faéta  priùs  Eleclorum ,  Principum,  alio*- 
rmnque-  Statuum  Imperii  prasfentibus 
Legatis  communicatione  )  ad  huno.mo- 
dum  fefe  déclarant ,  refenrata  tamen  fîbi 
iimili  addendi  ,vel  ulteriùs  le  èxplicandi  '.; 
iacultate.* . 

Ad  primum». 

Placer  ut  bellum  &>omnes  hoftilitates  s 
inter  Sacram  Csefaream   Majeftatem  <3c 
Sacrum  Romanum  Imperium  ,.ejufdem- 
que  Eleclores  ,    Principes .  ac^  Status  r, 
Êegenr  Hifpaniarum  Catholicum  ,  Do-- 
mura  Auftriacam  y,  Carolum  Ducem  Xo-- 
îfoaringiae ,  ejuique  fratrem  &  liberos  ^:, 
omnes  ipforum  Fœderatos  &.  Adhéren- 
tes,, ex  unâ  ;  Regem  Franciae  Chrif- 
îianifïimum  ,   Reginam   Sueciae  ,   omnes  i 
e©rum    Fœderatos  &   Adhserentes  ,   ex? 
altéra,  partibus  ,   ïîatim  cefFent  ,  &  ad .  " 
hune  iînem  eb  citiùs  afTequendum  ,  fan--- 
guini  Chriftiano  .pareendum  -3  dé  armifti- 
îio  brevi  &  ex  asquo  conveniatur .  ;  ira  à 
tamen  ut  in   traélatione  ipfius  pacis  lî-- 
mal  procedatur,  neve  ex  eo.  uÛa  mora  i 
pacis  tra&atui  injiciatur.- 

Ad  feeundum, ■■- 

Placet  item  inter  dictas  utrafque  part- 
ies,.  eorumque  Fœderatos  &  Adhaeren-- 
tes  -,  lit  iirma  ôc  durabiUs  pax  ,  .&.fince*~ 
ïa.  amicitia* . 
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Ad'Terttunu 

€ùm  hic   articulus  fupponat    pacem 
œftauratam ,  &  ad  majorem  ejus  confîr— 
rriationem  pertineat  ,,  porro  autem  Do- 
minas Plenipotentiarii    Gallici    articule 
duodeeimo  infra  déclarent  piàcere  fîbi 
quidem  ut  aflèverationi:  pacis  providea— 
£ur ,  in  fpecie  autem  quomodo  aiFeveran-- 
da  illa  fît  nihil  proponant,   refpondenf 
Plenipotentiarii  Csefarei  ,  ubi  ordine  adi 
hocpunclum  perventum  fuérit>  &.  Do«- 
mini  Plenipotentiarii  Régis  Gallise  cir«- 
ca  fpecialia  prselibatas  affèverationis  ftfe 
expîîcuerint  ,  fe  quoque ,«  quœ  ad  hune 
articulum  &  fecuritatem  pacis  pertinent,, 
ex  fuâ  parte  libenter  collâturos ,  neque 
modum  aliquem    afTervatibnis   mutuse  9? 
qui  par  &.  aaquus  fît ,   reeufaturos  efîe. . 
Quod  fï  tamen  jam  nunc  citra  dilatio-- 
nem  in  rem  ipfam  ingrediendum  .&  ca-- 
thegoricè  ad  hoc  petitum  refpondendùnv. 
fît ,  déclarant  Màjèftàtis  îpaà  Plenipoten- 
tiarii ,  id  poftulatum  ejufmodi  efïè   ia 
quod   confentire ,   neque  fuprema   ejus? 
ïnter  Chrirtiani  orbis  Reges  ac  Principes 
dignitas ,  ac  univerfalîs  Ecclefïa?  Advo-~ 
cati  munus  ,  neque  débita  vafïàllo  pro- 
tedtionis  obligatio  ,  neque  propinqui  fan- 
guinis  ac  naturœ  jura  -,  vel  gratitudinis, 
demum  ob  tôt  tamque  illuftrià  Impera* . 
tori  &  Imperio  ,  totique  orbi  Chriltiano- 
in  diverfis  occafîonibus  prseftita  gratuita 
officia,  ratio  permittat  :  quin  proinde 
confîdunt     Dominos     Plenipotentiarios 
Régis  ChriiUanifïïmi  eidem  minime,  in- 
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liasfuros  ,  rieque  aliud  quàm  quod  à  fe 
ipfo  Rex  ChriftianiffimUs  ipforum  Do- 
minûs  impetrari  pateretur  ,  flagitaturos , 
fed  eam  potius  de  integritate  Impera- 
toria  iîduciam  confervaturos  efïe  ,  quod 
ipfa  ultrb  intra  jufti  &  sequi  limites  fe 
contentura  ,  neque  caufae  injuftse  fefc 
immixtura  fît. 

Quod  fi  autem  ,  praetèr  opinionem  , 
te  huic  quidem  afleveratïoni  acquiescè- 
rent adverfarii  ,  proximum  efïèt  in  hune 
f  eciprocae  afTeverationis  modum  venire  $ 
qui  tametfi  ex  parte  Majeftatis  Caefarea& 
oon  ufquequaque  par  fit  (  quippe  cum 
€X  capitibus  proximê  fuperiori  paragra- 
phe delibatis  eluceicat  ,  quantb  major 
Majeflatis  Suae  &  facri  Imperii  erga  Re- 
gem  Catholicum ,  quàm  Régis  Chriftia- 
niffimi  erga  quemvis  Fœderatorum  fuo- 
t um  fit  obligatio  )  admitti  tamen  poflit 
id  demonilrandum  magis  bonae  mentis 
&  intentionis  fecuritatem  ,  quam  in  ao 
tionibus  omnibus  fuis  Majeftas  Csefarea 
fcabet  ;  videlicet ,  placet  ut  pro  majori 
confirmatione  âiù%  pacis  &  amicitise , 
jpoilquam  ea  cum  Imperatore  ,  facro 
împerio  ,  ejufque  Ordinibus  &  Stati- 
bus ,  Rege  Hifpaniarum  Catholico  ,  & 
Domo  Auftriacâ  ,  eorumque  Fœderatk 
&  .A  dhserentibus  reftaurata  fuerit ,  Ma- 
jeftas fua  împerialis  neque  directe  ne- 
que  indirecte  -  bellis  &  controverfiis  , 
qus  inter  Galiiam  &  Hifpaniam  nafci 
poffent ,  fefe  immifeere  ,  neque  afîîfbere 
fub  quoeunque  praetextu  inimicis  dua- 
rum  Coronarum  Francise  &  Sueciss  de- 
beat,  falvis  tamen  femper  juribus ,  tara 
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ïmperatori  ,  quàm  ejufdem  Ordinibu* 
ôc  Statihus ,  ipfique  Régi  Catholico  ,  es: 
Imperii  Legihus  ÔC  Gonftitutionibus  ,  ôc 
iîgnanter  in  Tranfacliane  Burgundîca 
anno  1^48»  ab  Imperio  confirmata  , 
competentibus  ;  aliis  autem  quibufcun- 
que  Tractatibui  prsecedentibus  non  obf- 
tantibus  ,  quibus  ,  quantum  hic  pertinet  r 
exprefsè  derogatum  fit  :  ficuti  vicifiïm 
Corona  Galliae  neque  directe  neque  in- 
directe bellis  &  controverfiis  quse  inter 
Majeilatem  fuam  Imperialem  oc  facrunv 
Imperium  ad  Coronanî  Suecise  nafci 
poiTent  ,  fefe  immifcere  -7  neque  afliïie- 
re  fub  quocunque  pretextu  inimicis  Im- 
peratoris  &  Imperii  vel  Régis  Catholici 
débet  ,  non  obïlantibus  quibufcunque 
Tractatibus  prsecedentibus ,  quibus  quan- 
tum hic  pertinet  per  prsefentem  tracta- 
tum  fîmiliter  exprefsè  derogatum  fit. 

Ad  quartum* 

Placet  omnia  pendentibus  motibus- 
fccta  ,  oblivioni  tradi  ,  abfque  quod  ex 
uni  aîrerâve  parte  in  futurum  ,  nulla  pof- 
tulatio  poffit  inititui  fub  quocunque  pre- 
textu ,  &  ficuti  in  hune  finem  anno  1641. 
in  Comitiis  Ratiibonenfibus  talis  am- 
niitia  jam  efl  conclufa  &  in  Imperio  pu- 
blicata  ,  ejufque  effedtûs  fufpenfïvi  cafià- 
tio  jam  jam  publicanda  ;  ira  placet  ut 
per  hos  Tractatus  pacis  ?  eadem  perpé- 
tua &  général is  amniftia  denub  ,  &  qui- 
dem  reciprocè  fancîatur  ,  fine  ullâ  re- 
fervatione  ,  limitatione  vel  exceptione 
Rêgoriorum  vel  perfonarum  ,    praster- 
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quam  de  quibus  in  fequentibus  articuliez 
aliter  declarabitur. 

Ad  quint um* 

Placer  qubd  in  vimdïclse  amfiiftiae  ge- 
«eralis  citra  derogationem  ipfius  ,  ae  po 
tius  ad  majorem  cautelam  ac  fecurita— 
rem ,  omnes  BraBfecli  9,  Officiales ,  Mili- 
tes ,  omnefque  alii  qui  tam  bello  quàm- 
aliter  ?  quomodocumque  uni;  alterive 
parti ,  ac  nominarim  Domui  Lotharin- 
gias ,  Hifpaniacae  ,,  &  Caitellanas;  fervie- 
runt,  reitituentur ,  &  confervabuntur  in-- .. 
omnibus. fuis  bonis  r  honoribus  &  digni- 
tatibus ,  citra  turbationem  r  quas  ipfîs  in? 
pofterum  fub  quoeumque  pretextu  ex: 
lis  quse  pendente  bello  geïta  fuerunt  , 
vel  aliter  ex  caufa,  ex  occalione  hujus 
belli  inferri  poffit.- 

Âd  fextum.* 

Placer   quod   in    confequentiam  9  8c- 
îuxta    contenta  fupra  diclse  amniitiae'  ^ 
omnia  ultrb  citrbque  reftaurabuntur  6c 
reftituentur   in=  eumdem-  ftatum  >,  quo 
erant  ante  inîtium  prœfentiùm  motuumi 
înter.  Caefarem  r  &  Regem  Chriïtianifîï--- 
mum    exortorum  y.  idque-  non    obilanti*- 
bus  omnibus  reprefalîils  r  confifcationi- 
bus  ,  profcriptionibus ,  rébus  judicatis  ,.. 
tranfadlionibus ,  aiiifque  acftibus  praeteri-- 
tis  ,  exceptis .  tamen-  iîs  quaa  in  proximè 
praeteritis   amniftiis  Imperii  Ratifbonen— 
lîbus  de  anno  10*41..  ibidemque  publica- 
tâl  amniftiâ  >  [  aliter,  conyenra  6c  concluiki 
funti. 
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Ad  fcptimum ,  o&avum  ,  nonnm. 

Refpondent  Cœfaris  Legati  ,  quidquid 
in  bis  artiçulis  continerur ,  jura  fuae  Ma- 
jeilatis  &  Statuum  Imperii  concernere., 
quarum  rerum  causa  vel  ratione  ,  ipfis 
<cum  Coronis  exteris  ,  neque  communia 
cliqua  intercédât  ,5  neque  hélium  fufcep- 
tum  vel  geftum  haélenus  fuerit  :  <juod 
fi  fuper  iifdem  Majeïîati  fuse  cum  qui- 
bufdam  Statibus  Imperii  diiïèntionis  vel 
difiîdii  aliquid  intercefïèrit ,  id  jam  pri- 
dem  penitùs  compofitum  fublatumque 
efîe ,  nec  efîe  ex  iifdem  ,  prœter  unicara 
iandgraviam  Hafïïse  ,  qui  hodiè  quacun- 
que  de  caufa  Majeftati  fuae  bellum  fa- 
ciat  ;  quss  tamen  Landgravia  haclenus 
;îdeo  folùm  in  armis  perfeveret,  quod 
fibi  recedere  à  fœdere  Gallico  non  efîe 
integrum  dicat ,  donec  pax  univerfaiis 
-cum  Coronis  fiât  _;  atque  idcirco  non  vi- 
dere  Plenipotentiarios  Csefàreos  ,  quo 
titulo  vel  fundamento  Corona  Francise 
quoad  hase  à  Majeftate  fua  -aliquid  pras- 
tendat  ;  efïè  in  manibus  Conftitutiones 
-Impériales  ipfamque  Auream  Bullam  -, 
ex  quibiis  quid  cuique  juris  competat  -, 
quidque  in  Eleclione  Régis  Rornano- 
rum  in  Imperatorem  promovendi  ,  aliif- 
.ique  publicis  deliberationibus  ac  nego- 
ïiis  obfervandum  fit ,  clarè  confier. 

•His  Majefîatem  Casfaream  ex  fua  par- 
te inhaerere  ,  neque  intendere  contra 
earumdem  prasfcripta  ,  quemquam  Elec- 
torum^  Principum  ,  vel  Statuum  grava- 
$e,  fed  potius  ©mnes  &  fïnguïos  juxts 
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éafdem  protegere  &  manutenere» 

Qubd  fî  durantibus  hifce  tam  difficï-» 
libus  variifque  ac  diuturnis  belli  moti- 
bus  ,  contra  vel  praeter  earumdem  Placi- 
ta  quippiam  contigerit  ;  id  magis  ipfïuf- 
Hier  belli  &  temporum  injuriae  &  cala- 
mitatibus  (  à  quibus  credibile  non  eft 
Coronam  Francise  aut  Suecise  ftatus  & 
fubdi»os  per  omnia  exemptos  immimef- 
ve  fuiiîe  )  quàm  intentioni  Majeilatis 
fuae  Imperialis  efle  adfcribendum. 

Quarura  rerum  querelae  ,  fimul  cum 
pace  ipsâ  reftauratâ  ceflaturse  fint.  Sa 
circa  ipfas  Conftitutiones  6c  Leges  Im- 
perii ,  murandum ,  emendandum  ,  inter- 
pretandum  ,  declarandumve  aliquid  fue- 
rit ,  id  cùm  earumâem  Conftitutionem 
renore  ,  tùm  ex  prsetentione  DD.  Pie- 
nipotentiariorum  Chriilianiâîmi  Régis 
Gallise  his  ipfîs  articulis  comprehenfa  , 
non  ad  alia  quàm  ad  plena  Comitia  Iin- 
perialia  pertinere.  Et  poteil  quidem  hoô 
refponfum  folidiffimis  rationibus  fub- 
nixum  fufficere  ad  repellendam  circa 
hanc  materiam  omnem  ulteriorem  inf- 
tantiam  D.  Plenipotentiariorum  Gal- 
lise ;  ne  quis  tamen  exiitimet  Majeftati 
Caefareae  grave  effe  aflentiri  iis  quse  Le-» 
gibus  Imperialibus  funt  confentanea. 

Ad  feptitnum, 

Refpondent  Plénipotentiarii  Csefaris  9 
placere  quod  omnes  Principes  &  Sta- 
tus facri  Impèrii  ftabiliantur  in  antiquis 
fuis  juribus  praerogativis ,  libertatibus  , 
&  privilegiis  ,  abfque  quod  in  iis  in  poJk 
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jrcrum  ,  fub  quocumque  pretextu  contra 
jus  &  juftitiam  turbari  pofîint ,  &  con- 
fequenter  fine  difïicultate  gaudeant  jure 
fuffragii  fib l  competenti  in  omnibus  de- 
lïberationibus  fuper  negotiis  Imperii  , 
principaliter  ubi  de  concludenda  pace  9 
denuntiando  bello  ,  refolvendis  contri- 
butionibus  ,  decretibus  ,  hofpitationibus 
militum ,  imponendis  prefidiis  ,  extruen- 
dis  novis  fortifîcationibus  in  locis  intri 
ditionem  fïve  Statum  diclorum  Princi- 
pum  iitis  ,  concludentis  foederibus  ,   fe- 
rendis  novis  legibus  ,  aut  interpretandis 
smtiquis,  aut  aliis  negotiis  ejufdem  na- 
turae  agitur  ,  quse  in  poiterum  aliter  trac- 
tari  &  decidi  non  poterunt  ,  quàm  in 
Comitiis  generalibus  Imperii ,  neque  re- 
folvi ,   quàm  dicftorum  Statuum  confen- 
fu  ,  falvis  tamen  iis  quss  ad  Imperatorera 
&    Collegium    Electorale    folùm   perti- 
nent ,    et  falvis  eorumdeai  juribus  8c 
praeemiaentiis ,  omnia  întelligendo  juxta. 
paorem  ab  antiquo  in  Iraperio  receptum. 

Ad  Oiïavum. 

Placer  qubd  omnes  dicti  Principes  5t 
Status  generatim  &  fpeciatim  manu- 
tenebuntur  in  omnibus  aliis  juribus  fu- 
perioritatis  ipfîs  competentibus ,  &  fpe- 
cialiter  in  jure  faciendi  fœdera ,  tam  in* 
ter  fe  «[uàm  eum  vicinis  Principibus ,  pro 
confervatione  &  fecuritate  fua  ;  modfr 
tamen  ea  fœdera  non  fint  contra  Impe- 
ratorem  &  Imperium ,  &  paeem  eju£« 
fdem  publicam  ,  iiantque  falvo  per  omU 
ç|$  juramcnto  ?   <Juo    quifque   Iraper^. 
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"gori    &    Imperio    adibd&us    eïfc. 

Ad  nonwnu 

Placet   quod    omnes  laudabiles   con~ 
fuetudines  dicli  facri  Imperii ,  Conftitu- 

mones  &  leges  fundamentales  ejufdem  , 

»■&  fpeciatim  contenta  Bullâ  Aureâ  ,  citra 

=contraventionem  per  quemcumque  fub 

tquocumque  pretextu  frciendam  ,  &  ante 
omnia  in  eo  quod  ad  eledlionem  lmpe<- 

;ratorum  fpeclat ,  religiosè  obfervabun- 
îur  ,  in  quâ  forma  per  didtam  Bullam  & 

;alias  Conïiitutiones  ,  Decîarationes  & 
Capitulationes  in  hac  materia  prsefcrip*. 

~ta ,  inviolabiliter  cuïïodientur.  Reliqua 
quas  funt  in  propofidone  Gallicana  huic 
articulo  adjedta,  de  non  eligendo  Rege 
Romanorum  -,  pendente  vitâ  Imperato- 

■ïum,  magis  adverfantur  juribus  ïmperii 
&  libertati  Ele&orum ,  necnon  Àureae 
Bullse  &  Capitularibus  Csefareis  ,  quant 
quod  eifdem  fint  confentanea  >,  'pro  ut 

iioc   procul  dubio    ipfimet  Eleclores  ,. 
j>ro  ea  qua  pollent  in  hoc  aucloritate  , 

jcum  opus  fuerit  mefiùs  declaràbunt. 

A3,  d&cimunu 

Placet  ut  captivî  ex  una  &  altéra  ip&t- 
.te  fine  lytro  in  libertatem  reponantur, 
Casterùm  non  agnofcunt  Legati  Caefa- 
arei  alium  Regem  Portugalliae ,  quàm  Re- 
igem  Catholicum ,  ad  quod  negotium  de- 
lîberandum  Eduardo  Bragantino  remit- 


Ad 
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Ad  undecimnm, 

■'Placet ,  ut  consmercia  tam  aquâ ,  quàm 
terra ,  tam  in  toto  Imperio  ,  quàm  \rx 
.Gallia  reftabiliantur  in  eâdem  forma  Ôç 
îibertate  ,  quâ  ante  praefentes  motus 
Acrant,  &  quod  omnia  paedagia  ,  exa&io- 
,nes  &  impofitiones  pendente  bello  &  ex, 
^ccafione  ejufdem  fine  légitima  autho- 
ritate  introduise  ,  reyocentur  &  abo- 
leantur. 

Ad  âuodecimum* 

Flacet  quod  fufficienter  provideatu* 
fecuritati  Traclatûs  imprsefentiarum  fa- 
criendi ,  ita  ut  eidem  in  poiierum  impunè 
nequeat  contraveniri. 

Ad  decimum  tertmm, 

Dicust  Plenipotentiarii  Csefarei,  fa- 
rram  Csefaream  Majeilatem  ad  uilam 
fatisfaclionem  Coronae  Francise  non  te- 
îieri  ,  quin  potiùs  è  contra  juÏLiUimam 
caufam  propofïtioni  ejus  nomine  faclsç 
poftulatasque  reftitutioni  cum  omni  cu- 
ra infïilendi  habere  ,  prout  eidem  hifce 
Legati  Csefarei  infîftunt,  &  condignans 
defuper  refponfîonem  expédiant. 

Ad  decimum  quartum. 

Déclarant  multb  minus  fe  yidere  ex 
cjim  fundamento  Corona  Francise  fatif- 
laclionem  pro  Fœderatis  fuis ,  ac  nomi- 
t»atim  pro  Landgrayia  HafTise  praetendat  : 

Tome  VI.  g 
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fuiffè  cum  hac  jam  pridem  in  condition 
lies  çertas  conventum  ,  quas  Majeiîas 
fua  etiamnum  ratas  habear.  Cseterùm 
placere  ut  utriufque  partis  Fcederati  ôc 
Adhérentes  hac  pace  comprehendantur.  , 
quorum  tamen  nomina  ,  ut  cuivis  quem 
admittere  velit  pofïîtve  pofitiyè  ilatuere 
|iceat?  edendafint. 

Ad  decimum  quintum, 

Placet  denique  ut.  omnium  belligérant» 
ïium  partium  in  Imperio  militia  totali-? 
%er  exaucloretur  ?  retento  ex  iis  qui  vo- 
lent ,  &  in  fuos  Status  tradudo  ,  eo  tan- 
tùm  numéro  quem  quasque  pars  pro  fe~ 
curitate  fuâ  necefïarium  judicaverit. 

Ad  decimum  fextum, 

Majeftas  fua  jure  &  ante  omnia  poiîu- 
lat,  iibi  &  Fœderatis  ac  Adhaerentibus  , 
•ac  nominatim  Carolo  Duci  Lotharingiae 
torique  ejus  Domui ,  occupata  à  Coro- 
na  Francise  intra  certum  terminum  refti- 
îui. 

Ad  decimum  feptimum, 

Pîacet  ut  in  bac  pacificatione  ,  ex 
parte  duarum  Coronarum  Francise  <5c 
Suecias ,  R.eges ,  Principes  ac  Status  an- 
te concîuïionem  hujus  Traclatûs  nomi- 
nandi ,  comprehendantur  ;  ficuti  vicif- 
(im  Majeftas  fua  Caefarea  ,  ex  fua  par-» 
te  ,  quos  çomprehenfos  yelif  ?  nonii- 
r.abit. 
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Ad  decimnm  offavum. 

Place*  ut  hsec  pacis  conventio  ,  poft« 
quam  ea  conclufa ,  fubfcripta  ,  &  iïgil- 
lata  fuerit  utrimque  ,  flmuî  eodem  tem- 
pore,  tam  Ofnabrugse  ,  quàm  Monaite- 
rii  inter  partes  commutetur  ,  ac  dein- 
ccps  ab  illo  momento  fîraa  &  rata  1Ï£ 
omniaque  conclufa  rnox  executioni  de- 
anandentur  :  porro  autem  confirmation 
nés  ejufdem  ,  tam  ab  Imperatore  ac  Im-4 
perii  Statibus .,  -quàm  Regibus  fîve  Re- 
gnis  eorumque  Ordinibus  ac  Statibus  , 
locis  ac  temporibus  determinandis  ,  ÔC 
juxta  formulas  utrimque  concipiendas 
*radantur. 

Aclem    Monaïterii    vigefïmo    quinto 
Septembris  164$ . 


JEx irait  du  Iraité  de  paix  propofe par      citée  au  ïS 
U;  François  aux  Ffpagnols>  dont      V»  llv*  VU^ 
il  cfifa.it  mention  page  99.  P'  99* 

LA  France  demandoit  que  le  Roi  Ca- 
tholique lui  cédât  toutes  les  conque* 
-tes  qu'elle  ayoit  faites  dans  les  Païs  -  bas 
ôc  le  Comté  de  Bourgogne.  C'étoit  ex- 
cepté S.  Orner,  Aire  6c  la  Baiïee ,  tout 
le  Comté  d'Artois  ,  y  compris  Arleux  5c 
l'Eclufe  :  c'étoient  Fur.nes ,  Bergues  ,  S* 
Vinox  ,  Caûèl ,  Courtrai ,  Gravelines  , 
Dunkerque  ,  Bourbourg  ,  Linck  ,  Mar- 
4ick  ,  Armentieres  ,  Comines  ,  la  Mo- 
,îhe-aux-Bois ,  Wales  ?  Landreci ,  Mau- 
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beuge^  Damvilliers,  Thion ville,  Sirckf 
Lonwi ,  Joui  Bletterans ,  Saint  Amour  ? 
Poligni ,  Lion  le  Saunier. 

Pareillement  tout  le  Comté  de  Rouf- 
fîllon  avec  Rofes  &  Cadaques.  Dans 
l'Ifle  d'Elbe  &  fur  la  cote  de  Tofcane  } 
Portolono;one  &  Piombino. 

Que  le  Prince  de  Monaco  qui  s'étoit 
mis  avec  toute  fa  famille  &  fes  Etats 
fous  ia  protection  du  Roi  Très-Chrétien, 
fut  rétabli  dans  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  ?  le  Duché  de  Milan  6k:  les  autres 
Etats  du  Roi  Catholique. 

Qu?il  y  eût  pour  la  Catalogne  une  trê- 
ve de  trente  ans  ,  pendant  laquelle  les 
deux  Rois  joùiroient  paisiblement  cha- 
cun de  fôn  côté  de  tout  le  pays  &  de| 
places  qu'ils  y  occupoient  actuellement , 
avec  la  liberté  de  faire  tels  travaux  <3c 
fortiiications  qu'il  plaira  à  chacun  ,  Ôc 
prendre  les  précautions  convenables  \ 
ibit  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui 
•pourroients'enfuivre  delà  fréquentation, 
&  du  commerce  entre  les  Vafîaux  fu- 
jets  des  deux  Rois  ,  foit  pour  la  collation 
6c  la  pofïèfïîon  des  Bénéfices  ;  à  quoi  \\ 
fera  pourvu  par  des  Commiffaires  dé- 
putés de  part'  &  d'autre  un  mois  après 
la  publication  de  la  trêve. 

Que  le  Roi  Catholique  reftïtuât  au 
Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Verceil ,  lé 
Château  de  Ceve  ,  &  généralement  tout. 
ce  qu'il  occupoit  dans  le  Piémont  où 
ailleurs  appartenant  à  ce  Prince  ;  &  au 
£)uc  de  Mantouë  les  Villes  de  Ponço^ 
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fe  d'Acquy ,  tout  ce  que  les  Efpagnols 
avoienr  pris  à  ce  Prince  dans  le  Mont-î 
ferrât ,  avec  les  Seigneurs  de  Regiolo 
&  Luzara  injuïtement  occupe'es  par  le 
Duc  de  Guaftalle.  Au  moyen  de  quoi  le 
Roi  Très  -  Chrétien  reftitueroit  de  fou 
coté  au  Duc  de  Savoyé  toutes  les  Cita- 
delles ,  Châteaux ,  Places  &  Villes  ap- 
partenantes à  ce  Prince  ,  qui  fe  trouve- 
roient  occupées  par  les  armés  du  Roi  » 
excepté  Pigneroles  de  fes  dépendances  * 
comme  étant  légitimement  acquis  au 
Roi  Très  -  Chrétien  par  des  Traités  , 
lefquels  feront  »  obfervés  en  tous  leurs  ce 
points ,  particulièrement  en  ce  qui  con-  ce 
cerne  les  fommes  que  Sa  Maj elle  Très-  ce 
Chrétienne  doit  payer  à  M.  le  Duc  ce 
de  Mantouë  en  l'acquit  de  Monfieur  ce 
de  Savoy e  :  le  tout  fans  préjudice  des  à 
droits  &c  prétentions  qui  appartiens  c* 
nent  au  Roi  Très  -  Chrétien  &  à  la  et 
Couronne  fur  les  pays  de  Savoye ,  de-  ce 
Piémont ,  &  autres  lieux  tenus  par  M.  c& 
de  Savoye ,  dont  la  référvation  a  été  ce 
faite  par  les  Traités  précédens  ,  ÔZ  qui  ce 
fe  réfervent  exprelTémentpar  le  préfent  c* 
Traité,  ce 

Que  tous  les  Traités  qui  pourroient 
avoir  été  ci -devant  faits  ou  projettes 
touchant  Cafal ,  entre  le  Roi  Catholi- 
que &  la  Maifon  de  Mantouë  demeu-* 
raflent  nuls  ,  &  qu'il  ne  pût  être  fait  dans 
la  fuite  aucun  accord  de  quelque  natu- 
re qu'il  fût ,  par  lequel  la  Ville  de  Ca-* 
fal  ou  le  Duché  de  Montferrat  pût  torn-* 
ber  au  pouvoir  du  Roi  Catholique  ,  ni 
d'aucun  Prince  de  fa  Maifon  :  à  quoi 

Ziij 
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îe  Duc  de  Mantouë  &c  fa  mere  comme 
Tutrice  &  Régenre  de  fes  Etats ,  s'obli- 
geront en  bonne  forme  fous  l'obligation 
de  tous  leurs  biens  ,  laquelle  promefle 
fera  ratifïe'e  par  ledit  Duc,  lorfqu'il  au» 
ra  atteint  l'âge  de  majorité.  A  raifon  de 
quoi  le  Roi  Très  -  Chrétien  consentira 
que  la  Garnifon  Fr.inçoife  qui  eft  ac- 
tuellement dans  Cafal  ,  en  forte  pour 
être  remplacée  par  une  Garnifon  eom- 
pofée  d'Officiers  &  de  Soldats  Suiflès- 
de  nation  ,  qui  fera  payée  moitié  par  le 
Roi  Très -Chrétien  ,  fous  l'obéïfFance 
d'un  Gouverneur  qui  fera  nommé  ,  avec 
l'agrément  du  Roi  de  France  par  îe  Duc 
de  Mantouë  ,  d'entre  fes  Sujets  du 
Montferrat  :  laquelle  garnifon  prêtera 
ferment  de  fidélité  au  feul  Duc  de  Man- 
touë ,  qu'elle  renouvellera  tous  les  an*- 
entre  les  mains  d'un  Commifïàire  dudit 
Sieur  Duc  ,  en  préfence  de  celui  que 
S.  M.  Très  -  Chrétienne  y  voudra  faire, 
ajouter  ,  s' obligeant  de  garder  fidèle- 
ment ladite  Place  fous  l'obéïrTance  du-r 
dit  Duc  ,  envers  tous  &  contre  tous 
fans  aucune  exception  ,  &  de  ne  point 
permettre  qu'il  y  foit  fait  aucune  démo- 
lition de  fortifications  ?  ni  aucun  chan- 
gement dans  PétablirTement  de  la  gar~ 
nilon.  Que  fi  dans  la  fuite  îe  Roi  Catho- 
lique contrevenoit  aux  conditions  de  la 
paix ,'  f;>ït  far  cet  article  ,  foit  fur  les  au- 
tres points  du  Traité  ,  la  Ville  de  Cafal 
,devoit  être  remife  entre  les  mains  du 
Roi  T.  C.  6c  recevoir  une  garnifon 
Françoife,-  Ôc  toutes  ces  conditions  dé- 
voient être  obfervées  pendant  trente 
ans. 
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Que  pour  terminer  les  différends 
d'entre  les  Maifons  dé  Savoye  &  def 
Mantouë  ,  qui  ont  en  divers  temps  trou- 
blé la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Rois  3  le  Traité  de  Querafque  fait  en. 
i6$ï.  fût  exécuté  en  fon  entier  ,  excep- 
té en  ce  qui  regarde  Pignerol  ,  &  que 
les  deux  Rois  s'engageafïent  non  feule- 
ment à  l'obferver  ?  mais  à  employer 
conjointement  leur  autorité  pour  empê- 
cher qu'il  n'y  fût  fait  aucune  contraven- 
tion ,  &  à  afïifter  9-  fi  l'un  d«s  deux  le 
juge  à  propos ,  le  Prince  qui  fera  trou-, 
blé  ,  fans  que  l'autre  puiffe  s'y  oppo- 
far. 

Que  toutes  chofes  fufîènt  rétablies 
au  Païs  des  Grifons  à  l'égard  de  la  Cou- 
tonne  de  France  au  même  état  qu'elles 
étoierît  en  1617.  &  que  tous  les  Trai^ 
tés  paffés  avec  les  Grifons  &  les  Valte- 
lins ,  &  entre  eux  au  préjudice  de  celui 
de  Mouzon ,  fufFent  nuls  &  de  nul  effet  : 
ce  qui  ne  devoit  pas  s'entendre  des 
conventions  qui  regardent  la  Juïtice  , 
le  Gouvernement  ôq  le  Commerce  du 
païs. 

Que  pour  maintenir  <3c  perpétuer  la 
paix  que  le  préfent  Traité  devoit  pro- 
curer à  la  Chrétienté  ,  il  fe  fît  une  ligue 
&  perpétuelle  confédération  entre  le 
Pape  ,  le  Roi  Très-Chrétien ,  le  Roi  Ca- 
tholique ,  la  République  de  Venife  , 
les  Ducs  de  Savoye ,  de  Tofcane ,  de 
Mantouë ,  de  Parme  ,  de  Modene ,  les 
Républiques  de  Gènes  &  de  Lucques  9 
par  laquelle  tous  les  Princes  8c  Etats  fuf- 
dits  s'obligeroient  à  prendre  conjoints» 

X  iiij 
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ment  les  armes  contre  quiconque  entrée 
prendroit  de  troubler  la  paix  accordée 
par  lé  préfent  Traite  avec  promefïè  de 
ne  les  point  quitter  que  les  contraven- 
tions n'ayent  été  réparées.  Que  s'il  ar- 
rivoit  que  la  ligue  ne  pût  être  conclue 
avant  la  fîgnatufe  du  préfent  Traité ,  il 
feroit  avifé  d'un  commun  confentement 
aux  moyens  d'afïurer  la  paix  fans  eri 
retarder  la  conclufion. 

Que  les  Princes  dé  Bozzolo  &  Mar-* 
quss  de  Pomare  fuflènt  rétablis  en  la 
pofTeflion  de  la  Ville  &  Duché  de  Sa- 
iionette ,  6k:  que  les  différends  qui  font 
entre  eux  &  ceux  qui  détiennent  ladite 
Ville ,  fuilent  terminés  au  plutôt  par  des 
Juges  non  fufpeets. 

Que   le   Roi   Catholique   feilîtuât  à 
î'Evêché  6k:  Etat  de  Liège  ,  les  Villes  >  . 
Châteaux  ôc  Citadelles  de  Charlemorit  , 
Philippeville  &  Mariembourg. 

Que  pour  travailler  aux  moyens  de' 
terminer  à  l'amiable ,  s'il  efî.  pofîible  x 
tous  les  différends  ,  il  y  eût  fufpenfiori 
d'armes  &  ceïîàtion  de  tous  aéles  d'hof-* 
tilités  pendant  années  ,  entre 

3es  habitans  ,  fujefs  &  gens  de  guerre  dii 
Roi  Catholique  ,  &  les  habitans ,  fujets 
6k:  gens  de  guerre  des  Royaumes  de  Por* 
tugai  &  des  Algarves,  6k:  des  Ifles  &  Pa'û 
y  annexés  ,  tant  dans  la  terre  ferme  r 
que  dans  la  mer  Océane  7  qui  font 
préfentément  en  guerre  avec  ledit  Roï 
Catholique.  Et  qu*en  cas  que  pendant 
ladite  fufpenfion  les  différends  touchant 
le  Portugal  ne  pufïènt  être  terminés ,  6k: 
cjue  le  Roi  Catholique  refufant  de  cou* 
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tînïter  la  fufpenfion  ,  voulût  recommen- 
cea  la  guerre  >  il  fût  permis  au  Roi  Très- 
Chrétien  d'affilier  lefdits  Royaumes , 
fans  contrevenir  au  prefent  Traité  ;  à. 
moins  que  le  refus  de  continuer  la  fu£* 
penfîon  ne  vienne  de  la  part  des  Portu- 
gais ;  car  en  ce  cas  le  Roi  Très-Chré- 
tien ne  pourra  leur  donner  aucune  a£ 
fiftance. 

Que  fi  pareillement  ïe  Duc  Charles 
cfe  Lorraine  n'ayant  pas  été  compris 
dans  ce  Traité  ,  vouloir  inquiéter  ci- 
après  le  Roi  Très-Chrétien  dans  la  pof- 
feffion  des  Etats  que  Sa  Majeité  pofïè- 
dera  au  jour  du  prefent  Traité  ,  le  Roi 
Catholique  ne  pût  directement  ni  indi- 
rectement lui  donner  aucune  affiïlance 
d'aucune  efpéce  >  ni  aucune  retraite  à  fes 
troupes  ,  à  moins  que  l'aggreffion  ne 
vienne  de  la  part  du  Roi  T.  C.  &  que 
Sa  Majeité  attaque  les  Places  dont  ledit 
Duc  Charles  fera  en  pofïeffion  au  jour 
du  prefent  Traité  :  car  en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  fera  en  liberté  de  l'affilier 
fans  contrevenir  à  la  paix. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  renouveî- 
leroit  les  réferves  de  fes  droits  contenus 
aux  Articles  XXI.  &  XXII.  du  Traité 
de  Vervins  ,  fauf  au  Roi  Catholique  de 
faire  de  femblables  réferves  pour  tous 
les  droits  qu'il  prétend  lui  appartenir. 

Que  le  Traité  de  Vervins  fût  de  nou- 
veau confirmé  &  inféré  dans  le  prefent 
Traité  ,  pour  être  exécutée  en  fon  entier 
ainfi  que  les  Traités  précédens  faits  en- 
îj'j'9.  excepté  dans  les  points  aufquels  il 
e&  dérogé  par  le  prefent  Traité  ;  ÔC  que 
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pour  ce  qui  refte  à  exécuter  ?  on  dépu- 
tât de  part  &  d'autre  des  Commifîàires 
dans  fix  mois  ?  avec  pouvoir  fuffifant 
pour  terminer  tous  les  différends. 

Les  autres  demandes  de  la  France 
concernaient  les  différends  particuliers 
de  la  Maifon  de  Savoye  avec  les  Rois 
d'Efpagne  ,  &  les  intérêts  de  divers  Sei- 
gneurs particuliers;  qui  avoïent  embrafïe- 
ion  parti ,  ôc  dont  elle  vouloit  procurer 
le  rétabiiiièment.. 
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LISTE 

Des   Plénipotentiaires   aiïèmblés   à   Munîtes 

ôc  à  Ofnabrug  pour  le  Traité  de  la  paix 

générale. 


A  MUNSTER.      A  OSNABRUG, 

Médiateurs 
De  la  part  au  Pape, 

Fabio  Chigi  ,  Evêque 
cîe  Nardo  r  Nonce  Apos- 
tolique ,  avec  pouvoir  de 
Légat  f  à  latere. 

De  ta  part  Ée  la  RepH<> 
blique  de  Venlfe. 

Le  Chevalier  Loùîs 
Cofltariai  y  Patrice  Vé- 
nitien. 

Tour  Y  Empereur, 

Plénipotentiaires*      Plénipotentiaires* 

Maximilien  ,    Comte  Jean  Maximilien3  Corn* 

do  TrautmansdoriF.  te  de  Lamberg, 

Jean-Louis  >  Comte  de  Jean  Crâne, 
Kaijàu. 

Ifaac  Volmar^  %  vj 


49  2  Lifte  des  Plénipotentiaires: 

A  MUNS7ER*    A  OSNABRUGl 
Pour  le  Roi  de  France* 

Plénipotentiaires. 

Henri  d'Orléans ,  Due 
de  Lcngueville. 

Claude  de  Mefme  r 
Comte  d' A  vaux. 

Abel  Servien  r  Comte 
de  la  Roche. 

Henri  de  la  Court 
Grouîlart  fut  Adjoint  de 
M- de  Servien  après  h  dé- 
part du  Duc  de  Longue- 
-ville   ç£    du   Comte    d'J* 

VAUX. 

Résident.  K  e  s  i  b  e  n  s.- 

M.  de  Saint  Romain.  Claude,  Baron  de  Ror- 

ré  ,  £5>  après  hui  fttccejjvve- 
ment» 

M.  de  la  Barde. 
M.  de  la  Cour..- 

Tour  le  Roi  d'Fjfagne^  - 
Plénipotentiaires^ 

~Garpard  de  Bragatoon— 
té ,  Comte  de  Pegnaran» 
da. 

Jofepft  de  Bergaigne  ,    . 
Evêque  de  Bos-le-Duc , 
&    enfuite    ÂTcReyê^ûâ 


Lifte  des  Plénipotentiaires.  493 

A  MUNSTER.     A  OSNARRUG. 

de  Cambrai. 

Antoine  Brun. 

Diego  Saavedra  Faxar-* 
do  ,  qui  fut  rappelle  dès-. 
Van  16^6. 

Envoyez. 

Philippe  le  Roi ,  auprès: 
des  Etats  des-  Provinces- 
Unies. 

Pierrede  Weims.     pour  iaMaifo* 

Jean  Cu-yermans.-     de  Bourgbgne. 

Pour  la  Retne  de  Suéde, 

B.ESÎDENT.  Plénipotentiaires^ 

Sshering  Rofenhane.         ,  Jean  '  Ëaron  d'Oxenl- 

tiern. 

Jean  Adler  Salviusv 
Tour  le  Roi  de  D'annemarck^ 

Réside  n  Tr 

lleonard  Clin* 
Pour  le  Roi  de  Portugal,. 
Plénipotentiaires. 

François  Andrada  Lei-' 
tao* 


494  Lifte  as  s  PicnipottaiiMfch 

A  MUNSTER.     A  OSN'ABRUG* 
Louis  Pierre  de  Caft  o. 
Pour  la  République  des  Provinces  UnUè* 
Plénipotentiaires. 

Adrien  Paw.» 

Jean  de  Knuyt\ 

Jean  de  MathenefleV 

François  de  Donia^ 

Godard  de  Reede  Na^ 
dershorft. 

Guillaume  Ripperda* 

Adrien  Clant. 

Barthold  de  Cent 
MeinerïVyc. 

Pour  h  Collège  Ehfkrah 


ù> 


Députe. 

François-Guillaume  de. 
Bavière  7  Evêque  d'Of-* 
nabrug  ,    qui   avoit  pour 
Adjoint. 

Théodore  Adolphe  de 
Redt.    • 

Arnold  de  Landsperg* 

Pierre  Bufchmann. 


Pour  h  Duc  de  Savofe\ 


Claude  Chabot ,  Mar- 
quis de  Saint  Maurice*. 


Lîfte  des  PlémpotefTtiaïres.  495- 

A  MVNSTER.    *A  OSNABRUG, 

K 

Jean-François  Belletia  > 
gui  fat  rappelle.- 

Pour  le  Duc  de  jMafffouË* 

François  ,  Comte  de 
Nerli. 

Jérôme  %  Comte  de 
Sannazar. 

Pour  le  Grand  Duc  de  Tofcane^ 

Athanafe  RidolphL- 

Four  rEleFteur  de  Majence. 

Nicolas-George  de  Rei--       Hugues  Everard  Crat2V 
gerfber*  Comte  de  ScarpfFenrlein. 

Jean ,.  Baron  de  BramB-- 
îèf* 
Jean-Adam  Krebs*- 

Tour  VEleBeur  de  Trêves. 

Hugues     Frideric     de       Jean  Anethanus. 
Eltzr.  Herman  Adolphe  Sche- 

Henri  Bruer.  *     ,  rér. 

Four  VEhUewr  de  Colonne. 

o 

François-Guillaume  de        Berthold  Graf. 
Bavière ,  Evêcrue  d'Oina-        Théodore  Hermann. 


brug. 


//  cjz  nommé  ailleurs  ,  Jean  Théodore» 


49  5  JLijîe  des  Plénipotentiaires: 

A  MUNSTER.     A-jOSNASRUG* 
Tour  le  Duc  de  Bavière. 

Georges  -Chriftophe  ,         Nicolas  Draciicer* 
Baron  de  Haflang.. 
Jean.  Adolphe  Krebs* 
Jean  Erneïï. 

Tour  l'Electeur  de  Saxe* 

2ean  Èrneït  Piïtorius-. 
Jean  Leuber. 

Tour  l'Electeur  de  Brandeboirrg* 

Jean  ,   Comte  de  Sam  Jean  Fromhold, 

&  de  Wittgenitein.  Jean  Portmann. 

Frideric  de  Heydertr  Frideric  de  Lewen* 
Pierre  Fritz. 

Tour  la  Maifon  d'Autriche* 

Xe  Comte  Georges  Uî- 
f  i£  de  Wolckenfiein. 

Jean  -  Guillaume  Gol* 
len. 

Four  te  Grand-  Maure  de  l'Ordre  Teutonique  y 
FEvêque  de  Bamher  &  le  Cercle  de 

Franconie. 

Jean  dé  Giffen-» 
Corneille  Gobelius* 


ÎJjte  des  Plénipotentiaires*  4vfrj 

A  MUNSTER.     A  OSNABRXJG* 

Pour  les  Prinûes  Palatins.  ' 

Philippe  Streif.  Joachim  Camerarius* 

Jorfas  Meifterlin. 

Pour  les  Abbés  &  Àbbeffes  9   Princes  & 
Ir  inceps  de  T  Empire  • 

Adam  Adami.  Georges  Scholladf* 

Jacob  Lemming. 

P&ur  t'Evêque  de  Confiance. 

Georges  Kerbeleiiï* 

Pour  I? Adminiftrauur  de  Magdebourg. 

Conrad  de  Einlîedeï» 
Jean  Crull. 
Chriïtian     Wemer 
KreifT. 

Pour  l'Evêque  de  Wirtz,bourg9- 

Sebaftien  -  Guillaume        Jean  -  Philippe     Vor* 
Meel.  burg. 

Pour  r Archevêque  de  Saltz^bourg  &  FEvèque  ds 
Irifwgue.'    ■ 

M.  Mctzeî.  M.  Jeucnenberger, 


!^~%  Lifte  des  PlénifotentiaiïeÉ. 

A  MUNSTER.     A  OSNABRIÏG. 
Pour  les  Evêchés  de  Mlnden &  de  Verden* 

Théodore  Sîe&mann* 

Tour  les  Evêques  de  Munfisr  ,  Hlldeshùm 
&  Paderbom. 

Chriftophe-Bernard  de 
Galên. 
Adolphe  Henri  DroC 

Four  l'Evèque  d'Ofrabrug. 

Jean  de  Milfchode. 
Jean  Biiterkeping* 

Pour  le  Luc  de  Saxe  Altembourg  &  Cebourg* 

Wolfand    Conrad    de 
Thumpshird. 

Auguïle  Carpzoviûs. 

Pour  les  Ducs  de  Saxe  Eifenac  &  Weîmare 

Georges  H-ebeiv 

Tour  h  Dmc  de  Saxe  Lavvembonrg^ 

David  Gloxin.  • 

Pour  le  Marquis  de  Brandebourg  Culmb/ick^ 

Mathieu  W  efëjnîa  t ck  * 


Lïjte  des  Plénipotentiaires.  49^ 

A  MUNSTER,    A  OSNABRUG. 

Pour  le  Marquis  de  Brandebourg  Onohback^ 

Jean  Fromhold.  * 

Four  le  Duc  de  Lmebourg  Zell. 

Henri  Langenbeck. 

Tour  le  Duc  de  Lunebonrg  Grubenhagen§ 

Jacques  Lampadius. 

Peur  la  branche  de  WolfenbuteL 

Chryfoftôme  Coeler. 
N.  Shrader. 

Pour  la  branche  de  Caltmberg* 

Jacques  Xompadiur. 

Pour  le  Duc  de  WirtemberÇ. 

André  Burckard. 
Jean  Conrad  Varnbuî- 
ler. 

Pour  le  Duc  de  Poméranie. 

Mathieu  Wefembeckr  Mare  de  Eichftelc. 

Jean  Fromhold. 

Pour  les  Ducs  de  Mekeïbourg  Svvrin  &  Gufireu, 
Abraham  Keifer* 


j|&£  Lifle  dés  Plénipotentiaire^ 

A  MU  NRTER.    A  OSNABRUG. 

Pmr  le  Landgrave  de  Hejfe-Caffel. 

Adolphe  Guillaume  de        Reinard  ScheiFer. 
Crofieg.         -  N.  Mildener. 

Jean  Vuîtejus.  N.'  Andrechr? 

Pour  le  LanJgrave  de  Heffe-Da>'"wft*idh 

Jean- Jacques  Wolfang        Jufte  Sinold,^VSchu tzy 
ffe  Todenwart.  Jean- Jacques  Wolf. 

Tour  les  grinces  dAnhalt. 

Martin  Milagius, 

Pour  le  Marquis  de  Êctde-Dourlaeh» 

Jean  -  George  de  Mer- 
fcelback. 

Pour  le  Marquis  de  "Bade-Bàderè* 

Jean -Jacques  Datt  de 
jDicfFenau. 

Peur  le  Comte  Palatin  de  Nenbourg, 

Jean  -  Théodore    Caf-     Henri-Chriilophe  Gries** 
pars,'  heimv 


Lifte  des  Plénipotentiaires,  jqx 

A  MUNSTER.     A  OSNABRUG. 
Pour  les  Comtes  de  Najfau-Sarbruck* 

Jean  Harmulth  de  Letl* 
geln. 
Jean  Adam  Schrage» 

Pour  les  Comtes  de  Najfau  DUlembourg* 

Jean  GeifTel, 
Joobii  Henri  Heidt- 
feld, 

Pour  le  Comte  dEgmont  &  de  Zntçhcn* 

Pèlerin  Carleni. 

Pour  les  Comtes  &  Barons  du  Banc  di 

Weteravie. 

Mathieu  Wefembeck. 

Tour  les  Comtes  &  Barons  du  Banc  d§ 

Franconie. 

Joan  Conrad  Yarn- 

Pour  le  Comte  d'Oldenbourg. 

î^erraan  Myîiu$jj 


rj02  lifte  des  Plénipotentiaires. 

A  MUNSTER.     A  OSNABRUG, 

Pour  la  République  de  Strajbourv  t  &  [e$ 

Filles  de  Spire  ,  Veifieinboura  fur  le 

Rhin  3  Landau. 

Marc  Otton. 
Erneit  HeufF, 

Vour  la  République  de  Rat\jbonnep 

Jean-Jacques  "Wolf. 

Vour  la  République  de  Nuremberg ,  Winsheim 
&  Schvveinfurt. 

Jodoce  Chriftophe  KrefT         Tobie    Oelhafen    de 
,de»KrefTenileiri.  Schelenback. 

Pour  la  République  de  Francfon  fur  le  Mein  9 

Us  Proteflans  d'Aufbourg  ;  les  Comtes 

d'Qmngen. 

Jocharie  Stenglîn, 

Tour  la  République  d'Ulm  ,  &  les  Villes  de 
Giengen  ,  Aalen  &  Bopfingen, 

Sebaftieo  Otton. 


Lijle  des  Plénipotentiaires,  505 

4  MUNSTER.     A  O  SNA  BRU  G* 

Pour  les  Villes  libres  de  Haguenau  P  Calmar ,  Obe~ 

rehenheim  3  Keijer(berg  ,  Munfter  au  Val- 

Saint-Grégoire ,  Rosheim  &  Turkeim. 

Jean-Balthazar  Schneir 

Pour  la  Fille  Impériale  de  Dortmovd. 

Jofeph  KumpfchoiF. 

Four  les  Villes  Impériales  de  Ejlingen  ,  Reut~ 
lingen }  Nortlingen  3  Hall,  en  Suabe  >  Hael~> 
bron  ,  Lin.daufur  le  Lac  de  Confiance ,  Kemp- 
tem ,  JVeiJfembourg  en  Nortgau  ,  Weimpfen* 

.  ^alentin  Heider. 

.Georges  gagner. 

», . 

Vour  la  République  de  Bremen0 

Gerad  Cocb,  Liborius  de  Line* 

Pour  les  Villes  Hanféaùques. 

David  Gloxin. 
Liborius  de  Line* 
Gérard  Coch. 
Jean  Meurer» 


f5"©4  Lîfte  àti  Plénipotentiaires» 

Si  MUNS1ER.     A  OSNABRUG, 

Pour  la  Province  de  Catalogne* 

M.  Fontanella. 

Pour  le  Duc  de  Lorraine, 

Antoine    Rouflèlot  , 
Chanoine  de  Verdun. 
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DES   MATIERES 

Contenues  dans  ce  Volume. 


LS  <4CE.  tes  Etats 
de  l'Empire  veulent 
revenir  fur  la  cefTioft  de 
cette  Province  à  la  Fran- 
ce ,  i  ï  3 .  Difficulté  de  cet 
article,  ïl6>  Examende 
laqueition,  118.  Queftion 
de  droit  fur  la  cefïion  de 
l'Alface  à  la  France  en 
Souveraineté,  119.  Quef- 
tion de  fait,  122.  Nécefïï- 
té  de  la  cefïïon  de  l'Alface 
en  fouveraineté  ,         127 

Articles  des  biens  confif- 
qués  fur  les  Sujets  de  l'Em- 
jjereur  pendant  la  guerre , 
traités  à  Ofnabrug  ,       54 

Article  de  l'exécution  <3c 
de  la  fureté  du  Traité,  139 

Artifices  des  Impériaux 
pour  éviter  de  répondre  au 
projet,  des  Députés  de 
l'Empire ,  i8y 

Jjfemblée. Nouvelle  for- 

S'orne.  VI» 


me  "d'Afîemblée  des  Dé  pu* 
tés  de  l'Empire  à  Ofna- 

b*ug  ■>  19 

A-vaux  (  le  Comte  &  > 

fa  difgrace ,  iy.  Animofké 
de  M,  de  Servien  contre 
ce  Miniitre ,  iô\  On  lui 
cherche  inutilement  des 
crimes,  20.  Il  eft  révoqué, 
29.  Il  efï  exilé  dans  fes 
Terres ,  &  peu  après  rap- 
pelle à  la  Cour  >  50.  ^ 
ftii-z/f 

B 

.  AIE  (l'Fvêquede)- 

I  s'oppofe  à  la  cefïion  ds 

Y  AKace  à  la  France ,  pour 

le  Comté  de  Ferrette  ,  ï  38 

Bavarois  fécondent  mal 

M.  de  Servien  à  Munïier  ^ 

9* 
Bavter?   (  le  Duc  de  } 

les  François  tâchent  de  le 
détacher  du  parti  de  l'Em- 
pereur r  14.  Il  eu  obligé 
Y 
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de  s'enfuir  de  fes  Etats 
après  la  bataille  de  Suf- 
roarhs.ufen ,  jj 

Brandebourg.  Les  Dépu- 
tés de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg varient  au  fujet 
delafignatureduTraitéde 
3a  France  à  Ofnabrug,  164 
•  Buchein  (  le  Comte  de  ) 
fe  jette  dans  la  Ville  de 
Prague  peur  la.  défendre 
contre  Konifmarck  ,     Zy 


CATHOLIQUES, 
Grande  conteftation 
au  fujet  des  Catholiques 
du  bas  Palatinat ,  109  ££ 
fuiv. 

Chctnut  (  M  )  Ambafîà- 
deur  de  France  à  Stoc- 
kolm ,  avertit  la  Reine  de 
Suéde  que  fes  ordres  font 
mal  exécutés  à  Ofnabrug , 

94 
Cbriftine,  Reine  de  Sué- 
de, envoyé  ordre  à  fesPlé- 
nipotentiaires  d'agir  de 
concert  avec  les  Plénipo- 
tentiaires François  dans  le 
Traité  de  paix  ,  94 

Conte flation  au  fujet  des 
Catholiques  du  bas  Palati-" 
nat ,  171 

Ccîirt  (M.  delà)  j  Rélî- 
dent  de  la  France  à  Ofna- 
brug ,   n'eii:  admis   qu'à 


BLE 

grande  peine  à  une  partie 
des  AiTemblées  des  Dépu- 
tés de  l'Empire  à  Ofna- 
brug, 41 
D 

E  F  JITE  des  Impé- 
'riaux  &  des  Bavarois 
à  Sufmarhaufen  ,  72  & 
fniv. 

Défaite  du  Général  Lam- 
boy.  yp 

Députés.  Les  Députés 
deMunïter  protègent  con- 
tre ceux  d'Ofnabrug ,  yo 
&  fuiv.  Leur  foibleiTe  par 
rapport  à  la  fignature  du 
Traité  de  paix,  91.  Leur 
difpofition  à  l'égard  du 
Traité  de  la  France ,  90. 
Ils  prennent  la  réfolution 
de  terminera  Ofnabrug  le 
Traité  de  la  France ,  109. 
Projet  de  quelques  Dépu- 
tés en  cas  que  l'Empereur 
refusât  de  fîgner  leTraité, 
183.  Les  Députés  de  H  elfe 
obtiennent  une  partie  de 
leurs  demandes ,  207 

Difficulté  de  la  négocia- 
tion de  la  France  ,         9$ 

:     E 

EMPEREUR.  Contef- 
tation  fur  les  titres  que 
prenoit  l'Empereur  dans 
le  Traité  de  paix  ?      140 
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Efpagnols  (les  )  infultent   PAlface  ,  418 

les  Portugais  à  Munfter , 
33.    Ils  tâchent  de  faire  I 

rompre  le  Traité  de  paix, 

410-  -T  MPERIAUX(les)  tra- 

Etats.  Difpofïtions  des  JL  vaillent  à  divifer  les  Ai- 
Etats  de  l'Empire  à  l'égard  liés ,  9.  Ils  refufent  d'ac- 
du  Traité  de  la  France  ,  corder  trois  articles  du 
99.  Ils  veulent  revenir  fur  Traité  delà  France,  12. 
la  ceiïion  des  trois  Eve-  Ils  veulent  faire  une  que- 
chés  &  de  PAlface  à  la  relie  à  M.  de  Servien  avec 
France,  113.  Ils  prefTent  le$Médiateurs,iô"o.Ilsem- 
les  Impériaux  de  ligner  pèchent  que  les  Traités  ne 
leur  Traité  ,  176   foient  fignés  à  Gfnabrug, 

Evechés..  (les  trois)  Di-  164.  Ils  ménagent  inuti- 
verfes  oppofitions  des  E-  lement  aux  Efpagnols  les 
tats  de  l'Empire  fur  la  cef-  tems  de  conclure  auffi  leur 
lion  des  trois  Evêchés  à  la  Traité  ?  17p.  Us  font  des 
France,  138.  145*.  Décla-  notes  fur  le  Traité  de  la 
ration  des  Etats  fur  la  cef-  France  ,  i2s 

iîon  qui  eït  faite  à  la  Fran- 
ce^ 148  K. 

Expédient   propofé   par 
M.  de  Servien  pour  con-   T/"  ONISMARG,  Génë- 


clure  le  Traité  de  la  Fran-    f\  rai  Suédois.  Son  C2«. 

ce.  ,  144  raclere  ,   81.  Il  prend  di- 

F  verfes  Places,  ibid.  Il  fur- 

prend  Prague  ,  8z 

FERRETTE  (  le  Comté  Krebs,  (  M.  )  Député  de 
de  )  Oppofuion  de  TE-  Bavière,  écrit  au  Cardinal 
vêque  de  Bâle  à  la  cefïïon  Mazarin  en  faveur  du 
de  PAlface  à  laFrance,par  Comte  d'Avaux  ,  33 

rapport  à  ce  Comté  ,   138 


G 


L 


ARANTIE    don-    T   AMBOT(  le  Général) 
née auxFrançois pour   JL* défait  par  les  HefToîs , 


/o3  .  TABL  Ê 

Lech.  Les  François  &  les  1^ 

Suédois  paiFent  cette  Ri- 
vière pour  entrer  en  Ba-    "VT  EU B OU RG  (Te 
viere  ,  J$    XN  Duc  de)  prétend  être 

Lettres  des  Etats  de  l'Em-  exempt  de  la  taxe  impofée 
pire  au  Roi  de  France,  au  pour  la  fatisfaction  de  la 
fujet  de  la  eefiîon  de  FAI-  Milice  Suedoife  >  $7 

face,  150 

Lionne*  ( M.  de)  Lettre  O 

deceMiniilreàM.  deSer- 

vien   ,   contre  le  Comte   r~\  SNABRUG.  Les  Dé- 
d'Avaux  ?  27    V^  pûtes  de  l'Empire  y 

Longitevîlle  (  IeDucdeJ  établiïïènt  une  nouvelle 
On  veut  le  forcer  à  entrer  forme  d'Anemblée  ,  39» 
dans  le  complot  de  l'accu-  Les  Députés  de  l'Empire 
fation  projetîée  contre  le  prennent  la  réfolution  de 
Comte  d'Avaux  ?  23    terminer  dans  cette  Vil- 

le le  Traité  de  la  Francer 
VI  109.  Le  Traité  eu  termi- 

né .,  176 

ANTOUE,  (  le  Duc  Oxenftiem  (  Je  Baron 
de  )  M«  de  Servien  Jean)  Plénipotentiaire  de 
lui  ménage  dans  le  Traité  Suéde ,  retarde  la  fîgnatu- 
de  paix  la  reitituîion  de  re  du  Traité  de  paix  3  20£ 
deux  Terres ,  19^ 

Melander  (  le  Général  )  P 

commande  Pavant  -  garde 

de  l'armée  Impériale  à  la  T)  ALÀT1N  (  le  Prince 
bataille  de  Sufmarbaufen  ,  I  Charles  Guilave)  arri- 
74.  Il  y  eft  tué  ,  ibid*  vedevantPrague  avec  une 
Milice.  Les  Suédois  de-  armée  Suedoife  ,  87.  Il 
mandent  une  fatisfadion  abandonne  le  iïé£e  de  cet- 
pour  leur  Milice  ?  55*  £>    te  Ville  r  ibid* 

fuiv.  Pegnar/tnda-  (  le  Comte 

de  )  Plénipotentiaire  d'Ef- 
pagne  %  fe  retire  de  Munf- 
«er,  §f 


D  E  S    M  A 

Portugais  (  les  )  font  in- 
fultés  àMuniierpar  les  Es- 
pagnols ,  1 3 

Prague  (la  Ville  de)  fur- 
prife  &  pille'epar  le  Com- 
te de  Konifmark ,  82 
Proteflation  du  Pape  con- 
tre le  Traité  de  paix ,  41 3 

Prcteftaticn  des  Dépu- 
tés deM imiter  contre  ceux 
d'Ofnabrug,     qo&fuiv. 

Proteftaticn  de  M.  de 
Servien  contre  la  réfolu- 
tion  des  Etats  de  l'Empire, 
au  fujet  de  la  cefïion  des 
trois  Evêcbés  à  la  France, 
420 
R 

RATJFICATIONSJLts 
Plénipotentiaires  des 
deux  partis  fe  délivrent 
mutuellement  les  ratiiica- 
tions  du  Traité  de  paix  , 
420 
Reigersberg  (  M.  )  Chan- 
celier de  Mayence  ,  porte 
aux  Impériaux  le  Traité 
de  paix  arrêté  à  Qfna- 
brug  pour  le  figner  7    177 


SALVIUS  (M.)  Pléni- 
potentiaire de  Suéde  ? 
reçoit  de  fa  Cour  des  or- 
dres d'appuyer  les  deman- 


T  ï  E  R  Ë  S.  $cf 

des  des  François,  îfp. Bon- 
ne intelligence  rétablie, 
entre  ce  Miniftre  &  M.  de 
Servien  ,  ibid*  Il  confenc 
que  leTraité  de  paix  entre 
la  France  &  l'Empereur 
foit  figné  à  Ofnabrug,  154 
Servien  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire de  France.  Son 
animofité  contre  le  Comte 
d'Avaux  fon  Collègue  > 
10".  Il  l'accufe  auprès  dii 
Cardinal  Mazarin,  19.  Les 
Députés  de  l'Empire  af- 
femblés  àMunfter  le  prient 
de  reiler  dans  cette  Ville 
pour  y  traiter  des  intérêts 
de  la  France  ,  Ep.  Il  elt 
mal  fécondé  des  Suédois 
&  des  Bavarois  ,  92.  Il 
s'oppofe  à  Ja  fignature  du 
Traité  de  la  Suéde  avant  la 
conclusion  de  celui  de  la 
France  ,  07.  Les  Impé- 
riaux veulent  lui  faire  une 
querelle  avec  les  Média- 
teurs ,  160.  Il  fait  un  chan- 
gement important  dans  uïï 
article  du  Traité  ,  16*8 .  II 
obtient  encore  quelques 
points  avantageux,  199.  II 
perfuade  aux  Suédois  de 
fe  defïfter  de  la  demande 
qu'ils  faifoient  des  quar- 
tiers pour  leurs  troupes  y 
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Solution  à  trois  diffiçui- 


|t<3        TABLE  DES 
tés  concernant  le  Traité 
de  paix  entre  la  France  & 
TJEmpereur,  195.  î^fuiv. 
Suédois  (  les  )  achèvent 
tout  IeurTraité  avec  l'Em- 
pereur ,  fans  attendre  la 
France,  çy&fuiv,  Juitifî- 
cation  de  leur  conduite  , 
102 
T 

TRAITE' de  paix  entre 
la  France  &  l'Empire, 
conclu  à  Munlter ,  21$  £> 
fuiv. 

Traité  de  paix  entre 
l'Empire  &  la  Suéde  ,  con- 
clu à  Ofnabrug  ,  281.  î$ 
fuiv, 

Turenne  (  le  Vicomte 
de  (  demande  inutilement 
aux  Suédois  les  troupes 
Weymariennes  9   64.   Il 


MATIERES. 

commande  l'avant -garde 
de  l'armée  confédérée  à  la 
bataille  de  Sufmahaufen  , 

75 

WRANGEL  (  le  Gé- 
néral )  refufe  à  M. 
de  Turenne  les  troupes 
"Weymariennes  ,  ô*$  £> 
fuiv.  Ses  conteftations  a- 
vec  le  Vicomte  de  Turen- 
ne ,  6$.  $$  fuiv.  Il  fecourt 
la  Ville  d'Egra  bloquée 
par  l'armée  Impériale ,  71 . 
Wirtemberg  (  le  Duc  Uî- 
rie  de  )  Major  Ginéral  de 
la  Cavalerie  Allemande  , 
fauve  par  fa  bravoure  une 
partie  de  l'armée  Impéria- 
le &  Bavaroife  à  la  batail- 
le de  Sufmarhaufen  ,    74 


Fin  de  la  Table  dujtxiéme  Livre, 
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